
Le chef parlementaire du PSD pose la question aux Communes :

Une enquête sur le lieutenant-gouverneur du Québec ?
Nuifeiu, prrlndM 

ensoleillées: plus frais 
Max.: ;o

Gracieuseté de :
Shearer Lumber Co. Ltd 

MONTREAL

rrrr nu jour
*. I.OL'IR OP! GONZAGUB 

confesseur Directeur : Gérard FILION FAIS CE QUE DOIS Rédacteur an chef : André LAURENDEAU

VOL. XÜX — No. 144

La conduite de M. Gagnon 
dans l'affaire du gaz naturel

Le président des Communes conseille à 
M. Argue de présenter une motion

MONTREAL, SAMEDI, 21 JUIN 1958 10 sous le numéro

Parlant durant une heure et demie

M. Duplessis ne répond à aucune des 
accusations portées par Le Devoir

Le premier ministre annonce qu'il poursuivra LE DEVOIR, nomme des institutions 
religieuses, des libéraux et des membres de la Ligue d'action civique, actionnaires 
de la Corporation de gaz - Il ne nie pas que des membres de l'Union nationale ont

tiré profit de l'affaire, mais si peu . . .
Au cour» d une longue conférence de preste, presque entièrement consacrée à l'affaire 

1er ministre Duplessis n a pas nié que "des membres de l'Union nationale” ont acquis des
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A M. Duplessis;

Découpez et conservez 
pour votre prochaine 
conférence de presse"

J.e premier ministre Duplessis » donné sa conférence 
de presse hier. 11 a bavarde pendant près d'une heure et de­
mie, mais n'a pas trouvé une seule minute pour répondre 
aux cinq accusations du "DEVOIR

Au cas ou le. chef de ITinion nationale les aurait ou­
bliées, nous allons les lui répéter. (Quand il aura fini de 
lire ce texte nous lui suggérons rie Je riecouper et de le 
mettre dans sa poche pour sa conference de presse de ven­
dredi prochain!)

Voici nos accusations:
1 — L» liautcnant-gouvarncur du Québac, cinq minis­

tres du cabinat Duplassis, dat consaillars législatifs, das 
hauts fonctionnairas détiannant eu ont détanu das actions 
at das obligations dans la Corporation da gai natural du 
Québac, aociété qui a achaté una partia da l’actif d’una 
compagnia da la Couronna.

2 — La transaction da la Corporation da gai natural 
s’ast soldéa par un coup da boursa da $20 millions, dont las 
consommateurs da gu natural da la région da Montréal 
risquant da taira les frais;

3 — Les promoteurs de la Corporation n'ont risqué 
qu'un capital da $50,000 pour obtenir una option d'una va­
leur de $39 millions;

♦ — Les mêmes promoteurs ont réalisé das bénéfieas 
de l'ordre de $9 millions, ayant obtenu par faveur des ac­
tions communes de le Corporation au prix de $8. au lieu 
de $10. comme les actionnaires ordinaires;

S — Des hauts fonctionnaires de l'Hydro-Québec ont 
obtenu de plantureuses options de le Corporation, alors 
qu ils étaient encore eu service de l'Hydro, et jouaient vrai­
semblablement le rile de conseillers experts auprès du 
gouvernement sur l'opportunité de vendre ou de ne pas 
vandre la servie# du gai.

D'autres accusations sont venues depuis:
1 — M. Edouard Asselin a joué sur tous las tableaux 

an étant à la fois leader du gouvernement au Conseil lé­
gislatif, président du Conseil d'administration da la Cor­
poration et son conseiller juridique;

2 — D'autres ministres, sont probablement impliqués 
dans l'affaira, mais laurs noms n'apparaissent pas sur las 
listes d’actionnaire»;

3 — Les courtiers qui avaient cherge de la distribution 
des actions ont ra^u instruction da ''protéger" certains 
amis de l'Union nationale. Un "personnage haut placé" da 
Québec aurait i lui seul réalisé un profit de $25,000 è 
$35,000 sens débourser un seul sou.

I. Action catholique de Quebec a réclamé une enquête 
sur cette affaire. Le Conseil du travail de Montreal a fait 
rie meme.

du
ac-

QUEBEC.
gai naturel le premier mmiftre Duplessis n a pas me que aes memeres de l Union nationale ont acquis des ac- 
hons de la Corporation du gai naturel. Pendant plus d une heure et demie, le chef du gouvernement s'est employe 
a taire quelques mises au point ' au sujet de la cession du réseau de gai à la Corporation et des propriétés ealori- 
3U**. , n1OUVjau Ço^hustible, mais il n a répondu à aucune des accusations portées par ' LE DEVOIR” qui a-t-il 
dit, * enlise de plus en plus dans la fange d une saie propagande”. Après avoir annoncé qu'il se propose de pour- 
•ü,vre..LE..tDEV0|R cn P^ce qu'il a déjà "enduré avec patience de nombreux libelles’, le premier minis­
tre a identitie par leurs nom» plusieurs personnes et quelques institutions qui, selon lui, détiennent également des
actions de la Corporation. Mais ni ces personnes, ni ces institutions ne font partie du gouvernement de l'Union 
nationale.

Voici le texte intégral de la conférence de presse du premier ministre:

s'y rattachant, et à exercer ces ries affaires, honnêtement et rie 
franchises, droits de passage et bonne foi, le système de distn- 
servitudes. ’ bution da gaz artificiel que

‘Tout cela a été adopté è l’u- Possédait la Montreal Light, 
nanimite. après le« differents '*ea' ‘L Power avant i expropria- 
stades des trois lectures et de t>on Par l'Hydro-Quebec.

par Clément BROWN
correspondant parlementaire du 'DEVOIR”

„ OTTAWA. — Les révélations du "DEVOIR” sut 
i affaire de ta Corporation de gai naturel du Quebec tien­
nent en haleine le monde politique fédéral. Elles ont. d« 
temps a autre, leur écho en Chambre des communes mê- 
me. C est ainsi qu hier, le chef parlementaire du parti 
social-démocratique. M. Hazen Argue, s est enquis auprès 
du premier ministre s il songeait à faire enquête sur les 
relations entre M. Onésime Cagnon. ancien ministre des 
finances du Québec et lieutenant-gouverneur de cette 
province, et la Corporation de gar naturel du Québec. 
Bien que la question de M. Argue n ait pas été autorisée 
par le président de la Chambre, en vertu des règlements, 
il n est pas douteux que l'affaire rebondira puisque le 
president. M. Roland Micbencr, a conseillé a M Argue de 
présenter une motion, s'il veut que la Chambre soit sai­
sie du problème. Peu de temps après hors des Communes. 
M. Argue a déclaré qu il reviendra bientôt en Chambre 
sur le même sujet.

| La question était an endue de- 
j puis longtemps et l'on pensait 
| généralement que M. Lester-B 
i Pearson lui-même, chef du pani 
) libéral, la poserait. Chez les ii- 
- beraux ou. naturellement, on 
; exploite l'affaire, on a senti fou 
tefois quelques reticences, au na­
iler supérieur, a souie er offici­
ellement le,problème de M. Ga­
gnon. !.e« méchantes langues af­
firment que certains libéraux 
éminents sont liés de près à la 
Corporation de gaz naturel du 
Québec et qu'ils trouvent rie 
mauvais goût l'intervention du 
DEVOIR. Il va sans dire cepen­
dant que, aux échelons moins 

; élevés du parti, on se delecte 
tous les jours à la lecture des 

; révélations du DEVOIR.

I L'hon. Maurice Duplessis:
i "Le journal qui s'intitule de
I manière inappropriée "Le De- 
■ voir” s'enlise de plus en plus 
I dans la fange d'une sale propa- 

gande et d'une publicité libel- 
I Jeuse qui ne peuvent pas être 

j inspirées par le souci de ia véri- 
I te et l'esprit de justice. Quel­

ques mises au point doivent être 
I faite* dè« maintenant. Le cha- 
1 pitre 157. du statut 4 ei 5 Eli 
i sabeth 2, reproduit un bill privé 
I qui a été soumis à la Chambre 
j en première et deuxième iec- 
I ture, puis référé au Comité des 
, bills publics, pour revenir en 

suite à l'Assemblée législative

de fournir le service du gaz, en 
particulier du gaz naturel à la 
population de ce terrtoire.”

M. Duplessis insiste sur le fait 
que la loi a été votée à l'una­
nimité des deux chambres. L'As­
semblée législative et le Conseil 
législatif ont donc reconnu, dit- 
il. qu'il est dans l'intérêt pu­
blic de fournir le service du 
gaz naturel à ia population de 
Montréal.

l'étude en comité plénier. Ces 
faits évidents et décisifs ne pou­
vaient pas et ne peuvent pas 
être ignorés par des personnes 
de bonne foi qui veulent discu­
ter des problèmes de ce genre.

M. Duplessis a dit ensuite: 
"Dans l'exercice des pouvoirs 
qui ont été conférés à la com­
pagnie de gaz naturel du Qué-

' pour y être adopte en troisième
. 1er

"Au paragraphe 5, dit M Du­
plessis. la loi dit:

"La compagnie est autorisée ................„„
a acquérir, de gré à gré, tout bec. en vertu de cette loi adop-
s vs te me de distribution de gaz. tée è l'unanimité des deux

lecture et oui a été à inûriM j'*0. lou,p' *P! franchises, chambres, la compagnie a aç-' j stades*de cette longue* procédu^ dr°" dP paSSa*e et *emtudM ordinaire
I re publique, adopte à l'unanimi­

té par l’Assemblée législative.
I "Cette loi a été, ensuite, sou- 
. mise a l’approbation du Conseil 
I législatif et, a tous les otages, 

en première, deuxième et troi- 
I sième lecture, elle a été egale­

ment adoptée unanimement, 
j! Inutile donc de dire que qette 

I loi est de notoriété publique et 
| i qu'elle ne peut pas, raisonnable- 
L ment, être ignorée par les per- 
i1.sonnes de bonne foi qui parlent 
! i ou écrivent au sujet de la Cor- 
. poration de gaz naturel du Que- 
I bec.
|! "Or. a ajouté le premier mi- 
I nistre, que veut dire cette loi 
■ adoptee à l'unanimité par la 
I Légi.slature et étudiée en plein 

i jour 7 Le préambule dit "qu'il 
[ est dans l'intérêt public d'accor­

der à la pétitionnaire, c'est-à- 
dire à la Corporation de gaz 

i naturel du Québec, les pouvoirs 
i nécessaires pour lui permettre

colanet ck âcUt

fieut-etre frlcià qu il *te cx&it!
Le président de la Corporation de ga: naturel 

du Quebec, le colonel Maurice Forget, a plaidé igno­
rance quand on lui a dit que des ministres de l’Union 
nationale détenaient des actions dans sa Compagnie 
Il n avait jamais entendu parler de la chose.

Le colonel accepterait-il de publier la liste des 
personnes qui ont obtenu des unités de ia Corpora­
tion de gaz natutel par I entremise de sa maison de 
courtage ? Si le colonel voulait publier les noms. — 
tous les noms, —nous apprendrions peut-être alors 
qu il connaissait non seulement une bonne partie de 
ce que LE DEVOIR a publié pas mal de cho
ses que nous ignorons encore-

Le système du gaz. naturel 
est bien supérieur au gaz ar­
tificiel parce qu'il procure plus 
d'avantages, plus de facilités, 
et offre moins d'inconvénients.

L'Hydro-Québec n'a jamais eu 
de droits quant au gaz naturel, 
son entreprise se limitant au 
gaz artificiel fabrique avec du 
charbon et reiiee à deux com­
pagnies: Coke Manufacturing et 
Keystone Transport.

“Donc, la fourniture du gai 
naturel, d'après des experts 
dont la réputation est inattaqua­
ble. est beaucoup préférable au 
gaz artificiel fabriqué par 
l'Hydro. A i'enquete qui se 
poursuit actuellement à Mont­
real. devant la Régie de lélec 
Incité, M. Jean Drapeau a dé­
clare que U "transaction en ver­
tu de laquelle le reseau eaz.ier 
de l'Hydro-Quebec a été ven 

du à ia Corporation soit décla­
rée nulle, parce que des biens 
de la Couronne ont été vendus 
sans qu'une loi à cet effet n'ait 
été adoptée au parlement pro­
vincial”.

"Cette déclaration, commente 
le premier ministre, est la preu­
ve évidente soit d'une ignoran­
ce impardonnable, soit d'une 
mauvaise foi singulière Si ce 
lui qui a fait cette declaration 
ne connaît pas la loi. il n'a pas 
affiché beaucoup de compétence 
professionnelle. S'il connaissait 
la loi dont il niait publiquement 
! existence, i! affichait une mau-

(suite A la pape 51

A sa prochaine conference de presse, 
pourrait peut-être aborder ces questions. M Duplessis

Jj

"Le scandale s'inscrit dans 
la logique d'un système"

"A nos yeux, le scandale qui 
éclabousse certains ministres et 
hauts fonctionnaires provin­
ciaux s'inscrit dans la logique 
d'un système.”

Telle est la déclaration adop­
tée hier soir au cours d'une réu­
nion de la Jeunesse sociale dé­
mocratique (PSD) tenue à Mont­
réal au sujet de l'affaire de la! 
Corporation du gaz naturel.

Pourquoi des 
écoeurants,

M. le ministre !
Le fil» du fondateur de 

la Société du parler fian­
çais, l’hon. Antoine Ri­
vard, a traité le* rédac­
teur» du DEVOIR "d’e- 
coeurants.”

Pourquoi cette colère du 
minijtre? Nous nous som­
mes consulté* en vain pour 
en découvrir la raison.

Aussi avons-nous décidé 
de nous en ouvrir au mi­
nistre lui-même.

M. Riva'rd, pourquoi 
sommes-nous des "écoeu­
rants”? Parce que vous 
avez eu des actions de !a 
Corporation de gaz" natu­
rel nu parce que vous n’en 
avez pas eu?

“Aussi longtemps que les ser 
vices publics seront l'apanage 
des trusts capitalistes, les con 
sommateurs continuefont à être 
exploités, et des politiciens vé 
renx à la solde de la haute fi­
nance feront passer leurs inté 
rêts personnels avant ceux de* 
citoyens du Quebec.

! Le véritable scandale, c'est la 
vente par le gouvernement de 

.l'Union nationale dune entre 
prise publique, privant, ainsi le 

l peuple québécois d une indus 
tne dont il s'était rendu maître 
à la suite de dures luttes poli 
tiques.

Quant aux récentes déclara 
lions de M Lesage, nous eau 

. chef du parti libéral, elles ne 
nous feront pas oublier sa coin 
plicite personnelle dans le 
scandale du Trans-Canada Pipe 
Lines. Le peuple canadien ne 
sera pas dupe. Car ce même M. 
Lesage, qui dénoncé aujour­
d’hui le gouvernement de l'U­
nion nationale, n'hésitait pas, 
il y a deux ans, à se servir de 
moyens antidémocratiques pour1 
prêter notre argent à un trust 

i contrôlé par ries intérêts améri-i 
jeains. Pour inspirer confiance à 
l'electorat de la province de 
Quebec, l'rx ministre liberal rie 
vrail pouvoir répudier son pas-

Dans l'intérêt du peuple que 
bécots, la Jeunesse sociale dé­
mocratique (PSD) réclame n 
la nationalisation des services 
d'utilité publique; 2) l'annula­
tion de la vente par l'Hvdro- 

i Quebec du système de distribu-
(suite à la pope 3)

IE SCANDALE DE U CORPORATION DE GAZ NAUIREL

Le rôle de la maison Nesbitt-Thomson 
et des capitalistes anglo-québécois

Une maison mélée à toutes les transactions politico-financières — Le cas de 
Trans-Canada Pipe Lines, de la Corporation de gaz naturel du Quebec

et de l'Alberta Gas Trunk Line
La scandait da la Corpora­

tion da gai natural du Québac 
n'a pat été saulament l'affai­
ra da politicians canadians- 
français da l'Union national# 
af da promotaurs américain» 
entreprenants. Nombre d'An- 
glo-Québécois grobpés autour 
de la puissante maison Nasbitt, 
Thomson and Company ont 
également trempé dans l'affai­
re. Et cela peut expliquer que 
la presse anglo-québécoise s'ef­
force de l'étouffer quand la 
presse anglaise des autres 
provinces fait un Sort aux ré­
vélations du DEVOIR et aux 
dénonciations du chat libéral 
provincial, M. Lesage.

La société Nesbitt, Thomson 
est la seule maison québécoise 
qui ait participé à la création 
de le Corporation da gai na­
tural du Québec. C'est elle qui 
contrôlait, pour autant qu'il 
t'agisse de la provinca, la 
grand# émltaion de $48,000,• 
000 du 1er avril 1957. C'est 
elle qui ,a permis aux capita- 
listas anglo-québécois de parti­
ciper au coup de bourse. C'est 
un secret de polichinelle que 
la rude bataille qui s'est li­
vrée dans la coulissa pour obli­
ger Nesbitt, Thomson d'aban­
donner à des courtiers cana- 
ditns-français — Forget et 
Forget, Crédit interprovincial, 
Clémant at Gulmont at René-T.

Leclerc, — quelques tranches 
de cette émission particulière­
ment alléchante pour le béné­
fice de leurs clients canadiens- 
français ou plut exactement de 
leur» amis da l'Union natio­
nale.

La maison Nesbitt, Thomson 
et la gigantasqua société da 
gestion qu'elle a édifiée — 
Power Corporation — te sont 
surtout intéressées dan» le 
passé aux entreprises d'électri­
cité. Elles ont réussi en fait 
à dominer plus ou moins com­
plètement la plupart des corn- 
pagniet productrices at distri­
butrices d'électricité dans les 
province» qui n'ont pas étatisé 
et notamment dans la provinca 
d# Québac. En cas dernières 
années, Nesbitt Thomson et

Power Corporation se sont lan­
cées dans la gat natural et 
elles ont fait les choses en 
grand.

Exactamant 
la lancament

avant
grand#

un moi»
_ -------------- de la

émission de la Corporation da 
gai natural du Québec, soit le 
1er mars 1957, il y a au una 
émission préliminaira da $5,- 
000,000 d'obligations à S’i"* 
de Power Corporation of Cana­
da Limited.
Le but d* l'émission, d'après le 
prospectus, était 1) d'acquérir 
avec la somme de $1,800,150 
environ 12,001 unités canadien­
ne», chaque unité consistant 
en une debenture secondaire i 
5.85#e et à échéance en 1987 et 
en 5 actions commun*» d'un# 
valeur de $1.00 au pair et

Pourquoi le STAR est muet
/ <’ SI Ah (ii* Montréal n observé un Duiri.vmr presaue 

(UMO'U sur ; affaire de la Corporation rie pas naturel du 
yupocc.

M .1. IV. McConnell Possède au moins 400 actions rie 
lu t oi porniimi rie oaç naturel du Québec hiles sont ino 

p,, '■',*p '^u jtcllet 1.9,57 sous le nuntero rie compte?S.S7.
M. McConnell est ))rnj>r*rfntre du STAR

d'environ $150.000 d obliga­
tion» 1ère hypothèque è 5’ i*e 
et è échéance en 1978 de 
Trans-Canada Pip# Linas Limi­
ted; 2) d'acheter au prix d* 
$1,000,000 environ des obliga­
tions, des debentures, de» no­
tes d# credit et da» actions d* 
la Corporation d* gai natural 
du Quabec; 3) d acheter au 
prix d'tnvircn $915.000 des dé- 
benture», des note» de credit 
et des parts d'impérial Invest­
ments Corporation Limited; 
4) d'affecter la balança d'en­
viron $759,850 aux fins géné­
rales de la corporation.

L# coup d* la Trans-Canada 
Pipe Lines était déjà exécuté 
et la maison Nesbitt Thomson 
y avait activement participé. 
L* coup de la Corporation da 
gai naturel du Québec était è 
la veille de s'exécuter et Nes­
bitt, Thomson devait y parti­
ciper encor* plus activement. 
Quant è Imperial Investment 
Corporation, il s'agit d'una au­
tre filiale de Nesbit, Thomson 
qui se spécialisa dan» la fi- 
nancement das vantes è tempé­
rament et qui venait de s'as- 
»ur#r le contrôle de la Société 
d entrepris* du Canada qui 
contrôlait tlla-môm# Laurent!- 
de Acceptance Corpo.r, une 
•ntrepriae canadiennefrançai-

(suite à Us pape S) A

C’est donc M. Argue qui 3, 
pour la première fois, abordé de 
front la question du lieutenant- 
gouverneur du Québec. Son in­
ter, ention se compliquait du fait 
que les règlements de la Cham­
bre interdisent d’impliquer ia 
Reine ou l'un de ses représen­
tants officiels dans les débats 
parlementaires. Mais M. Argue a 
fait valoir que M. Gagnon est 
désigne par le Gouvernement fé­
déra' et en retire ses émolu­
ments comme lieutenant-gouver­
neur et qu'au surplus l’interet pu­
blic commandait une déclaration 
de la part du premier ministre.

Celui-ci n'a pas’ eu toutefois à 
donner de réponse au pied levé, 
la qaestion de M. Argue n'ayant 
pas été autorisée mais i! faut 
présumer que le chef parlemen­
taire du PSD se servira du 
moyen suggéré par M. Micbencr 
et proposera une motion deman­
dant au Gouvernement d'étudier 
le rôle du heu'enrint-ciiuvenieir 
du Québec dans toute cette af­
faire.

On juge ici qu'il serait utile au 
Gouvernement fédéral d'interve­
nir pour rassurer la population, 
si l'ancien ministre n a pas dtrec- 
tement transigé avec la Corpora- 

! tion de gaz naturel du Québec ou 
pour ordonner une enquête roy­
ale sur sa conduite dans le cas 

; où le Gouvernement ne serait 
pas satisfait des explications de 

: M. Gagnon, Car en deptt de l'in- 
différence publiquement atfeelee 
par les conservateurs a propos 
de cette affaire, il est evident 
que l'affaire de ia Corporation 
de gaz naturel du Quebec pour- 

; rait eventuellement nuire a ! a- 
I venir politique de quelques-uns 
: d'entre eux. surtout si !e cabinet 

Diefenbaker manifestait quelque 
’ hesitation à satisfaire l'opinion 
’ publique .en autant que M. Ga­
gnon est concerne.

1! a clé •question à deux re 
prises, hier du "DEVOIR p,n- 

' dant la période des questions.
; D abord, au cours de I tnterven 
. non de M Argue qui s'est base 
specitiquement >.tr ce journal 

: afin de sonder les intentions du 
| gouvernement » propos de M. 
t Gacnon. Ensuite, M Alexis C«- 
| ron, depute de Hui!, s'est en- 
quis auprès du ministre des po» 
tes, M. William Hamilton,'des 
raisons de retards dans la li­
vra.son du DEVOIR . au cou-s 
de la semaine, dans !a région rie 
MISTASSINI Connaissant M. 
Caron, on peut présumer ici 
qu'il tentait d'engager la res­
ponsabilité du ministre ou peut- 
être de quelque employé du mi- : 
nistère dans cette affaire, im­
perturbable, M. Hamilton a an­
noncé qu'il ferait enquête.

On a parle de l’affaire de la 
‘ Corporation de gaz naturel a 
quelques reprises au cour* des 
débats, cetlc semaine. M. Jean- 
Paul Deschatelets. depute libe­
ral de Maisonneuve, a fait aliu 
xion a "certaines fuites de gaz' 
que le gouvernement de Quebec 
s’occuperait présentement de. 
boucher. M Guy Rouleau, d* 
pute libéral de Dollard, a enga­
ge avec M. Théo Ricard, conser­
vateur de Saint-Hyacinthe, un 
dialogue extrêmement vif ou le 
premier a dû retirer l’expres­
sion de "députés de l'Union na 
iionale” appliquée aux députes 

! conservateurs. Puis, à propos de 
; i'assurance-hospitalisation, il a 
declare qu elle ferait plus pour 
l'assainissement de la province 
de Québec que ne le fait "ie 
gaz. naturel".

Tout ceci indique que, de p. vt 
et d'autre, l'affaire de a Cor­
poration du gar naturel du Qué­
bec occupe une place à part 
dans les préoccupations de la 
députation fédérale L’interven­
tion de M. Argue a propos du 
lieutenant-gouverneur du Que- ; 
bee est l'expression la plus cia. 
re de la volonté des partis d'op- 
position dV^ tirer le plus pos , 
aible d avantages politiques.

Le texte de 
l’intervention de 
M. Hazen Argue

OTTAWA — Voici la pas­
sage du Journal das débats 
d# la Chambre relatif à l'in­
tervention de M. Hazen Ar­
que, chef parlementaire du 
PSD, en margt da l'affaira d# 
la Corporation de gai naturel 
du Quebec soulevée par le 
DEVOIR :

M. Hazen Argue (Assini- 
boiai : J'aimerais poser une 
question au premier ministre. 
Le premier ministre a-t-il 
l'intention de faire enquête 
sur les graves accusations 
formulées par "Le Devoir" à 
l'effet qu'à la suite de l'achat 
d'une compagnie provincial* 
de distribution de gaz par la 
Corporation de ga: naturel 
du Quebec des actions d* 
cette société ont été achetées 
par la firme legale dont l'ac­
tuel lieutenant-gouverneur du 
Québec fait partie?

Le président : Je suis sûr 
que thonorabla député s'é­
carte du champ d* juri­
diction du minisfèr# en 
posant un* question d* cette 
neture. J* suis prêt è l'enten 
dre exposer tur quelle base 
il s'appuie pour poser cette 
question.
M. Argue: Parlant sur le 
point d'ordre, M. le président, 
je lis qu# les règlements in­
terdisent toute référence è 
sa majesté ou au gouverneur 
général mais je ne crois pas 

ja puis être dans Terreur 
— que cette interdiction s'é­
tende au poste de lieutenant- 
gouverneur. Etant donné qu* 
le lieutenant-gouverneur es* 
désigne et paye par le gou­
vernement fédéral, je crois 
que ma question est très per- 
tinante a la condition qu* 
personne ne veuille jeter du 
discredit sur le poste (de 
lieutenant ■ gouverneur ). J# 
pense que tous admettront 
que la conduit* d'un* person­
ne occupant la fonction im­
portante de lieutenant-gou­
verneur d'une province doit 
être au-dessus de tout repro­
che.
Le président : J'ai peur d* ne 
pouvoir autoriser la question. 
Il m* semble que si Ton veut 
dans cette Chambre fair* un* 
mention ou une reference è 
la conduite d'un représen­
tant d* sa majesté, ce devrait 
être sous la forme d'une mo­
tion positive et détaillé* 
(substantive). C'est la ta seu- 
la façon de saisir la Cham­
bra d une telle affaire. C ost 
d# cette façon qu'on doit 
procéder et j'ai la conviction 
qu'on na peut le faire par 
un# question deductive (infe­
rential).

I

AU SENAT

On demande la 
destitution de 
Sherman Adams

Washington, p Ij» sénateur 
républicain Arthur Watkins, 
qui. en Hb>4 a recommande au 
Sénat rie desavouer le sénateur 
Joseph MacCarthy, a demandé, 
hier, la destitution de Sherman 
Adams de son poste de princi» 
pal conseiller politique du pré- 
siden’ Eisenhower. La maison 
blanche a refusé de commenter 
la declaration du sénateur qui 
prétend que l'efficacité de 
\dams est sérieusement corn- 
promsc sinon complètement 
détruite” Le secretaire de près 
se de la maison blanche s'est 
contente de declarer que lalti,- 
tude d Eisenhower n'a pas chan­
gé depuis sa conference do 
presse de mercredi dernier ou 
il a affirmé que Adams lui ren­
dait des services irremplaça­
bles.

Quant à Adams lui-même, il 
ne manifeste aucunement l'wv 
tmlion de se retirer maigre la 
furieuse controverse engendré* 
par ses relations avec le riche 
industriel bostonnais, Bernanrd 
Goldfine.

Hier, trois autres républicains 
du Congrès ont aussi demandé 
la demission de Adams qui a ad-

(suif* d !<i pop* S)
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LA SESSfON FEDERALE
T

OTTAWA. — Voici d'abord. en résumé, un compte 
rendu de la séance d'iiicr aux Commune::

Le premier ministre annonce que le Canada sera 
représenté par le professeur O. M. Solandt, vice-président 
des chemins de fer nationaux, à la conférence de Ceneve 
au court de laquelle des experts occidentaux et commu­
nistes tenteront de définir 1st moyens propres a contrôler 
efficacement une éventuelle interdiction des essais nu­
cléaires. Les entretiens s'ouvrent le 1er juillet.

M. Diefenbaker annonce également que des discus­
sions sont amorcées, dans le cadre de l'OTAN, en vue ds 
Contrer la nouvelle campagne économique de Moscou.

Les liberaux et les sociaux-démocrates posent la 
question de confiance sur l'ensemble de la politique éco­
nomique du gouvernement conservateur. Le débat sur 
l'exposé budgétaire est commencé Sociaux-democrates 
et libéraux t accordent pour en déplorer les insuffisances.

Le ministre des mines, M. Paul Comtois, déclare qu'il 
n est pas très optimiste" quant à la possibilité d’empè- 
ther la fermeture de plusieurs mines de charbon en Nou­
velle-Ecosse.

Les Communes débattent, jusqu'à ( expiration de la 
période prévue pour les mesures d'initiatives parlementai­
res, un projet de loi qui aurait obligé toutes les sociétés 
commerciales à charte fédérale à constituer des bureaux 
de direction dont la majorité des membres seraient Cana­
diens.

Le débat sur le budget reprendra lundi après midi. 
Le Sénat s'est ajourné jusqu'à mardi soir.

Le Canada à Genève
OTTAWA — L« Canada tara représenté aux pourparlers 

tachniquas antre l'Est at l'Ouest destinés à trouver une métho­
de pour régir les essais atomiques, a annoncé hier aux Commu­
nes, le premier ministre Diefenbaker. Le représentent du Cana­
da sera le Dr Omond M. Solandt, 49 ans, vice-président du Conseil 
national des recherches et ancien président du Conseil des re­
cherches de la Défense. On prévoit que les pourparlers débute­
ront au debut de juillet à Geneve entre les Etats-Unis, la Grande- 
Bretagne, la France et la Canada d'une part, et la Russie, la Po­
logne et la Tchécoslovaquie, d'autre part. On a appris de sour­
ce autorisée que l'une des raisons pour lesquelles les trais 
Grands ont demandé au Canada de participer aux entretiens est 
d'empécher la Russie d'avoir une représentation égala é celle de 
l'Ouest. Les Puissances occidentales se sont opposées é la sug­
gestion russe qu'il y ait "parité" dans les rencontres entre l'Est 
et l'Ouest.

Nouvelle offensive à Moscou
OTTAWA — Le premier ministre Diefenbaker a indiqué, 

hier, aue le§ problèmes qui retardent certains projets du Plan 
de Colombo recevront bientôt des solutions. Passant en revue, 
à la Chambre des communes, ses pourparlers de la semaine der­
nière avec le premier ministre Macmillan, il a déclaré “qu'on : 
craint de plus en plus l’offensive croissante des Soviets con­
tre le front économique, vulnérable et mal défendu, du monde 
libre". Il y a seulement trois semaines, le secrétaire-général de 
l’OTAN, M. Paul-Henri Spaak, a dit a Ottawa que cet organisme j 
est “débordé'’ par la pénétration économique des Soviets au 
Moyen-Orient, en Afrique et Asie du sud-ouest. Les -pays de 
l'OTAN a-t-il dit. doivent reconnaître la réalité de cette menace 
et essayer de l'enrayer. M. Diefenbaker a ajouté, hier, “qu’il 
aemblc évident oue l’offensive économique est destinée à briser 
les défenses politiques et militaires de l'Occident". Je crois 
qu’il faudra passer a la con»re-off.ensive dans ce domaine et on 
n'y arrivera que par des gestes de collaboration. Au cours des \ 
prochains mois le gouvernement canadien, de concert avec nos 
amis et no« alliés, se préparera à faire face à cette nouvelle me- : 
race soviétique.

Le débat sur le budget
OTTAWA — La régression et Is politiqua commtrciale du 

gouvernement ont. servi de tremplin è l'Opposition, pour is 
linear dans la critique du nouveau budget de l'hon. Donald 
Flaming, ministre des finances. M. William M. Benidickson, cri­
tique finencier des libéraux, a dit qua la population a été atter­
rés per le nombre sens précédent de chômeur» et le déficit de 
$641 millions, prévu pour 1958-59, déficit "non pat è detsein, 
mala par erreur" dans un budget qui ne fers rien pour ttimuler 
l'embauche et le» affaires. Le leader du P.S.D., M. Argue, a qua­
lifié le budget "de douche d'eau froids", qui comporta dat ta­
rifs plut élevé* pour aider aux manufacturier»... et rien pour le 
peuple. Lee deux parti» ont prétenté de» motion» de non-con- 
fitnee contre le gouvernement qui seront discutée» au cour» du 
débet de huit jour» sur le budget.
«

L’affaire de Imre Nagy
j

OTTAWA — M. Diefenbaker a accepté hier une proposition 
fie l’opposition suggérant que le Canada adresse une note sévere 
à la Hongrie communiste pour protester contre l’exécution de 
M. Imre Nagy et d’autres chefs hongrois. Le chef de l’opposi­
tion. M. Pearson, a demandé si le gouvernement fédéral avait 
“communiqué au gouvernement, hongrois l’horreur ressentie par 
les Canadiens devant l’exécution brutale — meurtre serait peut- 
être un mot plus juste — d’hommes qui ont participé au soulè­
vement de 1956 dans ce pays pour la cause de la liberté?" M. 
Diefenbaker a répondu que le gouvernement n’a pas encore en­
voyé un tel message, “mais je partage les sentiments du chef 
fie Topposition pour qualifier la conduite diabolique qui a été 
manifestée" dans cette affaire. “Je donnerai suite à sa proposition 
que le gouvernement exprime son opinion devant la connuite in­
justifiée du gouvernement hongrois".

Les cadets de St-Jcan
OTTAWA — M. Yvon Dupuis, député de St-Jean-lberville- 

Nepierville, a déclaré hier qu'il mènerait une campagne en 
faveur d'un "treitement égal" pour la» cadet» de l'ermée qui 
èont d'#xpre*sion françaiie, et ce, jusqu'à ce qu'il* l'aient obte- | 
nu. M. Dupuis, parlant en français au court du débat aur le bud­
get, a affirmé qu'à chaque fois que l'cccaiion te présenterait.
Il répéterait au parlement ton plaidoyer en faveur d'une égale 
opportunité pour les cadet» du Collège militeira de St-Jaan, 
Québec. "Let cadet» anglais qui commencent au collège royal 
(nllitaire è Kingston, Ont., terminent leur court lé". Mai» les 
cadets canediens-françai» qui commençant è St-Jean, a poursui­
vi M. Dupuis, doivent s'expatrier è Kingston pour le compléter, 
vils devraient être capables de terminer leur cours à St-Jean — 
et en français". Commentant ensuite le nouveau budget fédéral, ; 
M. Dupuis l'a qualifié de "budget funèbre". I| comporte "des 
réductions de taxes sur les ambulances, le poison à rat et les 
fleurs coupées".

Dernier hommage à 
M. Emerie L'Heureux
A Beloeil, le 17 juin 1953. est 

tlfc ot- a . ag? de 80 ans -J- 
Em?rie L'Heureux, industriel, 
ex-écbevin, commissaire d'école 

: et marguiUjer, epoux de feu 
* i Marie-Louise Daigneault > il 

ai.vie daru .e deuil se* fus 
tierman, Paul, Georges, Yvon 
ex-deputé du comte de Chambly- 
Kouville aux Communes et eche- 

■ vin de Beloeil, Camille et Mar- 
] cei. ses filles Mmes. Julien Ha- 
, mei (Juliette) Rachel Guilmin,
| Ar.hur Forand (Thérèse) Ge- 
: rard Trottier ( Marielle) et Em;- 

e Hamei (Jeannine) ses belles- 
. filles Mmes. Herman L Heureux 
| (Laurette Duré) Paul L'Heu- 
! reux (Cécile Bourassa) Georges 
L'Heureux «Lucienne Comtois) 

j Yvon L'Heureux (Carmen Bien.
! venue) et Marcel L’Heureux: 
; (Gisèle Gremeri et ses gendres 

MM. Julien Hamel, Arthur Fo-, 
) rand. Gérard Trottier, et Emile ; 
Hamel et de nombreux petits- ; 
enfants, son frere Wilfrid, ses 

i soeurs Mmes. Maria Chagnon. 
Antoinette Brodeur, Corinne 

: Bienvenue et Mme. Isaïe Bois-, 
!sy : son beau-frère M. Isaïe Bois- j 
sy, îa Rev. S. Marie-Thérèse de « 
Jésus des S. Clarisses de Valley-1 
field, et de nombreux neveux et1 
nièces.

Précédé de quatre landaus 
de fleurs le cortège funèbre 
est parti de sa demeure à 552 
Richelieu, pour se rendre à 
l'église Ste Maria Goretti, ou le 
service fut célébré, la levée du 
corps fut faite par Je R.P. Mar­
cel L’Heureux C.S.C. du collège \ 
Sic Croix de Montréal son ne- ; 
veu. !a messe fut célébré par : 
Mgr Valmore Lajoie curé de la : 
paroisse St Athanase d’Iberville, ! 
et ancien curé de St Mathieu de ! 
Beloeil, et assisté du R.P. Gas- 
ton Mathieu P.B. et M. l'abbé 
René Désourdy comme diacre 
et sous diacre. La Chorale sous 
la direction de M. Bernard Cor­
mier a interprété le chant Gré­
gorien. Touchait l’orgue Mme 
Yvonne Grenier.

On remarquait dans le Choeur i 
le R. P. Marcel L’Heureux C.S. ! 
C. son neveu. Conduisait le 
deuil ses fils, ses gendres, ses 
petits-enfants, son frère, ses ne­
veux.

On remarquait dans le cortè­
ge MM. Arthur Dupré maire ; 
de Beloeil et ex-député du corn- i 
té de Verchères à Québec, Jos 
Fontaine ex-député de St-Hya- 
cinthe.

Paul Alie, Arthur Lemay, A. 
St-Laurent, L. Guertin, Albert 
Nadeau. René Brodeur. F. Ha­
mel, Adrien Tétrault, L. Malo. 
Zoël Bédard, M. Malo, Guy Boi-- ■ 
sy, 1. Boissy, L.C. Forand, Ro­
bert Orsali, Thomas Lahaise, ‘ 
Fernand Bilodeau, Paul Martel, 
Edouard Guertin. Jean Dulude, ! 
Denis Malo. André Leroux. An-1 
dré L'Heureux, Denis L’Heu- : 
reux, Daniel Trottier. Louis 
L’Heureux. Hertel Cloutier, i 
Paul Poirier. G.E. Bourgault.

A L. Forand, Bernard Doré, ! 
André Genest, Jacques Lauzon, 
Réal Bienvenue, G.R.» Gagnon, 
Henri Fontaine, Lionèî Lussier.
J B. Bernard, Louis Bouvrette, « 
Lionel Brochu, .Armand Blain. 
Adélard Lafrande, J.P. Bélains- 
ki, F. Grenier, X. Pelletier, 
Claude Parent. Louis Désourdy, 
A. Ledoux, R. Courtemanche, Ri­
chard Grenier, C. Galipault. j

C. Chaput Ernest Dulude, Mi­
chel L'Heureux, P. Dupuis, A. 
Côté, Me J.E. Desrochers, R. 
Lainé, Roméo Blanchette, Gil­
bert Allard. André Chaloux, R. 
Bourgeois, Ernest Langendn. H. 
Denis. R. Tétrault, Louis Vog- 
hel, R. Dragon. F.Austin. Ar­
mand Messier, G. Perreault, B. ; 
Pilon. L. La patiné, V. Chouinard, ‘ 
G. Létourneau, \V. Cmchan, R. 
Normandin, A. Pelletier, J.G, 
Fontaine. J.L. Laporte J. Du­
bois, A. Beauchemin, P.A. Dan- 
sereau, Ovila Chabot, Honoré ! 
Mercier, Bruno Forand, Réal et ; 
Gaëtan Borduas. Germain Hé- ’ 
bert, J. Noël Miville, Jacques 
Perreault, René Pion. Ferdi- j 
nand Halde. Pierre Forand, Ro- - 
saire Rondeau, Charles Véron- !

IhhW s»Le maire proclame Couverture des 
célébrations de la fête nationale ^ .V<( *38$ > M

Son Honneur Sarto Fournier, 
maire de Montréal, a reçu, hier, 
a son bureau de l’Hôtel -de-ville, 
les dirigeants de la Société St 
Jean-Baptiste, a l’occasion de 
l ouverture officielle des gran­
des célébrations qui marqueront 
la Fête nationale 1958 dans la 
métropole.

Ces célébrations, comme on 
le sait, se .dérouleront cette an­
née sous le thème: Hommage à 
CHAMPLAIN, Pere de la nou­
velle France et a QUEBEC, ca 
pitale du Canada français.

L’événement sera marqué par 
de nombreuses manifestations, 
dont voici les principales. Same­
di le 21 juin: journée de la 
feuille d’érable. On vendra par­
tout la “feuille d’érable” tra­
ditionnelle, signe de ralliement 
et de fraternité pour les Cana 
diens français et leurs amis. 
Les profits de cette collecte pu­
blique servent à aider les grou­
pes français des autres provin­
ces, de Maillardville a Terre- 
neuve. Dimanche le 22, il y aura 
solennité religieuse de la Fête 
nationale à l’église Saint-Jean- 
Baptiste. Son excellence Mgr 
Martin Lajeunesse, évêque titu-

La Cour d'appel : 
une mise au point 
ou un an de prison
QUEBEC. — Par un jugement 

majoritaire, un tribunal de la 
Cour d’appel du Québec a or­
donné à un journaliste québé­
cois, M. Jean Côté, d’avoir à pu 
blier d’ici 15 jours la mise au 
point imposée par la Cour su­
périeure en novembre 1956. Il 
devra le faire dans un des quo­
tidiens locaux sans quoi il com­
mencera à purger une peine 
d un an de prison.

Co-propriétaire du journal dé­
funt “Le Reporter”. M. Côté 
avait, au début de 1956, publié 
un article jugé libeileux à l’en­
droit de Me Benoit Pelletier, 
chef du contentieux de la ville 
de Québec.

Les juges Fernand Choquette 
et George R. Owen sont tombés 
d’accord pour que Côté bénéfi­
cie de cette option qui clarifie 
la précédente ordonnance de. la 
Cour supérieure ainsi que la 
contrainte par corps prononcée 
contre lui.

Mais le troisième juge. M 
Edouard Rinfret, a été dissi-j 
dent. 11 s’est prononcé pour le 
rejet pur et simple de l’appel de 
Côté et a dit qu’il condamne­
rait l’appelant à la prison jus-: 
qu’à ce qu’il ait exécuté le ju-: 
gement de la Cour supérieure.

L» jugement
Le journal disparut et Côté 

fit publier le jugement unique­
ment dans un numéro spécial 
au tirage limité. Me Pelletier ob 
tenait en avril 1957 de la Cour 
supérieure qu’une contrainte 
par corps soit prononcée contre 
Côté, vu son defaut d’obtempé­
rer à l’ordonnance de la Cour, 
datant de novembre 1956.

Côté porta sa cause en appel, 
prétendant s’étre conformé à 
l’ordonnance. Le jugement 
d'hier statue comme suit: con­
trainte par corps; ordonne l’in­
carcération de Côté dans la pri­
son commune pour un an i 
moins qu’il ne publie ou ait pu­
blié d’ici 15 jours de là date de 
la signification du présent ju­
gement, dans l’un des quoti­
diens de langue française de ' 
Québec paraissant l’après-midi, 
le jugement rendu par le juge 
Gibsons, en novembre 1956.

] laire de Bonusta, v célébrera 
j une messe pontificale, au cours 
de laquelle le Rév. Père Ar­
mand Grou. C.S.C. prononcera 
le sermon de circonstance. Le 

; FEU de la Saint-Jean aura lieu, 
' comme d'habitude, dans la soi­
rée précédant la Féîe de notre 
patron national, soit le 23 
juin. Il y aura concert popu- 

| laire au Parc Lafontaine, donné 
par l'Harmonie Métropole, di­
rigée par S. H. le maire Pratt 
de Longueuil. Ce concert est 

; offert en hommage à la popula­
tion de Montreal par la Suc- 

j cession Campbell. On allumera 
ensuite le bûcher et la soirée 
se terminera par un feu d’arti­
fice extraordinaire, hommage 
encore pette année des grands 
Magasins DIONNE.

Le Défilé: le 24 juin
C'est le 24 juin, et non pas 

le 2:j, qu'aura lieu l'imposant 
défilé traditionnel. Il débutera 
à 1 h. 30 au Jardin Botanique 
pour se terminer en fin d'après- 
midi aux environs de la rue 

: Atwater. D'après l’horaire tracé, 
ce défilé devrait passer vers 
les 2 heures et demie ou 3 
heures coin Saint-Denis et Sher­
brooke. Le soir du 24, il y 
aura BANQUET NATIONAL ait 
Chalet de la Montagne. Le Con­
férencier-invité à ce Banquet 
sera M. l’abbé Adrien Verrette, 
président de la Société histori­
que franco-américaine.

Son Eminence le cardinal 
Paul-Emile Léger et Son Hon­
neur le maire, l'hon. Sarto 
Fournier ont accepté la prési­
dence d’honneur de ces grandes 
manifestations. Voici’ la décla­
ration officielle émise par Son 
Honneur le maire à l’issue de 
la réception offerte aux diri­
geants de notre Société natio­
nale:

Ce m’est un devoir bien 
agréable de féliciter aujour­
d’hui la Société Saint-Jean-Bap­
tiste de Montréal pour le main­
tien de la noble tradition des 
célébrations solennelles, chaque 
année, de la Fête de la Saint- 
Jean. Peu d’événements dans la 
vie du pays tout entier revê­
tent une telle splendeur.

Je souhaite que les festivités 
de 1958 surpassent en distinc­
tion et en éclat toutes les pré­
cédentes. Le défilé de la St- 
Jean est unique! Que les mil­
liers et milliers de personnes 
qui le verront a Montréal, ce 
24 juin 1958. en gardent un sou­
venir impérissable!

> V a * - .
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La Société historique de Rigaud tient ta centième réunion — La Société histori­
que de Rigaud a tenu sa centième réunion dans les salons du Collège Bourget. 
C était un événement marquant dans la région de Vaudreuil-Soulanges. Cinq 
travaux d histoire furent présentés en celte circonstance* Voici les membres et les 
invités d'honneur présents à cette assemblée mémorable: Mme la mairesse Oscar 
Cendron, M. le Dr Oscar Cendron, M.D., maire de la ville de Rigaud, M. Yves 
Quesnel, vice président. M. le chanoine Albini Brareau, curé de Rigaud. le R P. 
Léo Thauvette, c.s-v., assistant-provincial des Clercs de Saint-Viateur, le R.P Ar­
thur Coujombe, es.v., supérieur du Collège ' Bourget, le R.P. Alphonse Gauthier, 
c.s.v., président de la Société historique de Rigaud, le’R P. Elias Crevier. c.s.v., se­
crétaire. le R P. Edouard Martineau, c.s.v-. ancien supérieur du Collège Bourget, le 
R P. Samuel Thivierge. 0 s.v., le R P. jo'tn Downs, c.s.v., Mme Yves Quesnel, et 
M. Roland Pilon, le R.P. Gérard Lafontaine, c.s.v., M. et Mme Josaphus Chevrier, 
de Rigaud. le R.P. Eucher Lefebvre, c.s-v.. supérieur de l’Externat classique Saint • 
Viateur d Outremont. M. Léo Dionne, de Dorion. M. Lucien Thériault. président 
du Musée historique de Vaudreuil-Soulanges. Mme j Edgar Séguin, M. et Mme 
René Gauthier, M. et Mme Jean Gauthier, M. et Mme Wilfrid Lalonde. 'tous de 
Rigaud, M. Jean-Marc Gagné, de Montréal, M. le Dr Rodolphe Brien. D.D.S., de 
Rigaud. le R P. Edmond Telmosse, c s.v., et le R.P- Lucien Leroux, c.s.v. N’appa- 
rait pas sur la photo M le chanoine ).-T.-Donat. Fortier, ancien président de la 
Société et un des conférencier de la soirée)

Photo, Studio S.-P. Tremblay, Rigaud)

Les Chev. de Colomb, demain à N.-D. du Cap

L« R.P. Dollard Morin, s.j., 
aumônior dtt pompiort du 
Grand Montréal, célébrora !• 
dimanch» 22 juin è l'Oratoire 
Saint-Joseph, une mette pour 
les pompiers décédés. Le céré­
monie religieuse aura lieu è 
10b. du matin dans la basilique. 
Les frais du chant tarent assu­
rés par la choral# du Service 
des incendies.

Les Chevaliers de Colomb sc 
rendront nombreux demain, 
jour anniversaire du “Prodige 
des Yeux”, au Sanctuaire de 
Notre-Dame du Cap, pour leur 
pèlerinage annuel organisé par 
M. le Dr Auguste Massicotte, ! 
eérémoniaire d'état, et M. Léo 
Côté, député du district no 3. 
de Trois-Rivières. M. le juge 
T.-A. FONTAINE, député d'E 
tat, sera entouré de nombreux 
députés de district et d'impo­
santes délégations de cheva­
liers qui viendront d'un peu 
partout surtout des conseils 
plus proches de Shawinigan.

; La Tuque, Grand'Mère. St Mau­
rice, St-Stanislas, St-N'arcisse, 
Louiseville, St-Adelphe, Yama 
chiche, etc.

La rassemblement se fera au 
Conseil du Cap-de-la-Madeleine, I 

j rue Dorval. à 10 h. a.m. Les 
1 chevaliers formeront un défi- '

célébrée en plein air par S. E. 
Gérard-Marie Coderre, qui ac­
compagnera ce jour-lâ plusieurs 

lé pour marcher en parade : centaines de ses diocésains de 
vers les jardins du Sanctuaire j St-Jean en pèlerinage à Notre- 
où leur messe (à Uh.) sera Dame du-Cap.

CR. 7-1740 CR. 7-1001

SALLE D'EXPOSITION PERMANENTE

S. T. POIRIER, ENRC.
BOIS ET MATERIAUX DE CONSTRUCTION 

MOULURES

66 OUEST, RUE BEAUBIEN — MONTREAL.

Cherchez-vous du travail ? ou ... une carrière !

ncau. Stephen Clark, et de nom­
breux autres parents et amis.

Direction Maurice Demers Be­
loeil. Inhumation au cimetière 
du même endroit. (ann.)

A nos nouveaux lecteurs... 
et à nos anciens aussi

I^s événements des derniers jours ont aug­
menté le tirage du ‘‘DEVOIR’’. Des milliers de gens 
nous lisent qui n’ont pas l’habitude de le faire. Le 
fait n’est pas nouveau. Il se produit chaque fois 
que le pays, ou la province traversent une crise.

Nos nouveaux lecteurs auront noté que le 
“DE\ OIR” termine une campagne de souscription. 
Il a demandé $75,000 à ses lecteurs pour l’aider à 
payer des dettes et lui permettre d’apporter des 
améliorations urgentes à son immeuble et à son 
outillage.

Le “DEVOIR”, — nos lecteurs le savent, — 
s’est battu visière relevée depuis 48 ans pour des 
causes qui étaient rarement rentables pour sa cais­
se, mais qui étaient importantes pour le Canada 
français. Aussi n’est-il jamais devenu riche!

Ses lecteurs ont souscrit généreusement cha­
que fois que nous le leur avons demandé.

Nos nouveaux lecteurs voudront aussi être de 
la ‘famille” en faisant leur part. Ils n’ont qu’à 
adresser leurs souscriptions aux Amis du Devoir 
Inc,. 4S4 est, Notre-Dame, Montréal.

P S.—Cette invitation vaut au-ui pour nos lecteur» ac­
tuels qui n'ont pas encore iouscrit'

EMPLOIS DISPONIBLES
au service civil du Canada

CHARGE DK RECHERCHES — OPERATIONS (çrad'i# unlverutalrr fn 
m-unrmatM(U-s ili-vant falrp des travaux de statljtlqu- au Service dei 
cotisations). Division de l’Impôt, Revenu national, Ottawa, S7JKHI - 
SS r,sn. Pour Dill* de pr;rl«!onj. priôre décrire à la Commission du ! 
service civil, à Ottawa, ot de demander la circulaire 511-2307.

AGENT nr COMMERCE (Ingénieur diplômé, de préférence en électricité 
ou en mécanique, devant poursuivre des études techniques et finan­
ciered. Service îles miehlnes et des métaux, ministère du Commer­
ce. Ottawa. S7.5O0 - $8.380. Pour plu* de préelulon». prière d’écrire 
à la Commif-lon du service civil, i Ottawa, et de demander la rlr- 
cuLalre 58-709.

AGENT DE I ORGANISATION TECHNIQIT - DEFENSE CIYlt.E (devant 
assurer l'organisation trrhrlnue d'opération* de foule et de servlees 
conneves). Division de li défense civile. Santé nationale et Bien-être 
social, Ottawa. 88.840 - *7,880,

AGENT DC PERSONNTI feradué universitaire avec connaissance des re- 
lilions ouvrières). Défense nationale i Marine), Ottawa ST-80 - *8 340 

AGENT DU PERSONNE!, (fradué universitaire devant faire des recomnianJ 
dations au sujet du nro-ramme d'administration du personnel rlvll) 
Défense nationale t \rm*r -» Aviation), Ottawa *7 -rQ - *8 atn ' 

AGENT DES MESI RES DE '» ‘CAI TIOV INDI STRIFI.I.E F.t' DE SE- 
ft'RITE (machinerie et outillaee d'usine), Servlees technique» de la 
Marine. Défense nationale. Ottawa. 87,140 - *8 -’o.

SISMOLOGUE. D'EXPLORATION, Commission *éologlqu« du Canada Otta. 
w» et sur le terrain. 18,380 - *7.3-0. Pour plus de précl.lons, prlèr» 
d écrire A la Commission du service civil, A Ottawa, et de demander la 
circulaire d’information 58-180Î.

SURVEILLANT DES ESSAIS D'ECLAIRAGE (devant entr.prendr, nn nro- 
rramme d essai a 1 érlalraçe et a i'aeotistlque). service de fins 
pectoral. Défense nationale. Ottawa, *5,130 - *8,130.

ANALYSE DG TRAFIC (eradué universitaire devant faire rapport ap 
sujet des taux, tarifs et autres nuettlnp* de trafic). Commission des 
transports aériens. Ottawa. *4 980 . sj.mo. Pour plu. de précision., 
prière d’écrire a la Commission du .ervlce civil, à OHUwa et de de- mander la circulaire S8-48L 0

TECHNICIEN fPROPRIETES MECANIQUES DES SOLS)—Avec expérience
a iim Poste respopsahle dons un laboratoire des sols _ Direction des

d' rtév'l0Pp*m*n,• *énl*- TrâVaux publics, Ottawa. *4,770 -

AGENT TECHNIQUE _ ANALYSE CHIMIQUE fdevant enrarer la pré, 
leem,<1 îlpurî '“e **? •* un «vstème de purification).
locUL* Ottawa^M/lOfl

nrBMOTIlECAIRES (âver bâCcaUuréat blhllothfennnmt# et •xpérttfie* 
protoilonnelle), ministère» de l’Etat. Ottawa et London (Ontario)

, (Sask.), S4,?90 - *4.740. Pour phi» de précision», prière
? .À .U du «errlce civil, à Ottawa, et de demander
îa circulaire 58-817.

BIBLIOTHECAIRES favee bacralatiréat en bibliothéconomie - expérience 
ï,.0?Jn(,,’'p,‘n'*bl,b tninlatères de l'Elat, Ottawa et Québec. Jusqu'à 
*1 0.V) par année, selon la rompélcnre Pour plus de précisions, prière
décrira A U Commission du service civil, à Ottawa, et de demander
la circulaire 58-811,

SURVEILLANT f BILINGUE) DE MUSEE fdevant oraanlser des visites.
et dlrlrrr le* visiteurs). Archives publiques. Ottawa, *3,170 -

Sauf Indication du contraire, les précisions et les formules dr de­
mande a obtiennent dan» Ira bureau* de poste et au Service national 
de placement dans les grands rentre» ainsi qu'au* bureaux rèelonaut 
de la Commission du servir» rlvll,
------ »..... ...............................................

Désirez-vous la considéra­
tion da voa concitoyens?

Voulez-voua voir du pays? !

Que vous eommenciei votre carrière après 
votre cours supérieur ou votre cour» clas­
sique, vous trouverei d’intéressantes situa­
tions à La Banque de Nouvelle-Ecosse. Le 
gérant de la succursale la plus .proche sera

Depuis 1945, la BNE inaugure une nouvelle 
succursale tous le» 11 jours ouvrables. 

Cette expansion crée de nombreux poste* 
responsables pour jeunes gens et jeunes 

biles qui font preuve de compétence.

Les emplois bancaire» sont stables 
et, de plus, offrent des vacance» pajée*, 

l'assurance collective et médicale 
ainsi qu’une pension de retraite qui 

assurent une plus grande sécurité financière.

Vous faites affaire avec des personnes 
Influentes, des hommes et des femmes qui 

préparent l'avenir de leur localité. 
Comme membre du personnel d’une 

banque, vous jouisse* de leur confiance 
et de leur respect.

La période de lormation è I» BNE 
comprend de» stage» en diverses région» 

du Canada. Nombre des principaux 
employés de U BNE ont travaillé 

à Londres, New-York et aux Antille».

heureux de vous renseigner sur la possibilité 
d’une carrière à la BNE. Ou bien, écrivez 
au Directeur du personnel, La Banque de 
Nouvelle-Ecosse, rue St-Jacques et Carré 
Victoria, Montréal, Qué.

Une carrière vous attend à
La BANQUE de NOUVELLE-ÉCOSSE

Flu» da 300 tuccurtolai au Canada d h tondra» — Now-York — la Jamatquo — Cuba — Porto Rtc# — 
Rdpubliqua Domlntcoino — Bahama — Trinidad.—la Barbado. Correspondant» dan» lo monda fnllor
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CHYPRE : ECHEC AU “PLAN DE LA DERNIERE CHANCE ?

Mgr Makarios ainsi que les chefs 
des minorités grecque et turque 
repoussent le projet britannique

Ankara et Athènes y font également un accueil hostile - Que fera Londres?

>/*vV 7[ux...

QUATRE COINS
du monde ...

Chine : la terreur régnerait dans le pays, 
selon un journaliste yougoslave

ATHtNKs L archevêque , qui est à la base de ce plan ainsi que la division priitique ! portftSte1^? en~“-* ï“tf..c.ampa*ne d’arresUtioiis et de *

LIBAN : APRES ETUDE DE LA SITUATION

Hammarskjold s'opposerait à 
envoi d'un contingent de 

ONU - Press ions de Chamoun
îi.inun rf;cerd|r r?.h»leux Pl P'> «ui imposerait aux Cypriotes des doux 

wt on exü nous chacune
ropre

communauté;i > nn 7i_ ......“n conuominium, nous ■ ch» «ÆqutmS r"j J î,?;?”11 “"‘T*

BfciVROlTH — Tandi
crétaire général des Nations la frontière libano-syricnnr qu 

passe à travers une région
demain. Hier. 
12 î t

:n avion qu:

de"Chypre*VsYr" ■ 2ouvea,u »tatu.t ^osé Par Lon a déjà repoussé ’i7'projet “en

*«“2 55^ i SiJ? sç. •rs&îsr i ss*- ^ wssi s;

cours en Chine communistelont finnf

MAGHREB : AMORÇANT LEUR
considérer pareil projet comme tiori d .... ----- *— i 1 île ent-e le Grèce et la Tnr

e la Grece et de la Tur- quie soit réalise.acceptable: l'idée d'association quie à l’administration de l'ile Mgr Makarios a dit: "Nous

- . . j restons prêts à entreprendre des
— pourparlers bilatéraux avec le
commonwealth : en prévision de la réunion de Montréal «0uvi'rnement britannique pour

‘ —------------------------------ - la Promulgation d'une const i 1

Des spécialistes ont arrêté à 
Londres l'ordre du jpur de 
la conférence de septembre

Echanges au sein du Commonwealth, attitude 
envers l« marché commun, etc.

~ pepui* trois se- tiative* susceptibles d'assurer 
aines, les meilleurs specialis ^expansion de l’agriculure et de

l'industrie dans les pays sous-dè

en 1953

E'"U\:. réduction probable des effectifs 
militaires mais hausse des crédits 

à la défense
OUANTICO, L. secrétaire a la défense des Etats 

a déclaré jeudi soir qu'il prévoit

j ailleurs, des rapports en pro\e- 
i nance de diverses régions d 
j pays font état d'une recrudes 
fence de l'activité des rebelles 

j ceux-ci auraient même réussi à 
s .‘nim ier de l'Importame . : 
de Halba. au nord-e<t de Tripoli i 

On apprenait pendant ce temps 
que Je gouvernement lib;

FEDERATION

Unis, M Neil McElroy,Jution démocratique impliquant réduct une fail pression sur M H p(

Jenaant lequel nous ferions l. P°Ur l.'' proehain* «nné. fiscale. On sait que
expérience de l’indépendance effectifs de l'a1rmi^reS,'n,i*n,a5 *o^soP1tC^dan, reco'T1,T'»ndé que les 

>fai.s on ne doit pas oublier que marin. dl 2Ôo t^ M ^P| • 900'°00 hommes '•

' “«nssss m'vi,‘ »>-"* x* vz&zrz attle de rC 1. »Un! hau“* d»' £r*di»» militaires m.is que ce, armesch LV.™ îsèiïtt.ætè"* »•<

tnaines, les meilleurs spécial!* 
tes du commerce extérieur et 
des questions financières dans 
les pays du Commonwealth, ont 
tenu une conférence secrète 
flans la capitale anglaise en vue 
d’arrêter Tordre du jour de Tim 
portante conférence economique 
du Commonwealth qui se tien­
dra à Montréal, en septembre. 
Ces entretiens ont pris fin hier 
soir et les experts doivent quit­
ter Londres au cours de la fin 
de semaine afin d'aller faire

Déception en Gde-8reta?ne
LONDRES — Les milieux po- 

, .. ... ... M„. .w. htiques enregistrent avec re 
participants à la conference ac . 8t*et l'accueil hostile réservé par

veloppés du Commonwealth. 
Par ailleurs, il est sur que les

Ma
le prooieme ne ( hvpre ronee-n 
uniquement la Grande 
d'une part et le peupi 
pre. de l'autre '

Le prélat * fait parvenir sa 
réponse à l'ambassade hri'an 
nique A Athènes après l’avoir 
soumise A ses collaborateurs qui 
1 on approuvée.

mes qu'.utrefois d'ou possibilité de reduction des effectifs P.r 
ailleurs, le secretaire a la défense . .f,irme qu.,|ui ',7‘' „r[
!'C.V '"cc'r. ‘J*"' m4in,enir la* Etats-Unis en état de mener 
localisé operation, que pourrait imposer un conflit

Pakistan : la police fait feu sur des 
émeutiers; il y aurait eu 16 morts

1.5 ALLPUR, Pakistan. — La police a ouvert le feu sur des

ibano-synenne. Mais il apper 
pue le secrétaire général dr 
J OM considère encore que le 
rôle de l'Organisation dans cette 
circonstance doit en resîer ur 
de siir-eillance. C'est dire que 
ie- Libanais devraient tentpi 
d'assurer eux-mêmes la ferme­
ture de la frontière par laquelle 
des armes e:. des renforis nç 
cesseraient de parvenir aux in­
surgés depuis le début de la 
gsierre civile, voici cinq semai­
nes.

Tunis et Rabat rejettent la 
politique d'intégration pour 
l'Algérie - Coopération affermie

A Alger, le comité central de salut public 
critique la politique de de CaulU

TUNIS —- La conférence du 
t

représentants des gouverne­
ments marocaine et tunisien 
am-i que les dirigeants du 
Front a-gérien de liberation na 
tionaie s'est prononce hier con 
tre la formule de i i'integration" 
en Algérie ainsi que contre la 
politique enoncee par le généra! 
de Gaulle et visant à faire des 
dix

De pLi«. les memb'-es du Ctv 
on* n:àme e general de 

Uü-ii.e d avoir rhois: d amener 
a. e< lu; M. Guy Mollet lore 
oe sa procha.ne visite en Aige 
ri', en juLiet. On sait que M. 

■ ( a ■ venu er> :• -le*
1:156 a Alger, comme president 
du < onseü. afin de preparer 
les voies à la venue du nouveru 
ministre, le gen. Catroux: re| 
Européens d'Algérie voientmillions d'Algérie, ‘‘dei . _ _______

Un homme a été fué dans la ktsnçais a part entière, avec jan-s Mollet un représentant 
capitale alors qu’il trava, "V- a f'5 droits et >s mêmes du système des partis auquel ik
la construction d'un bâtiment °.evoir”- En rejetant cette poL attribuent les maux de la Fran 
face à l'ambassade de Grande- !a conférence a demandé ce ^ de l'Algérie

i?iur= ~ mim imsm s--mm
qu^ tourne A la tragédie. filature et en d autres endroits stratégiques de cette ville indus-

tnelle, situee à 75 milles au sud-ouest de Lahore.F.n somme, l’expérience de 
I association pendant 7 ans de

doit entrer en action au début 
de 1959. Déjà voici quelque 
lcrt'PS, les membres du Com

rapport A leurs gouvernements j ‘^onwealth avaient "autorisé'' la -------------   ,,t.
respectifs sur les conclusions i Grande-Bretagne a participer à ' rail en modifiant le climat fa
des travaux de la conference. | une éventuelle r.one européenne ! ciliter plus tard l'entente sûr 

Un porte-parole du ministère ^ ,-fèr‘ Reralt ?îs,> llne so]u,ion Permanente. Mais
des finances du Royaume Uni " cs eû. nememi ^a,,s • m *e '1pn'an'i,‘ ^ la proposition
dit hier que les entretiens, qui ; ^ancé a étrie théà le en ! "" V,<,n' ^ ^
ont commencé le 2 juin se jçont P iea.re 811 cour$ communautés et nation.i inférer
déroulés dans un cl.ma't ,m?cal larde^es" negociv^n^n «uVdU T’ ^ r ^ 
et confiant. Il * me avec vigueur la rone de l^ire-cchange e< on ne P0«r
les rumeurs dont le quotidien . sait plus si ceUe-ei verra b,en ; formule
Pntly F.rpresi s est fait Texpres- tôt le ionr ! nn ,al, P'16 la premiere réae

.Ie. Placés autour de la'apparemment' “qui “a'uraTrTiê fiaJ1,e. ,entJe !e' pays du Magh ses par le gouvernement de
Gaul.e et nie que l'évacuation

sion
y Frpresj «’est fait Texpres- tôt le jour, 
jeudi ré selon lesquelle» i Si au mi

Fiance : de Oaulle demande aux 
commissions parlementaires de 
"le laisser travailler en paix”

PARIS. — Le Bénerel de Gaul!. a opposé une catégorique 
f.n de non-recevoir a une nouvelle requit, de président, de 
commission, parlementaire» qui lui demandaient de leur sou 
mettre^ ses proi.t, pour examen et de permettre eux ministre»

ouvrier libanais.1" lu* ire*. et le France
Xpparemmeol des dnseusions t„D alftre **t*- ” * annoncé la toi troupe, françaises facilitel
f xvrsf i a» ^   eL a _ :  lOrmavlOQ (jont éclaté entre le secrétaire cé” lornlsU0D d'une 

néra! de TONU et inu‘ h^- conf-uitative pour l’Afrique du

.... . — -----. ... „„ moment de l'ouverture
ewü V.TJT 1 auraient ac- de la conférence, les négociations 
cuse 1* Grande-Bretagne de ma au sujet de cette éventuelle none 
nifester peu d’enthousiasme au ------ 1------  ‘

; tlon de la Turquie et de la Gré- ? compara,,r» devant les commission». (Même si I., deux cham- - .........................
ce a été défavorable Une semai 7,7* *.■ î" ço"*4 tusqu'en octobre, |„ commissions parlemen- . Pour apurer le verrou iage de

ONU et les diri­
geant? du gouvernement liba­
nais. M. "H” qui était sous Tim- 
pressinn que Tarmée libanaise 
contrôlait les frontières, aurait 
constaté qu'en fait ce sont les 
rebelles qui exercent ce contrô­
le. Ixts spécialistes militaires es­
timent quil faudrait un contin­
gent d'au moins 5.000 hommes

nord à laquelle, apparemment,

"Assemblée raitaux rebelles Tutilisation de 
.a Tunisie comme base d’opéra­
tion: "des garanties ont été ob

a-

«ujet de* projet* visant à asm- 
re* Texpan*ion de* échange* 
commerciaux entre le.« pay* 
membre* dn Commonwealth.

Sir Roger Making, adjoint au 
•ecrétaire général du ministère 
de* finance», doit publier au 
cours de la fin de semaine un

ne avant la déclaration de M ^lr** n'int»r''°"iP«nt pas leur, travaux en régla général»), La 
..................... rc dp, V"f du ttouytenemant a reçu pendant troi, minute, I, pré.ident

ûûe- irnpa**«:' 1«V"partteiRjmts î "ffajres étrangère, le menait en i • d«» ^ 'a corn.
seront amenée à étudier une sardp contre tou'- *------

vouloir imposer
priote* une "impossible
ration" avec le* Grcco-Cyprlo | p“.; V. Tuiu" L

paraissent être vraiment dans : NiîcînillVJ’ ^T’in^stè^,, ,lirc de*
R*rde contre lou” ‘teîdative de ! I^il“i.?1'L?^'ie!it„7*_T*p!ic,,i?n* K,r ^•£tord •v*« I* Tunisie «t

solution de rechange.
Il faudra en particulier pen

sar A de oogsible* accord* entre 
le» pays du Commonwealth eux 
mêmes et entre le Common­
wealth dan* son ensemble et les

bref communiqué sur le* entre- fay£ pu[,0Peens n<’n compris dan*
tien*. On pense généralement 
qu il se bornera A dire que ceux- 
ci ont été "fructueux".

De façon générale, le,* ohser-

!e CE E. (marché commun).
Pendant le* entretiens secret* 

qui viennent de s'achever à Lon 
di ...........

if lemative n*» au . , 7 -vwrU 1 « «umtit •»aux Turco-Cv- ' r ^ j 1 •v*f?,r ^ ^roportf frtr>çtii dans ce payt. Da 
X Gaulle a dit A W. Pierre Monte!: "Tout ve bien- voua n'aver i

°GrécO-Cvprio- 1 <** fournir d'autre, défit,
■mps 1* viole n- d- r 7' oœialitte, ont exprimé leur mécontentement

un point: il* blâment également 
la Grande-Bretagne de n'avoir 
pa* «u prévoir l'évolution poli­
tique et de pratiquer avec vi 
gtieur la répression de* émeutes 
d'où qu'elles viennent

Rejat uneoim»

1res, la délégation canadienne
, ... ____ était présidée par M. A F W

valeurs croient que le* trois Plumptre, du ministère de* f; 
grand* sujets inscrits à Tordre lances et M. Sydney Pierce, ad 
du jour de la conférence de i i°*nt au haut-commissaire du 
Montreal, qui doit commencer !p ranada en Grande-B 
19 septembre, sont les suivants gouvernement britan 
le! étude des moyens les plus no-'-ce qu'il enverrait 
propre.* a stimuler' les échanges santc dflfgutinn" a 
entre le» pays du Common , 'T1Ce ,<,e Montr,fal : 
wealth A un moment de ralen iilaiîue le.r ,de ' *' 
tissement des affaires sur Ten l,Pa,ncnat Amory. g .....0.
semble des marchés mondiaux 1 üa o . re e (,anada o' Ia (Iran-. ,aman.i* rejetterait certaine- 
2e) le renforcement de la "ronc : de'3reta6l7' ]e* autres Etats ;l1pnt 'c P^n qui prévoit la col 
sterling" à laquelle appartien- Cf11 viff 7/1 S7°nl.l .Austral,e- 'abnr)l!lpn gouvernements
nent tous le* pavs du Common- i AfnV^i^2 1 f 7’ . n"!00 Su<i frcc Ct t',rc avo<' la Grand(’ Hre
wealth sauf le Canada etdonHe clvran(;hLnsi.JVMaklS,,an' Je i tafe pour gouverner Tile 
Royaume-Uni est en queloue m.i^c^ 'i. u-Li f.éderj\tion de l.es emeutes entre Cypriote*
sorte le "hanquier" 3e) le* ini-( d Je. ei' h J1” Rh°- Rre" et ^t fait 25 mort-

Mitr , .P, les ini desies et du Nyassaland. j ee mois-ci. Bien que les Turc*

a ont adopté par 50 
. . gouvernement é f nlr le,

commission, au courant da aea grande, déciaion,.

H.-U. : Eisenhower conférera avec des 
représentants de la population noire

WASHINGTON. — président Eisenhower , Un certain nombre de leurs 
quatre porte-parole de la population noire ï‘ia"\i3i«nnC«fdfLcouvertes paraissent autour

du FLN Cependant, la confé 
rence a décidé de ne pas sus­
citer la formation d'un -gouver­
nement algérien en exü", pour 
l'instant.

Le communiqué dit aussi que 
!a nouvelle politique du gou 
vernement français au sujet de 

j l'Algérie marque même "un re­
cul sur les positions adoptée» 

I Par 7' gouvernement* a me 
j rieurs" et que la seule solution 
| réside dan* la reconnaissance de 
i* .souveraineté et de Tindépen- 

! dance algérienne.
Au sujet de TA**e*nblé« eon 

; suJUtive, ü est précisé qu'elle 
se composer» de trente mem- 

i bre* et qu’elle tiendra ,s pre 
! mière session A Tunis dan* que' 

WASHINGTON — Depuis on ?ue5 moi! r'a conférence a éga 
-te mois, quelque 10.000 savants Que !« Maroc et
de 66 pays ont ausculte la terre ^ Uunis e poursuivraient en 
djna le cadre de Tannée guo comrnur' une action diploma:, 
physique internationale. !,ue en VUÇ d'arriver à une solu­

tion pacifique du problème a’

i sujet
. ! du Apparemment, es mem­
bres du Comité

Résumé des 
découvertes 
de TA. G. I.

>nt divisé* 
■vi suic: de M Mollet certain* 
on. fait rema-quer que sa pré­
sence dans le cabine) assurait 

-ippui a de Gaul e d ure par-- 
tie du trava ! organisé. Finale- 
ment, .f ('omit*. semb> avoir 
decide de mauvaise grâce de ne 
pas recommander qu'un accueil 
hostile soit fait à M. Mollet 
lorsqu'il reviendra en Algérie- 
Mai* il aura fallu tout le doig 
fé du gén Salan pour arriver 
à ce résultat. On attend par ail- 
.eur* avec impatience le refour 
de M Sousielle qir., avant 4e 
quitter Pan*. 1 réclamé l'union 
de tous autour du générai de 
Gaulle

d'hui dans Un rapport

nationale pour l’avancement de* gen* de couleur: 1 ester B 
Grander, de Neu York, secretaire general de la National Urban 
League,

Formose : la croissance rapide de la 
capitale pose un problème aigu

aient envoyé une note de V-iet j TAIPEH. — En quelque, ennéw, la population de la capital» 
dn ... ' d* Formose ,'est ........ - ------- '

RABAIS 
20 % -25 %
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RAUER — CANON 
REVIRE — DE JOUR

CAMERAS

KODAK — ELM’IC 
PELL Cr HOWELL 

VASHICA — ETC.

35 MM.
LEIKA — NIKON — CANON — CONT.AX 

KODAK — 35 MM REFLEX — ETC.

CAMERAS 21/4x2 1/4 Reflex
ROLLEIFLEX — MINOLTA — IKOFLEX __ ETC.

Projecteurs 8 MM. & 16 MM.
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PHOTOS EN UNE MINUTE

ninumiHULE-

du plan comme tel. ils ont ac- 

et

I accrue d une façon telle que le» autorité, com-
tre 
po- 
|ue

le chef cypriote turc Rauf benk- n'!,nV««*1Vlr0"n l:>U ^ p*[s'0wn-*‘ vl*nn<în, d“ région, environ- 
ta-sh avait dit que io plan ne travailler a Taipeh. Meme le, petite, rue, autrefois pai-
donnait pas le* garantie* nom d'»u,nh '^^bréf de voiture,, d. cernions, d. bicyclette», 
empêcher que l'ile ne Tunisie 1 ai?-wb*» mt t,P ICf,'°n df1 pet',e‘ boutique, en plein 
la Grèce La minorité t ironL . *£p“pp** d* ,op,a‘ !0rte‘- restaurants, etc. pose également
voudrait que Tile "oit pariacée ' ^ problè,m* d hV9iène. Mai» tous les appels lance, par le q0u 

que nie soit partage? vernement pour qu'une partie de la population aille habiter
hors de Ta.peh «ont re,té, vain,: ta vie est évidemment beaucoup 
plus agitée et brillante dan» la capitale qu» dan, le, autre, ville.

Des désordres ont éclaté hier da '* «rende île.
â Limassol, la deuxième ville de w 1 , .
Chypre, a la suite de l'annonce Maghreb : le Maroc et la Tunisie sM1 » 11 \ * es ri 1, r\ I . t ___

un peu plus chaud.
Les montagnes flottent sur b 

masse en fusion à Tintcrieur de 
a terre comme des icebergs sur 
la mer.

L'espace où se meuvent !?* 
Pianète* n est pa* le vide, tn.i.s 
il e*t con«titué de ga: qui for­
ment les confins de Tatmosphè 
re solaire

, Si la quantité de glace du 
globe terrestre fondait rie dix 
pour cent, d’importante* partie* 
des continent* sera-ent submor- 
gée*. On estimait jusqu'ici que

genen. Enfin. :e communique 
indique que les participant? A 
la eonfe-ence ont exprime leur 
satisfaction de l'accord franco- 
tunisien sur le retrait des trou­
pes françaises et dit leur esnoir 
qu’un aegord analogue intervi­
endra bientôt entre Paris et Ka 
bat. On a aussi déridé la créa­
tion d nn seerciariet permanent 
de.- pay* du Maghreb, 'avec siè 
ge a Tunis.

Politique de de Gaulle critique»

Vger — Le premier minist-e 
Charles de Gaulle a été Tob 
jet de vives critiques lors d'une 
seance orngeiise du Comité su 
p< rien- de salut publie d'Alge 
ne. hier soir. On a notamment 
doplorv l'accord signé par snr 
couvemement a-, ec b Tuni*:-' 
et prévovant l'évacuation rie* 
troupes fr 
protectorat

jneaise* ancien

Reprite de I* violence

sur la voie de la fédération
engagentdu nouveau plan britannique 

concernant l'avenir de Tilc.
Les autorités britanniques ont _

impose immédiatement le cou 11 ■SIS 1 c* gouvernements tunisien et marocain on! an 
vre-feu dans ce port du sud de i noPce ll"!r 'T11 ‘Ja oui pris de* mesures eu vue d'unifier leur re 
la colonie après qu'un Cypriote Proscntation diplomatique dans certain.* pays et d'hannoiii.-er 
lure eut été mortellement blessé , rs l><,'>tions dans les divers organismes internationaux et lors

(les conferences mondiales. Le communiqué conjoint émis a 
1 issue dune eonfc-rence de trois jours déclare que ces mesurev 
ont pour but de promouvoir la coopération entre le* deux pavs 

«0.. * vr, ■neiuem l es '' « amowter la realisation de Tunité du Maghreb arabe De 
ont commencé A fermer P lls’ ° cr,m!T*Ui'ique annonce la création d une commission mix- 
boutiques et d'autres si ,0 P, nilanente qui etudiern les moyens de renforcer la coopéra 

«nés d'agitation sont apparus lÛ\rl.r'oni>mi?llr , ,dl'ux Pa's •"nsi <t«c d'une autre commission 
promptement. u,',' 1 -Cimulcr .a coopération dans les domaines technuin-

Un Cypriote gree a été abattu ! pévTnfnlhi iÜ’i'™ ,1î,rt' ,r C0P1milni(lué dit que Ton a envisagé 
- j— 1--------- ‘ éventualité de la suppression do* pas-epoiîr. entre le* deux pa- *

d’une balle.
Un groupe de Cypriote.* turcs 

ont lapidé quatre Cvpriotes 
grecs après cet incident Tes 
Turcs 
leurs

LOURDES La Fête de TAssomption 

ROME Le congrès du Tiers-Ordre Dominicain
La NORMANDIE. I. COTE D AZUR et TITALIE en autocar

_**«■<• I* Ptlrrlnase Xl.vrial Dominican,
Depart de Montreal. S.S. HOMERIC. 31 juillet 

FRANCE - ITALIE - SUISSE
53 jours, dont S 1 Q g .00 
37 tn Europe "

Prolongation facultative: Belgique Hollande et Angleterre

aller et retour 
en c!a*:e touriste

VOYAGES HONE
1460 AVENUE UNION, MONTREAL î VI, 5-82Î1

par des homme* masques dans
un café à \.vio.* Theodoros, dans i;« J j /■- -i .
r .sud ouest de Tile t'n aiitir * ClIt-r«,t>Dn ClCS (. .IfUtbcs ! CnCOTC l.T
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:ôte et ta'le de ham

res'# 2 sur 45.
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Tension accrue à 
la Dominion Textile 
au sujet du contrat
M. Hem! 

de 
Ouv 
dé

: Textile 
1 rompu 
! lente
! inférieurs en invoquant 
i cession économique , 
j 11 commentait alors dans une 
déclaration remise a b pies.se 
les paroles prononcées mercredi 

: a la réunion nnnuelle de la Du 
minion Textile, par M F h 
Daniels, vice-president et dinv 
tenr général de la compagnie 

M Daniel* a déclare que le- 
domnnde* des deux principales

. _________ union* témoignaient "‘d’url man
jlL___r.^—- i5ss=~y‘i";’ ben apprécier la situation

~v*r:—sa—sstt delieale d aujourd'hui".

Th., prnp.

LA. 1-5544

question
;ise américaine de C liaguaramas

PO R T D'ESPAGNE. — L# gouvernement de la Trinité (una 
da» tic» formant la nouvelle federation de, Antille, britanni- 
qu»*) a annoncé hier la nomination d une commission qui ter» 
chargée d étudier le» fondement» juridique* de Taccord signe per 
la Grande-Bretagn. avec le» Etaft-Uni», en vertu duquel ceux-ci 
ont reçu en location pour un» période d» 99 en, le site de Cha 
raquama. Le» E U. y ont construit une puissante base naval». 
Auiourd hui, le gouvernement de la nouvelle Fédération d», Ca-

In rc , .... , ....... .......... vwtnmi»»ion TTipATTITe
anglo-auttlloaméricaine décidait que la bat» de CharaguaVna, 
était une parti» euentielle du dispositif d» delens» de» Caraïbe».

Conférence atomique : un savant canadien 
participera aux entretiens, dans 

le camp occidental

uvcrncmcnt ame mn a a.nnnnciWASIIINGTDN Le
hier a I l nion soviétique qu un spécialiste canadien de* nue* 
tinn.s atomique* participera A la conference de Genève avec

(suae rt fn pnjj* 51
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Ne répondez pas à côté de la 
question, M. Duplessis

M. Duplessis a répondu à côté de la 
question. Sa conférence de presse hebdo­
madaire, disons plutôt son monologue, 
cite le nom d’un certain nombre de per­
sonnages politiques et autres qui ont 
acheté des unités de la Corporation de 
gaz naturel.

Mais il n’a pas pris la défense de ses 
ministres, de son chef de cabinet, des 
hauts fonctionnaires de YHydro-Qucbec. 
C’est cela qui nous intéresse.

Que MM, X, Y, Z, que M. le curé un Tel, 
que les bonnes soeurs de la congrégation 
de saint-frusquin se soient portés acqué­
reurs de dix, cent, mille unités de la Cor­
poration de gaz naturel, cela n’a rien à 
voir avec la question. Us n’avaient pas, 
eux, la responsabilité de l’administration 
de YHydro-Québee, ils ne se sont pas ven­
du à eux-mêmes un bien qui appartenait 
à la province. Car tout le fond de la ques­
tion est là; M. Duplessis n’en sortira pas. 
Ses ministres ont trempé dans une sale 
affaire. En Ontario, pour des cas moins 
graves, deux ministres ont démissionné à 
la requête expresse du premier ministre. 
Qu’est-ce que M. Duplessis attend pour 
faire le nettoyage de son cabinet?

L’article 75 de la Loi concernant la Lé­
gislature se lit comme suit:

“Il est interdit à un conseiller légis­
latif ou à un député d'accepter ou de 
recevoir directement, ou indirectement, 
quelques frais, honoraires ou récom­
penses quelconques au sujet d’un projet 
de loi. d'une résolution ou d’une matiè­
re quelconque soumis ou qui doit être 
soumis à la considération de l'une ou 
de l'autre Chambre, ou de l'un de ses 
comités, soit pour appuyer ou ne pas 
appuyer, soit pour repousser ou us pas 
repousser ce projet de loi, cette réso­
lution ou cette matière quelconques.'’
L’interdiction sévère qui est décrétée 

dans l’article ci-dessus devrait s’appli­
quer avec beaucoup plus de rigueur aux 
ministres eux-mêmes. Car si un député 
n’a pas le droit de laisser influencer son 
vote par une récompense ou une faveur, 
à plus forte' raison un ministre doit-il 
écarter tout avantage susceptible d’influ­
encer ses.décisions. Seul le bien commun 
doit inspirer ses actes.

Dans le cas des fonctionnaires, il existe 
une règle qui n’est pas moins sévère. Il

s’agit du serment que doivent prêter la 
plupart des fonctionnaires permanents à 
l’emploi de la province de Québec. La 
formule se lit comme ceci:

“Je..................................... jure que je'
remplirai les devoirs de ma charge 
avec honnêteté et justice, et que je ne 
recevrai aucune somme d'argent ou 
considération quelconque pour ce que 
j’ai fait ou pourrai faire, dans l’exé­
cution des devoirs de ma charge, dans 
le but de favoriser l’achat ou l’échange 
de quoi que ce soit par ou avec le gou­
vernement, à part de mon traitement, 
ou de ce qui me sera alloué par la loi 
ou par un arrêté du Lieutenant-Gou­
verneur en Conseil’.
11 convient de noter le passage où il est 

dit que le fonctionnaire ne devra recevoir 
“aucune- somme d’argent ou considéra­
tion quelconque... dans le but de favori­
ser l'achat ou l’échange de quoi que ce 
soit pour ou avec le gouvernement..

Comment M. Cross, responsable du ré­
seau de gaz à YHydro-Québee, peut-il 
concilier cet engagement avec l’option de 
cinq mille, actions communes qu’il a re- 
çueg de la Corporation de gaz naturel,- 
alors qu'il était, encore à l’emploi de la 
province ?

Dans cette sale affaire du gaz naturel, 
il y a eu deux groupes de personnes: 
celles qui détenaient le pouvoir et qui pre­
naient les décisions: ministres, législa­
teurs, hauts fonctionnaires; celles qui, 
sans être trop informées de ce qui se pas­
sait, voyaient l’occasion de faire une spé­
culation heureuse ou un placement avan­
tageux.
* Ce sont les premiers qui doivent ren­

dre compte de leurs agissements à la po­
pulation québécoise. C’est eux que nous 
avons le devoir de démasquer. C’est à leur 
sujet que M. Duplessis doit des explica­
tions. Qu’il ne cherche pas à détourner 
l’attention sur Pierre, Jean, Jacques, qui 
n’ont jamais eu ni de près ni de loin la 
moindre responsabilité dans l’affaire.

Diten-nous, M. Duplessis, pourquoi et 
comment la moitié de vos ministres sont 
devenus actionnaires de la Corporation 
de gaz naturel. A répondre à côté de la 
question, vous ne faites qu’aggraver nos 
accusations.

Gérard FILÏON

spectacle télévisé.
Là où les difficultés augmon- j 

tent, c’est dans le théâtre léger: ; 
revue et variétés, parce que i 
dans ce secteur le répertoire ces- 
se d'ètre valable, nous ne di­
rons pas en quelques années 
niais seulement d’une année à 
l'autre ; non pas tant par le con-1 
tenu qu’en ce qui concerne la 
manière dont ce contenu est 
présenté. Il faut ajouter à cela 
qu’à la télévision, le théâtre lé­
ger devient quoique chose de 
tout à fait différent... —
a,“ns'CvL?™™i”rSLd.u !'« ** «niants: nulls

Il semble évident que le répertoire soit le pro­
blème fondamental de tout genre de spectacle; mais la 
question peut prendre parfois des aspects et des pro­
portions vraiment tragiques.
Noyis assistons précisément ces . Pour le théâtre d'opéra* le pro ! 

semaines-ci, à l'aggravation de ' blême est encore plus élémen- 
la crise d'une des industries in- j taire et ce n’est pas ici qu'il con- ; 
ternationales les plus riches : le ' vient d’approfondir cette ques-j 
cinéma. Au-dessus cki fisc, de , tion. Certes, dans le choix de 
l'inflation des salles, de la sur- I ces “succédanés", il faut tenir 
évaluation économique des ac-1 compte également et surtout de 
leurs, de la concurrence de la leurs conditions d’adaptation au 
TV, le véritable talon d'Achille ' 
du cinéma est le répertoire.

Ces propos peuvent être repris 
à l’égard du théâtre, bien que les 
conditions qui règlent ce secteur 
du spectacle soient complètement 
différentes : par exemple, une 
compagnie ne se forme pas sans 
savoir auparavant ce qu’elle met­
tra à l'affiche.

Au contraire, un véhicule com­
me la TV "doit" toujours avoir 
ses cartons complets : la succes­
sion des spectacles télévisés fait 
penser à une avalanche, qui 
continue à rouler vers le fond 
d'une vallée qui ne sera jamais 
atteint. C'est une chose capa­
ble d’émerveiller.

L# théàtrê
La télévision est par excellen­

ce le "spectacle de la chroni­
que”. pour ainsi dire ; elle rem­
plit les fonctions qui lui sont 
propres avec les programmes 
d’actualité. Mais elle ne peut re­
noncer aux ‘’succédanés’’; pour le 
moment tout au moins, on ne 
saurait concevoir une TV qui ne 
puise pas son contenu dans les 
formes habituelles du spectacle : 
théâtre dramatique, théâtre mu­
sical (opéra, opérette, revue et 
variétés* et enfin le cinéma.

Pour le théâtre dramatique, 
c’est relativement facile, parce 
qu'i) existe un répertoire de trois 
mille an» de littérature univer­
selle ; il s’agira de choisir.
Pourtant, après quatre ans seu­
lement de transmissions régu­
lières, on note certains signes
de lassitude, parce que trouver „
chaque semaine un ou môme . un théatre pour les enfants ? 
deux textes valables est une tâ-1 Nous parlons de théâtre "pour"
che extrêmement ardue. t les enfants et non pas de théâ-1 sées par la majorité' de ceux

“Hey Pop, combien faut-il voler de millions pour pas èfre poigne ?”

vraiment préoccupant» 
dans les programmes de télévi­
sion pour les enfants. Les enfants 
ont eux aussi leurs transmissions 
d’actualité, comme Olramondo en 
Italie par exemple ; mais là 
nous sommes toujours dans le 
domaine de la chronique, voire

laissons du côté les exhibitions 
d'enfants prodiges, les spectacles 
’’familiaux’’ et la piùtnore de., n 
petites comédies sorties de la 
plume de quelque vieille tante 
ecriv-assière.

Nous entendons parler de l'ex-
avec toutes les difficultés que latence d'un répertoire rigoureu- 
présente une chronique sur me- ; sement professionnel. Certes, il 
sure. 1^ reste devrait être con- existe! _ C’est le répeitoire meme 
fié à des formules conçues spt- ' (in théâtre dramatique qui tire 
cialement pour la TV et à ce qimj ses textes d'une littérature uni- 
nous avons défini les “succéda- verselle de trois mille ans. 
nés”, c'est-à-dire ; théâtre et ci-; , ■ ...
néma. Naturellement théâtre et La aussi et la surtout, J y a un 
cinéma pour enfants. ' Pr°bleme de choix : selection

:

'.■*. "

Les troubles au Liban
par Eric ROULEAU

(Tous droits reserves pour Le Devoi: : Le Monde)

L’envoi d observateurs de l'O.N.U, au Liban appa­
raît de plus en plus comme un acte purement symbo­
lique, qui ne pèsera pas lourd dans l'évolution future 
de la crise libanaise

L*

Répêrtoir» dramatiqus

Nous parlerons longuement 
une autre fois des “originaux" et 
du cinéma pour enfants par rap

ner, adapter, réduire sans tou-

opprocher aux enfants le patri­
moine dramatique (et littéraire 

- , ...... „ . | Çn général i et de susciter leur
port au spectacle télévisé. Pour intérêt a l’égard d'un des tnstru- 
!e moment nous nous arrêterons 
au répertoire dramatique, qui fi­
gure aq programme un mardi 
sur deux a 17 h. Mais existe-t-il

Il e.st peu probable en effet quis qui <-e sont partage les ré- 
clier aux’valeurs easenUalîes de 9ue '’équipe de M. Hammarsk- glons selon l’influence qu'ils y 
l'original, dans le but de faire f?*'1- dui — aux termes de la exercent. M. Kamal Djounm-

Blocs-Notes

jCettre au n DEVOIR

SURPLUS A L'HOTEL DE VILLE
On annonce que l’exercice 1957-58 se soldera 

par un surplus de $3,000.000 pour le trésor montréa­
lais. Cela s'explique par un rendement des impôts plus 
élevé que les prévisions, notamment pour la taxe de 
vente. La même tendance devrait augmenter aussi le 
rendement prévu de cette taxe pour l’année courante.

tamment pour les dépenses ca 
pitales, du surplus élevé de 1950- 
57. Le surplus de 1937-58, dispo- 

i nible pour le prochain exercice, | 
i sera beaucoup plus faible.

Même si le rendement des ta­
xes devait augmenter encore | 
dans une certaine mesure, il est 

De là à proclamer que les fi- paient la taxe d’occupation ' peu probable que l'administra- 
nances municipales sont bonnes qu’on appelle taxe d’eau, et tous tion pourra, dans le budget de 
fî y a une marge. Que les dlri- les hommes d'affaires et mar- 1959-00, réparer l'injustice fla­
grants de l'administration actu- chands qui paient la taxe d'af- ; grante qu'elle a commise cette 
elle veuillent en tire* crédit, faires, verront monter d'environ , année contre les locataires et les

25rc. soit de $5.548,000, les . hommes d'affaires. Pour conclu-1 
comptes de taxes qu’ils rece- re que les affaires fiscales de la J 
vront d’ici quelques semaines, j ville vont bien, il faut être par- !

v I tlsan ou très optimiste,
nances fédérales, note qu’au mo- pcrSpCCHvei peu ra,suran»es 
ment où Ottawa s'engage dans 
un programme de financement Dans ce budget, à part l’aug- 
déficitaire, ‘‘les affaires fiscales \ mentation de ces deux taxes, ..
à l'hôtel de ville continuent de '- ^ministration bénéficiait de NâllfG, VIVFG 61 mOUFir 
se bien porter (buoyant)”. C’est l’utilisation d'un montant de
avoir la mémoire bien courte ou * S'0.500,000, surplus de Lexer- [ rémoignage sln- L P. Sanson, 
aimer à être berné. cice 1950-57. sous l’administra- j s.un ,s dc ****** écr"* P(lr l,li-

l'on Drapeau-DesMarais. Ces' Le Père Sanson, dc l’Oratoire. 
Les taxes d eau et d affaires surplus d’exercice ne sont em- fut un grand prédicateur. De

ployés, en vertu du règlement i J,®?F a 1923, il prêcha à Rome,
j Orleans et Montreal. Le Cardi- 
nal Dubois lui confia alors la 

| succession du Père Janvier à

cela n’a rien d’étonnant; ce qui 
Test davantage c’est le ton op­
timiste d’un éditorial du Star, 
qui fait un parallèle avec les fi-

P. S.

Il y a à peine trois mois, l’ad­
ministration Savignac Fournier 1735, qu’à des fins précises et I

fait adopter un budget que les j <leux ans PlUS tarc^' 
contribuables n’oublieront pas j 0r, en assumant l’administra- ! ^olr.?.-.Çam®. de.Paris- F1 y..traita
aussi facilement et que les pro- ] tiqn. 'l’ExécuUf élu Tautomne > dant ï,'1 cSrèmeshU19lMnei92G ^ct 
chains comptes de taxes lour (jpimmj. a commencé par aug-: '92L Ensuite, il entreprit unoj 
rappelleront de façon bien cui- ! mentor les dépenses Si bien camPa8ne P°ur le Sanatorium du

. . , i Clergé et lança pour les malades qu on a demande à la Législa-1 ]a rcvue Revivre.- Jusqu'à >a
mort, en 1955, il parcourut la 
France, la Pelgique. la Suisse, 
prononçant d’innoinbraoles ser­
mons de missions, conférences, 
discours.

233 pour diverses fins, surtout 
des augmentations de salaires et 
l’enlèvement de la neige.

santé.
Pour boucler son premier bud-jlurc 1 autorisation de puiser 

get, l’administration a eu re- (*ans surP'us de l’exercice 
cours à une majoration excessi- a,ors en cour*- En février der- 
ve de deux taxes. Selon le pro-1 nier' !c surPlu* Ppévu P0«r '’ex' 
jet initial, l’augmentation devait rrcice *P57'58 était de $5.100,- 
dépasser $9 millions. Devant les 1 aflm*nistration Savlgnac- 
protestations énergiques des Pp_J,rn*cr e.n a dépensé. $4.394.- 
groupes d’hommes d’affaires, M.
Savignac a proposé un amende­
ment qui réduisait le dégât, 
mais qui maintenait quand mê­
me une augmentation abusive.

Les conseillers de la classe C, rendcment des impôts va per- 
qui réprouvaient ces hausses IT1,-'ttre O11 " y a't néanmoins un 
massives, ont dû les accepter à surP'111 do $3,000,000, qu on 
regret comme un moindre mal, P°urra utiliser dans 1 exercice 
car si l’amendement n’avait pas! lc 11 fist l°ut de même
été adopté, le budget allait en-1 pas très rassurant pour les con­
trer en vigueur automatique- lr‘^ua*) M' *’>r rapport au bud- 
ment, par l'expiration du délai ! ^ Vü,< P°ur 1 an dernier, celui 
de discussion, et avec les haus-1(,e cettc onn‘’<’ représente une 
scs encore plus fortes du projet •,l,8IIlttntati9n des dépenses de 
initial. $11,000.000. Pour y faire face.

j on a dû recourir à une hausse
C’est ainsi que l'ensemble des : abusive de deux impôts impor- 

résidants de Montréal, qui tants. bien qu’on ait disposé, no-

Ce petit livre commence par 
une série de témoignages sur le 
Père Sanson, qui nous apprend 
ce que fut sa vio et «an oeuvre, 
Daniei-Hops, par exemple, nous

j montre “combien jl est nécessai 
; re de rappeler, ne serait-ce que 

L’Exéeutif croyait avoir pres-1 (, u.n Polnl fIp vue strictement his- 
|,«, épuise 1, surplus; i, h,u,«

La seconde partie rassemble 
qqelques-uns des textes le; plus 
significatifs écrits par l’illustre | 
oratorien.

La Bible vous parle
Ce n'est pas en me (lisant: ! 

"Seigneur, Seigneur,’’ qu'on en . 
tvera dam le Royaume des 
Ctcux, mais c'est en faisant la 
volonté de mon Père qui est 
dans les deux. (SU. 7. 17)

(Texte choisi par la Société 
s catholique de la Hililc) |

Traitement accordé aux 
institutrices mariées 

Monsieur le Directeur,
Je désire protester publiquement contre les conditions 

d engagement imposées par la Commission des Ecoles 
Catholiques de Montréal aux institutrices mariées.

Nonobstant le fait que ces institutrices ont souvent plusieurs 
années d'expérience à leur crédit et aussi plusieurs années 
de service auprès de la CEGM eHe-même, elles ne sont 
engagées qu’à titre de suppléantes.

Voici quelles sont les conditions auxquelles on Ici engage 
habituellement;

• non-reconnaissance des année» de servies 
antérieures ;

• diminution de traitement : une institutrice mariée 
reçoit le même salaire qu'une débutante qui n'a 
aucune expérience ou qu’une institutrice qui n'a 
aucun diplôme ;

• suppression des congés de maladie non utilisés, 
accumulés au cours des années de senice 
antérieures ;

• imposition des postes les moins intéressants.
Il est vrai que la CECA! possède un vieux règlement en 

vertu duquel elle ne peut engager d'institutrices mariées, 
te reglement, ,1a CECM ne l’observe pas lorsqu’elle y trouve 
son avantage, surtout ces dernières années alors qu’elle a 
tellement besoin de professeurs. Mais elle profite de l’exis­
tence d'un tel règlement pour imposer des conditions arbi­
traires aux institutrices mariées.

Je reconnais à la CECM le droit d'engager qui elle veut, 
mais je considère injuste de profiter de la nécessité de tra­
vailler où se trouvent souvent les institutrices mariées, pour 
leur imposer des conditions désavantageuses.

Je comprends très bien que la CECM accepte ou rciette 
les services d’institutrices mariées. Mais si, par nécessité ou 
autrement, elle se résigne à engager celles-ci. je ne puis ad­
mettre qu’elle refuse de leur payer le salaire auquel leur don­
nent droit leurs années de service, uniquement parce quelles 
sont iiiortccs.

On offrait parfois aux institutrices mariées de leur accor­
der un engagement régulier à la condition d'accepter cettai- 
no»s classes particulières, que refusaient habituellement les 
institutrices célibataires ou qui étaient confiées à des. profes­
seurs masculins en raison des difficultés qu’elles présentaient. 
A,u cours do l'année scolaire qui s'achève, la CECM a refusé 
d'accordcr un engagement régulier à plusieurs institutrices 
mariées qui avaient accepté une de ces classes sous promesse 
d’obtenir un tel engagement. La direction s'est justifiée en 
donnant pour raison que la directrice du personnel féminin, 
en leur faisant de telles promesses au moment de leur enga­
gement, avait excédé les limites dc ion autorité. A qui donc 
une institutrice qui s’engage à la CECM pourrait-elle se fier?

Je désire souligner que la Commission des Ecoles protes­
tantes de Montréal traite sur un pied d’égalité les institutri­
ces mariées et les institutrices célibataires. Dois-je en con­
clure que la CECM accorde une prime au célibat?

Je termine en encourageant les professeurs à s'unir pour 
défendre leurs intérêts et à se montrer plus avisés que par 
le passé.

Des raisons personnelles m'obligent à signer cette lettre 
d'un pseudonyme.

F.poux d’une ex-instilutriee

Sur Françoise Savait
M. L. Chantigny,
“Le Devoir”, Montréal.
Monsieur,

En lisant votre court article sur Françoise Sagan, il y a 
quelques minutes, je n'ai pu m'empêcher de crier “Atta boy!”. 
Vous me direi que ce n'est pas une exclamation très très 'dis­
tinguée, mais c'est quand même celle-là qui exprime le mieux 
mon enthousiasme. (J’si été élevée dans une famille de gar­
çons, ça explique certaines chose»....)

J'ai toujours earesré le rêve d'ètre journaliste un jour, 
pour pouvoir faire ressortir la vérité qu'on se plait à cacher 
si souvent, mi qu'on ignore bêtement parfois «an.a .se soucier 
de faire les efforts voulus pour 1« découvrir.

Merci beaucoup! Vous avei dit exactement ce que pen­
sent une foule de gens foncièrement honnêtes. El ce que j'au­
rais aimé dire si vous ne l’aviez fait dc si belle façon!

Je prétends être moderne et je sais voir en même temps 
où ext le bon sens. Pas de mérite à ça. on me l’a appris jour 
après jour pour m’en donner l'exemple par la suite. Peut- 
être Sagan n’a t elle pas eu cette chance... Pourtant on dit 
qu'cllu vient d'un milieu bourgeois. N’est-ce pat celui, en 
France, qui a gardé au moins un soupçon de goût,pour ta 
morale?

Je suis à mon travail........ l'ai divagué devant vous quel-
ques minutes parce que je suis vraiment trop contente de vo­
tre justesse dans votre “rcpon.se à une inconnue”.

Je retourne k mus contrats....
Rien vùtre,

liahy PcnaulLj

résolution du Conseil de séeu blatt. i* leader druze du parti 
rite — n'a aucun pouvoir de dé- socialiste, dirige les opérations 
cision. puisse consolider le régi- dans le Chouf, où vivent envi-; 
me du président Chamoun, ou ron cinquante mille de ses core- 

ments fondamentaux de la civi-! même rétablir l'ordre. Son uni- ligionnaires. M. Sabri Hamada, 
lisation ; le théâtre même. que mission est de contrôler les ancien président de la Chambre.

Tout ceci n'est uas une simnle : frantl.ère* nor(1 du Pa5s- a tr»' Prend d'assaut, à la léte de se»
affirmation de prùi-inc - c’est !vera lescl«ell«s passeraient les troupes, l’un après l'autre, le»
bien plus simplement le résultat ar.mes *yro-égyptiennes desti- villages du Nord aux mains des 
des expériences multiples réali- nces ®ux re!,e"(,s. et, éventuel- forces loyalistes. U serait le mai 

1 ' lement, de signaler les irrégula-1 tre incontesté de tout le Liban
rites. ] septentrional. Le Sud serait

On se demande en fait si la “gouverné” par !e député Ah-
surveillance des confins septen- med El Assaad, qui se vante d a-
trionaux du Liban sera possible voir trente mille hommes à km
dans l’état actuel des opérations ordres. Enfin, M. Rachtd Kara-
militaires, l^a situation a en me, entre deux voyages s Bty-
effet beaucoup évolué depuis le routh oii il s'ost rendu à plus
déclenchement de l’insurrection d'une reprise pour négocier un
le 9 mai dernier. ; compromis avec le gouverne-

---- - „ „ u—.d au- Un mouvement de grève avait organise la résistance'
nee, a une seule idée vraiment ' ®té provoqué par l'assassinat du ^ ''npoli et de ses environs, 
bonne ; et, de toute façon, cette journaliste de l’opposition Nés- M£mc Beyrouth échappe k moi- 
idée ne peut venir sur comman- sp3 Metni. La non-arrestation *u y°nirôle gouvernemental. 
de- j de ses agresseurs, dont le signa- j „ ... . .U est beaucoup plus probable -lemcnt, avait été communiqué J ,t ™inbr„ de Tannee l b-, 
que dune benne i<Iee naîtra un î^0^’ "ab* ^uvent diuiclei^m fare

tron nni ni S,df.*l ??0,,x ! ^ tel déploiement des
’ ich-i ! fur<-'f‘*. de l’opposition. Craignant

; qui s'occupent dc ces problèmes 
sur le plan professionnel, auprès 

, des principaux organismes radio- 
1 phoniques et téiévisifs du monde 
entier.

En réalité, la télévision '‘brû­
le” scénarios sur scénarios, idées 
sur idées avec la rapidité d'un 
Moloch. C’est déjà beaucoup si 
un écrivain, au cours d’une an-

un
personnage, protagoniste d’une 
seri» de transmissions (le Pie- 
chio Gesualdo par exemptai, 
qu’un scénario dont la vie se 
réduit à une heure et même i 
moins.

Nous savons tous, du reste, le 
peu de considération dont jouit, 
tout au moins en Italie, le ré­
pertoire des “télédrames". Ima­
ginons ce que sera le résultat 
si quelqu’un se met à sa table 
de travail et décide “Aujour­
d’hui, je veux écrire une comé­
die pour les enfants". Cela don-

reprendre, en les appuysnt par 
la violence, leurs anciennes re­
vendications dissolution du 
Parlement, élection d’une nou­
velle Chambre, désignation d’un 
président de la Réplique autre 
que M. Chamoun. Ce dernier re­
jeta en bloc les prétentions de

sans doute des détections, les au 
toriies ont été obligees de trier 
sur ta volet les officiers musul­
mans et de les affecter a des 
régions... où les rebelles ne se 
manifestent pas ! Les chrétiens, 
en rot anche, sont (^énéralemeni 

_ — assignés aux premieres lignes, 
ses sdversaires et engagea l’é- ce qui ne manque pas de proto­
preuve de force. quer chez eux un courant de rru--

II pouvait comnter alors sur (-'petitement, 
la majorité écrasante des chié- ««iwlarmerta, de mèm*. e-t

nera naissance à rhabhuehe i t'ens-—particulièrement de scs ; a**(C ',e<l9';oJP d« P111'i composition moralisatrice plci !corehgionnaircs maronites — et u’ 1 CjnN
ne de rhétorique et de lieux corn- d une par*,ff dp, la masse musul-1 les t ®*^M de 'a po-icc qui 
muns et capable seulement d’im ™ane' sur les forces d« l ordre, |
graver l'équivoque sur les goûts ! ain:s.1 <B|? ,s.ur uno importante aé? Lavai-ni*^!» ««nHnim - 
"u Public de la jeunesse et sur ’ soc.tl,>n de 1 opposition modérée de^^wtï vnia*.*^? m x 

v^mçnt propre à | ^ijondamnaR^ craigna.t le ^iSAe W^lL ^t^nîlüece qui est 
former sa sensibilité.

Chsix difficile
j recours à la guerre civile.

Les assises de son régime se 
sont depuis fortement rétrécies. 

H reste, répéterons-nous, la tâ-■ !,n peut considérer aujourd'hui 
che peu ordinaire do choisir des que les communautés musulma- 
textes déterminés dans le flot dt- nos dans leur ensemble lui sont 
bordant ot profond du répertoire violemment hostiles. A telle en-, 
dramatique (et littéraire). ‘soigne que le moufti n'a pas- 

v„„, , - ,. hésité à "excommunier" le préles termes d’une telta situation IStdent (I” consoi1' M--Sami Solh. 

parce que le public ne se 
pas facilement compte des 
cultés qu'il y a à ‘remplir” une i
5TLd0JrnniS.SiO"8 P‘',r. j0Ur Lu chrétien, dan» l’oppoiition 
-S il est vrai, et c est exact, que-.
les parents doivent utiliser la TV ! Les chrétien» .sc seraient divi- 
coinmo un instrument do forma- j »é», et une forte minorité (on 
tion dos enfants et non pas la cite les chiffres do 30 à 40', ) 
considérer comme une nourrice j aurait rejoint le camp de l’op-

en entier avant de défiler dan» 
les mes aux cris de "A lia» 
Chamoun !”

Lt général Chéhab
11 n'ep reste pas moins que les 

forces armées libanaises, avec 
les armes lourdes — les char; 
et les avions à réaction améri­
cains — dont elles disposeni.

»e r«nHipour av”,r acccPt* ,|(* poursui- auraient pu mettre un terme nu 
les dit '7J' sn tacho ,ou•, 1 ®8'dr d(! M. du moins lim.ter considérable- 
llr'1 iinÂ Chamoun. ment l’extension dc la rébellion.

1! semble qu-' le commandant 
en chef, le général Kouad Che- 
luib, n’ait pas voulu le- faire. 
D'abord parce que ce conflit lui 
apparaît comme une querelle 
entre partis dans laquelle l'ar­
mes ne doit pas »e compromet-automatique, peut-être on arri- position. Le nombre dej person- PX' a.1?? '!e '■;nm':'ror,V‘i veront-üg à. la conviction qu’ils I nali.és chrétiennes oii ont prU ^i» ôut na co'mi'i lc ZnT 

veJn,r.c" aid« a«s,Pro. ! position contre le président (’ha- j siiehah *«’

st pas vrai que ce soit fj soulèvement de 1032 nui\V'it1 ''«'’'('c;™» d<- Partis’’- En 1952 
âche récervée aux produc A(Àoro»i»4»é si !11 aVi,lt M appelé a présider ni
; ,a ,TV r,sl 1"1 service pu j-h-imoiin et »es'a-nis et M \ï i pivernçnu-nt de transition apres 
« si le citoyen en a rniiv- r,,1 »! ' f. J™. V'!i...S A'' le i - , du régime d--

une t 
(Kirs
Mi - ot si le eltoyoh en a cons 
cienee. il doit tenter de eontri 
huer par sa part de bonne vo 
lonté à l'avantage de tous.

UUIDO GUARDA
<L'Osservatore Romano)

Si tu savais
par l'abbé Gabriel GASQUE 
Combien de chrétiens so c-ii

St^'dï'i ,r/? ricn;1 *vi" ùsrt n.lmf^ir„ -,-,T,nnîè' sa nasion, et malgré les encou- 
ie.. MM. Hamul Franue (aclu- raecmcntg que certains lui pro- 
Cllemcnt en convalescence dans diguaient afin de l'inciter à con 
la banlieue parisienne), ( hurles sem-r le pouvoir-avec l’appui des 
Mau. Joseph Salem et Henri forces nrmcc ;. il abandonna se-, 

l haraon, M. Raymond Eddé, fils | hautes charges après avoir a' 
de 1 ancien président de la R< - ; .suré l’élection d’un nouveau pre 
publique du même nom et chef j aident do la République, 
du parti du bloc national: M. | Auj01lr(nlu| „11C0re j, consmi,

e- 
t

pourquoi son nom est souvent 
avancé comme successeur pot- 

ble du président Chamoun on,

trc* e, ’enfin* âtàr Méiuîbv ' ne' ! ™sîd VOTgO«v^V
tre, et enf.n Mgi Ménueb . pa-, mri1( ql)0 jp l'opposition ("r-
trnrcho des maronites du Liban. 1 pi ............ .

eaebe------  ------ . Ce dernier n’a jamai
damnent è une existence fninéll- j son hostilité à la politique du, .______  -.......
que. sur le seuil d'un palais dont président Chamoun. particuliè- du n»"'*- comme chef d’un gon 
leurs mains tiennent tas clés'...1 renient dans le domaine des gf- vm’nenw'ot provisoire qui aurait 
Prières sans âme, pratiques rou faires étrangères. A plu» d'une P°ur tâche d'organiser de -non 
tinières. \ reprise il a condamné l’adhésiop l'elles élections.

Pourtant, s'ils savaient ta don; de Beyrouth à la doctrine Elaen-j Quoi qu’il en soit, il semble ai­
de Dieu... | hower, qu’il estime contraire à qui.» que le président Chammm

Dan» cotte petite brochure ‘ 'a neutralité traditionnelle du "e sollicitera pas le ronouvcllr- 
l’auteur ne «’attarde pas à dei-i Liban et où il volt un obstacle I ment de son mandat, D'ailleurs 
considération» abstrailas, mais;*'* maintien dc» bonne» rela-1 il ne pourrait le faire qu’en nm 
noqs présente, en un style l-rcf ; lions avec ta» autaes pays ara- difiant 1,-t Constitution, ce qui 
et vigoureux, une synthèse qr;b?s. Il r»t aujourd'hui partisan d*n» l'almusDhèrc présenté, au- 
pensée cl de vie clirélienivs. tarde 1» dé H. Ion du p’Vs'dent rail l'allui'p d’une proiocation 
plus lointain des temp» (rn.- ta Cb' a-.oun et dc son (lépart en .Le prublèmc qui »C pose actu 
création, le don de la Grâc*. exil. 
l'Incarnation, la Passion et la
Pentecôte!, e( rn chaque mlqu- L*» inturj*»
lrne„Prarni0Ie^»Tri"V( Spl- f>.te alliance de fait entre les 
gneur ne cesse de sc donner à dirigo;in,, chr^lieni( l>t

j cllemenl est donc celui de sa suc­
cession, Le, partisans du goiiver- 

| unient ont nroposé MM. Sélim 
I I.iihoud oq Raymond Edita qui. 
. rallié dc dernière heure â l'opipo 
I ült'on, e.,t considéré comme un

Tout» PHIitoiro U i-, nie [l1*?ns.‘'1nnirc ie Presiacni ne ia : ■-tiède" du neutralisme. Le.» inet taim.im H?r.mlta ..i m i u<’,u,h quec sonKouvcrnement ,,uv gn, ime list,
ri numaine, lUirneiio ot "itotl- a facilité la tâche des Insurgés, h,, candidat» n. ,lblr 
dienmj, car, itniamlilu avec Dieu, | qui, .ner l’aido dos population» 
nmiH 1 ucrivons ohnciin, lui- nos j ioc;iirs (dont la complicité est

i l'éponsus à «es unnula 
Devoir d'état, la Fui.,.)

Tout* I» joio oit là, "\ul n’iMt 
lieurttux Liiii no un vr -j eliré- 
tien” iPoscaD, car il reçoit beau­
coup et donne bcmiuoup.

Qu'est-ce qu» la joie, mi on

as ii'Oe soit par ta» sympathie» 
politique», roit i'. c tes Heu» de 
etatls (terne té ; tri < vivace , ,u - 
tout dans les montagnes), con- 
t -ôlent aujourd’luii une gi-aiulc 
partie du territoire Les chefs 
de l'opposition «i nt devenus, en

épanouissement du dun du Dieu,1 quelque sorte, des chefs de ma-

compre­
nant les nom»"de MM. Richnra 
Et Ktteury. ('lianes Iletou et Fou­
rni Ammouii.

Pr.'r le motnitU t'Imp.i-sc e-t 
‘ -I de, mais on n'exelut pu» dim* 
I l milieux liboPnl» un accord 
sur le nom du général Cheluth, 
qui aurait comme eftet de mettre 
fin à une guerre fratricide aux 
Conséquence» imprévisibles.



JTux...

QUATRE COINS
du monde...

M. Duplessis ne
(Su te rte la première psjcj i

Lg DEVOIR, MONTKEAL, SAMEDI. 21 JUIN 1958

répond à . . . On demande . . .
CINQ

€ de la prem ere paye)‘'J'ai ronnu une époque. *ou>.
réqimps libéraux, auxquel? le . mss aioir plaidé ta cause de s

(suite rie la pige 3)
Fra„ccPrunn!'uS dc5 E,a,sUnis. ^ Royaume-Uni ri de la 
moyens d'assurer co.nîcrence » P'>,ur but l’étude des
pour rmirriliciion Hn international d un éventuel accordoui “ 1 n dxes experiences nucléaires. !,es entretiens

TchécoslovaoUie n„a rc^s^ Par IT RSS. la Pologne et la 
Moscou décide d o n exclut toutefois pas la possibilité que
•cmblablement -de la Chine. rCPreSen,ant d Un aU,rC pays’ vrai'

L.-U. : la Chambre des représentants 
approuve le partage des ''secrets 

atomiques” d’intérêt militaire
r.Dr^.AntHI*NGT°N ~ P*r Un VO,• d* 345 * ’2. '• Chimbr. d»
ü a*rv.rnn.m/n,'PPr'UV,-,,Udi l<>ir Un proi•, d» ,oi *^ori,4n» 

gouvernement eméricam a partager avec les payj alliés des
‘«rets sur le, arme, nucléaire,. IV sén.t .ur. 

Paônr * se prononcer sur le même projet; on croit qu’il
/approuvera également a une forte majorité. Au cours du bref 

^a eu heu a la Chambre, le, membre, de le commis- 
que |. i°.rn.l* du Co"8ri‘.*ur l’énergie atomique ont souligné 
a. . jP 9*L,dei r«nse'gn«ments sur les arme, nucléaires
lit mi« *P*n“a * ,U r,nforc«men* de l’OTAN. Si cett, mesure 
• st mise en viÿueur, comme tout l’indique, ce sera la oas le
^‘s.rrr |d*"‘ domi.in* depuis l< promulgation d* I* 
législation sur I energi# atomique en 1946. On sait que l’admi­
nistration Eisenhower a décide de demander au Congrès d’amen- 
d*r la ,0' surtout depuis que l’URSS a révélé qu’elle possédait
«in.h V/dl* con.*ldé.';*bl? dans le domaine de. satellites ertifi- 
«•*1» et dei projecYilet inter-continentaux.

E.-U. : le gouvernement somme Moscou 
de faire libérer immédiatement les 

militaires américains détenus en 
Allemagne de l’Est
“ LeJg?uvernemer,t américain a nommé hier 

I URSS de prendre immiKliatemont des mesures en vue de faire
inernrilî?t,?eUd S° «iu> sont détenus en Allema-
«ni onen ale depuis le 7 juin. Le State Department a insisté 
pour que le gouvernement soviétique donne des ordres aux auto­
rités militaires russes en Allemagne de l’Est afin que celles-ci 
fassent hberer immédiatement les militaires. On sait qu’en ré­
ponse a une requete analogue le 8 juin, Moscou avait répondu 
que la question relevait du seul gouvernement de l’Allemagne 
orientale. Des porte-parole militaires américains avant pris con 
tact avec celui-ci, les autorités de l’ankow ont dit qu’elles 
étaient disposées a hberer immédiatement les militaires détenus 
pourvu que Washington accepte d’entamer des négociations di-i 
plomatiques Washington, craignant que pareil geste soit inter­
prète comme une reconnaissance indirecte du gouvernement com 
mumste de l’Allemagne de l’Est, a refusé.

France : l’emprunt national continue de 
remporter un vif succès

PARIS — Les grandes banque, françaises ont annoncé hier 
qua I or afflua » Paris da tout*, le, régions du pays; leur, sue- 
cursala, an province na cessent da damander l’expaditien dç, 
nouveaux coffrais da sûreté pour assurer l’envoi du métal pré- 

v*r* ** C*P'**1*- Jeudi soir, on avait ainsi racueitli plut 
de 73 tonnas d’or, valant qualque JÎ6 millions at on pensa que le 
rythma des rentrées va s'accroître au court da( prochains jours. 
On sait que la gouvernement a promis que les détenteur, d'or 
(chose ihégale en France) ne seront pe, inquiété, s’ils souscri- 
T,"î * 1 •mprunt national; de plus, le taux de l’inférét étant lié 
J I évolution du prix de l’or, cela garantit les souscripteur, cen­
tre les dangers de toute dévaluation monétaire. On considère 
que la réponse enthousiaste du publie è l’emprunt est l’indice 
de la confiance générale dan, le gouvernement du général de 
Gaulle. Le, souscription, en numéraire sont également très 
élevéas.

Gdc-Bretagne : fin dc la grève des 
chauffeurs d’autobus qui 
durait depuis sept semaines

. hDVDRES T.cs 8,400 autobus de la capitale anglaise fia 
Püipai i d entre eux "à impériale ") recommencent à sillonner 
ms rues aujourd'hui après une interruption de service de sept 
semaines causée par une grève des chauffeurs d’autobus Ceux 
ci (ils sont quelque 50.000 dont 36,000 pour Londres même et : 
14 000 pour la region londonienne) ont décidé de reprendre le 
travail qprès avoir accepte une nouvelle proposition de la Corn 
mission du transport de lamdres, regie d'Etat. Un estime que U 
greve. déclenchée pour une question de salaires, aura colite a 
la Commission et aux grévistes une somme de l'ordre de SU 
millions. Ta Commission lout en accordant une augmentation 
aux chauffeurs de la ville, a promis d'augmenter egalement les 
salaires des chauffeurs des circuits de banlieue d'ici l'automne 
prochain Au cours de la journée d'hier, quelque .3,500 debar- 
. r.s„ oui n'avaient pas repris le travail lundi dernier comme 
les 12,000 autres, ont décidé de mettre fin à leur grève.

E.-U. : note su Kremlin en vue d’accélérer 
les préparatifs de la conference dc Genève

WASHINGTON — Ues Etats-Unis ont fait parvanir una nota 
è Moscou dans 'la but d# hâter las damiers préparatif, an vu# 
Has antretian, préliminaires da Ganève, sur les moyans da met­
tra fin aux expériences nucléaires. Cette note contiendrait la 
nom da tou» las savants qui représenteraient l'Ouest dan, las 
entratian, teheniques avec un groupa d’expert, da Russie, de 
Pologne et de Tchécoslovaquie. On s'attend que la nota remisa 
I la Russie soit rendue publique sous peu. Elle est destinée è 
faire comprendre aux Russes et au monda entier que la succès 
des entretiens ne signifiera pas nécessairement qu'en mettrait ^ 
fin aux expériences nucléaires. Le, alliés n'ont pas ancora pris 
da décision è ca sujet bien que les Russes aient de leur cété 
annoncé qu'il, ne feraient plus d'expériences.

. : ---------------------------------

a vendre son si sterne uc gaz 
manufacturé.

L achat du vieux système 
de gaz artificiel mentionne ci- 
dessus et possédé par l’Hydrov.v.jjsjo m par i Myaro* . Jr ut-puie
Québec a donc été autorisé par déral de Montmagny-LTsIet _ 
la loi, a ajoute M. Duplessis. cu. Pour se preparer, près de 8 

Dans la sale campagne que autrefois a
------ - • - I jours de plus que

----------- ----■ -« •> ii'.Lca u ruittri et Q autre
trots semaines. Et ces deux mois ' gratifications. 1! a cependant ni 
expirent un mois après la con toute relation de cause a effet 
vention libérale du 31 mai. c e^t entre son geste et les cadeaux de 
a-dire que le récent député fc- son ami.

M. Oren Harris, président d'un 
sous-comité de la Chambre des

EN 15 MOIS DEXISTENCE

Le Conseil des Arts: 
$382,005 en subventions

le rôle de la

l'opposition S0JS50mlte ue la Chambre des 
poursuit ‘'Le Devoir'*a ce'suiet * •'ours de plus 4,116 le delai ac ’ ̂ eFr<:senlanl•, 6har?é de {aiTe
depuis quelques jours et a la- Par gouvernements libéraux. ■ aan* • chaire Adams-
quelie ont fait echo certains Qu'a-l ‘l a se plaindre? Co.dtine, a declare aux repre-
journaux — malheureusement; “En résumé, ajoute le pre- fh,e ^omDaraitra^etan*11!» 
pour eux a_ et je dis “malheu mier ministre, si, au lieu de s^ac- èS^iféTester iuille? 1 Uî‘ 
reusement car le journal ou la crocher au parti fédéral l'oppo- 1 J t'

.fait ech.° * un sition a'ai' tait sa convention' En 1934. le président Eisenhow-
v*. It csl .C0UPS'! en mars elle aurait encore eu er avait félicité le sénateur Wat■ le et responsable au meme a. _ , -l .............hi^ vuupa j en mars eue aurait encore eu or avau iehcite le sénateur Wat-
tre au m.'eme t^lpîu* de temps a ajouter au dé- ’kins pour "son admirable tra-

€ •)our !al de deux mois accordé par vail". comme président du comité 
l'Union nationale. 1 spécial qui recommanda la re

“Il est évident que Québec s frobati®D des agissemems de feu 
reçu ordre d'Ottawà d'ajourner ; ie senateur McCarthy- 
ia convention de mars à ma;.: Les observateurs politiques

________ ____ „„ ...., aPres les «lections fédérales, de. croient que Sheiman Adams »e-
téréLs dans la Corporation du ! !ÿ?n a POtJTOiT permettre aux ra bientôt obligé de disparaître 
gai naturel, et il donne a cet 1 L,rau,x 'ooeraux d'alléger le de la scène politique car il r:s- 
aspect du problème, par ses P0Kls "•* leur défaite en se de que de nuire aux chances des 
contextes, ses titres et «es ivor. barrasaant d’-- *—>»***■---- i -i—u,;—-- ■-

“1 X os# iSJic Xi
nai qui part ce libelle.

“Le Devoir” multiplie lea in 
sinuations perfides et les faus­
setés les pms odieuses. I! pré­
tend citer les noms de person 
nés qui auraient acquis des in

contextes, ses titres et ses por- barrasaant d’une hypothèque. républicains lors des élections 
traits, l’impression qu’il se se- : , . . ; de l’automne prochain alors que
rait commis une immense ca 45 * 9ai "‘♦ur*1 21 sièges républicains seront en
nîmfnte .de la.part ,du 8°uv«r' i “Le récent député fédéral de [eu au sén.:>t et 198 a la Cham- 
aement, de certa-ms de ses mem-’ i i . bre des reoresentantc. r r<--recem aepuie leaerai de , , j**
nement, de cerU-ins de ses mem- Montmagny-L'Met a part cela bre des -représentants. Les re- natfAnxie*5 partl3ans de l'Union ! dans son entrevue,’ a plrlé de la ' Pubheains savent bien en eftet 
nationale. Corporation du gaz naturel. IJ a QVe les démocrates digèrent de

Or. la îvrZf.sé..KIa ~ ^ ... DiUS en Diuç ma! appncatiiintt“Or, la vérité irréfutable, 
pour employer un terme don!

LE DEVOIR’1 s'est servi pour 
camoufler ses saletés, c’est que 
d’après “LE DEVOIR” lui-mé’ 
me. malgré ses insinuations, ses 
innuendos et sa perfidie tendant 
à créer un effet contraire, les' 
intérêts qui auraient été acquis 
par des membres de l’Union r.a

Corporation du gaz__________
commencé par dire qu’il ne por­
tait pas d’accusation et, comme 
il est logique à sa manière, il 
s’est engagé sur le terrain des 
dénonciations immédiatement 
après.

”11 a prétendu avec une au­
dace qui dépasse de beaucoup 
un jugement sain, que le gou­
vernement avait donné ordre

plus en plus mal les accusations 
de ce même Adams qui, lors i 
de la campagne présidentielle 
de 1952, avait reproché à cer-1 
tains assistants de Truman d a- 
voir accepté divers cadeaux de ! 
personne, faisant affaire avec le 
gouvernement.

tionale ne représentent qu'une''ernemelT a'au donne ordre
infime fraction des 800,000 oarts i déhen'inri'.f^t' u*‘ v',.nda;*1\t l6S 
mises sur le marché da « i,. GObenture.s et le<- actions de lamises sur le marché da s le 
cours ordinaires des affaires. 
C'est-à-dire que, malhonnête­
ment, il a tiré des conclusions 
générale* d’une situation locale.

La Ligua d’actien civique

‘‘Or, ajoute le premier minis 
tre. parmi les purs de l’organi­
sation politique qui s’intitule 
‘‘la Ligue d’action civique”, il 
y a de ses membres qui ont ac­
quis des intérêt, dans ce que 
"LE DEVOIR" appelle un scan­
dale.

Ici. M. Duplessis nomma le 
Dr Ruben Lévesque, président 
de la LAC, et MM. Antoine et 
Francois Desmarais, qui ont *c

Résumé des . . .
(Suite de La page 3)

la quantité de glace était d’en­
viron 3,240,000 mille* -ubes, 
D’après les dernières découver-

i avriiiitriixriiic m, ut y*- Fl
de loin, ni directement ni indi 
rectemenl, je n’ai jamais posse 
dé et je ne possède pas -des in­
térêts quelconque, dans la Cor­
poration de gaz naturel du Qué­
bec. que je n’ai ni de près ni 
de loin, ni directement ni indirec­
tement. tenté d’intervenir dans’; 
la vente de, debentures ou de? ;

"Fn indt.spcu-sflbfe instrument de connais trait ce et de combat''.

VOUS AUREZ PROFIT A LIRE :

LE DEVOIR
ABONNEZ-VOUS SANS TARDER

Tarif dc* abonnement*
CANADA

MONTREAL

1 2 meus
6 mois

12 mois 
6 mois

LE DEVOIR

$16.00
8 00

2000 
10 00

C.P. 6033, Montréal 3, P. Que.
Vou* trouvere* ci-incfut S en paiement

d'un abonnement de 
à compter du . . . . .
NOM .............................

ADRESSE .....................

.... moi* au DEVOIR

Prière d écrira lisiblement

Corporation de gaz naturel de 
Québec, de favoriser les parti­
sans de l’Union nationale.

L est une nouvelle fausseté, i rj «u.» jc» uernieres oecouver- 
une nouvelle calomnie dont le 1rs. cet estimé est trop faible 
recent député fédéral de Mont- i de 40 pour cent. i
magny-LTlet se rend coupable j La mer est une source de ri-1 
et qu’il apprendra peut-être a ses chesses minérales et alimentai- j 
dépens, a ne pa* continuer. Ni dc | res. Dan, certaines régions, cet- 
pres ni de loin, ni directement ni te richesse l'évalue par J500,-1 
indirectement, je n'ai fait aucu- 000 au mille carré, 
ne démarche auprès d’aucun j 11 existe de vastes champs 
courtier, a aucune personne ru magnétiques dans l’espace dont i 
d aucune organisation dans le on ne sait à peu près rien
but de favoriser l’obtention des __ j ■ _
parts et des debentures en que*- re* ^«ouvertes sont ;
tion par des membres de l’Union i ,ru'.t d l'n*' coopération étroi- j
nationale. Te rn,re tnu< les savant* de, i

qui, de, intérêts dans la Corpo- D ailleurs, dit le premier mi-; physique' f p*nt* * 1 *nne* seo‘
ration de gaz naturel du Que n,s‘re- je ne crois pas que les
bec. courtiers, comme vient de le de I L’AnUretique

“Horreur Abomination, dit le c,arer ,a fimie Clement ei Gui- ; _
premier ministre, des membres ave<’ raison, ,e seraient ‘m apprend egalement d'ao-
de la Ligue d’action civique ont la'•s•‘;e, diriger a ce sujet par très renseignement, dans ce rap-
sequts ne, intérêts dans cette ^ duf <e soit. Mais la encore, I>ort
Corporation honnie par ’ I^e De Levage a craché en 1 air. 1 est ainsi qu’il semble bien
voir ” Il y d’ailleurs plusieurs • "Non seulement il n y i pas Jn^i'lt^fîtii,ue "* pa' 
au res mises au point qui seroni „„ <)«, demarches ou de deman- 2 fouv£,r, de neige ,
faites devant les tribunaux. Pas .dp, pollr forcer 1(1, court.er, a T' d« g *ce. mais une region de !
besom d’ajouter, je crois, que ! vendrVaiixam:* de rSna Lac* etlet " Oords. On a
personnellement, ni de près ni, tionale. mais ces actions ôm été d660’1''"'.so«* 1» masse de gl»

. ................. :-J' vendues sur U marché pubftc. i Üi ou *« toouTaient
dan, le cour, ordinaire des af des e.ement* vivant* 
faire.,. * de, chef, liberaux in- P* ** ,Pon'
nuents dont M lavage parait ^100?, de long j
oublier les service, en le, atta- * ■ j*’ milles de large, a 
quant ,an, le «avoir, de toute * découverte dans le fond, du : 
evidence.’’ sud-est du Pacifique

Il existe un courant de surfa-
------------- . .. — Le, Mbérevrx an ent acheté c* allant de Panama ver, l'Asie

actions de cette compagnie. Sous ce courant ü en existe un !
D.V*.* ♦rth.m-.n, D* ajout* Nr DuP,es?is- autre qui va dans la direction :Devant le, tribuneux parmi ceux qu. ont acquis des opposée Les savants cherchent

M Duplessis a dit alors qu’il a des actions dans la à en déterminer le pourquoi,
’’enduré avec patience de nom- i d° S37- naturel du Le point le plus froid de la
hreux libelles dont “Le Dev oir” | ÿ.eDec', '' T * 1,j- bon nornbre terre est situé4 à environ 500
s'est rendu coupable à mon en- 2* pa£V$5n* e! d organisateurs miles du pège sud. en direc-1 
droit. Je m’adressemi aux tri , j3’V, dl! recent depute fede- tion de l'Australie. Le* savants 
banaux pour obtenir justice et ra ae M<>nlmagny-L Islet. russe, ont enregistré à cet en-

....................Il y a, par exemple, l'hon droit une température de 109
Philippe Brais, et son épousé de degrés Fahrenheit sous zéro
Montréal, le senateur Paul-Hen - ...—•••— —
ri Bouffard. de Québec, trésorier "Hommage è no, ancien,” 
et organisateur du parti libéral. ’ tel est le thème de,
real* fho^aTob8^on M°nt' "1flrc,ueror'» 75e anniversaire 
lien mfnLsife Pd.C?rPTf' d,‘ !a Parois'» d’Huberdcau 
l’hon T K n-dn«.-L defense. (Argenteuill. le dimanche. 6 
minfcivo IL Donsereau. ancien juillet prochain. Sous la prési- 
ministre liberal dan, le goiiver dence de S. E. Mgr Emilien Fre 
nement Godbout Me Antoine nerte, évêque de St-Jérôme ie,ine?n,T'Mel*nrt01M v?eofKfr°n flM." ^rolt rehaussées de îa
in trust. M. Allân JSlcNsuçhton. pré^cncf* d’invit^c H'hnnnftiiv Mme Diana Marier de 5.38 ave- F’hon W. M Cot mgham min '

Marier N P mine‘ ^ d^mé d’Ar-Marier. N I Alfred F. Mtr- genteuil à Québec; Me J -O U
c.er. du Soleil . le sénateur tour, depute. d’Argenteuil à Ot-
Mar'tin111 ra^er*on> 1 bon. Pau! tawa; le, autorités civile» et re

Il devrait savoir qu'il n’a pas I ce Mutuelle de riLC.C. T Uni ver. name\sf,’4# Pèr^^lontfortaînV ! 
la taille veritable pour un tel "tté de Montréal le séminaire de f *s dè’la v aill ime comm.m ( ' 
piège et que. d aillevirs, nous ! Québec, le. Frères des Ecoles qui veilla sur le debuS df 'I ' 
n avons pas besoin de lui tendre chrétiennes, le collège Loyola, le paroisse le, ancien cîré, et : 
de, pièges 11 na qu a commuer Canada Council, par l'entremise vicaires- les enfants de u 
de parW et de se sauver comme ; de la Banque du Canada, .a Cio roisse dèvenus^prêtrea, religieux

“-n i“U-. •» r«^;î4STSUTSÏSSUar tatÆ'SUi", "r5™1
jl, . w «***, d, d. Quite M.' «UhSSSÆ i
façon a paralyser sa candidature ! le Dr Paul Brunet. M. Georges amis Parents et

''*’u ^ Deniers, ing. P.; I.-P. Gélinas. i
Guillaume et Jean Geoffrion, Mc 
Paul Gérin-Lajoie, et autres

“Ce qut prouve, aioule M. Du 
plessis. qu il s'est agi et qu'il

Depuis sa formation, en fé­
vrier 1957. le Conseil des arts 
de la région métropolitaine de 
Montréal à versé 5332.005.90 en 
subventions à divers groupe 
ments artistiques de la métro­
pole.

C’est ce qu'à révélé hier le 
président, M. Léon Lortie dans 
une revue des activités du Con­
seil Cette distribution d’octrois, 
dit-il, ne représente qu'une par 
tir. importante il est vrai, des 
tâches qu’on a confiées au Con­
seil.

Il a fallu faire, et maintenir 
à jour, l’inventaire de tous les 
mouvements artistiques de la 
région métropolitaine. "Ils sont 
nombreux et il en naît plusieurs 
chaque année, dont les uns sont 
éphémères mais dont un nom­
bre important gagne petit a pe­
tit la faveur du public. Mont­
réal, en effet, ne se satisfait 
pas de la médiocrité ni, non 
plus, de ce qui ne témoigne pa* 
d'une réelle valeur artistique”.

’ Parmi tous ces organismes 
voués a la dissémination et a 
l’appréciation de l'art, continue 
M. Lortie, tous n’ont pas les 
mêmes besoins ni la même en 
vergure. I.a tâche la plus déli­
cate qui incombe aux membres 
du Conseil est de déterminer, 
parmi toutes celles qui solhci 
tent son appui, quelles sont celles 
qu’il est opportun d'aider et de 
fixer le montant que le Conseil 
leur accordera. Les critères 
sont d'ordre artistique et admi 
nistratif.

A re dernier point de vue. i) 
est important de noter que l’ai­
de du Conseil a permis de réta­
blir certaines situations qui me 
naçaient de devenir précaires. 
Cette aide ne s’est pas traduite 
que par des subventions mais 
aussi par les conseils judicieux 
qu'on a pu donner en temps et 
lieu à ceux qui venaient consul­
ter le secrétaire ou le comité; 
exécutif du Conseil des arts
C'est de cette façon que nous
commençons à remplir un des 
devoirs importants de notre
charge qui est de coordonner la 
•rie des arts", dit M. Lortie.

Progrès d», organisai ion, 
artistique,

T-e président ajoute ensuite 
que l’un de, but» que le Conseil 
poursuit activement est de fa­
voriser le progrès des organisa­
tions artistiques montréalaises. 
Certaines d’entre elles ont dé­

jà fait preuve de leur valeur et, 
en affermissant leurs position, 
l'aide du Conseil rend possible 
ia realisation de projets plus 
vastes mais raisonnables et suf­
fisamment rentables.

Maintenant que les premiers 
travaux de déblaiement sont ac 
compila, le Conseil peut s adon­
ner à cette tâche importante. 
11 lui faut aussi veiller a l'épa­
nouissement de certaines ini­
tiatives qui. modestes encore, 
portent en elles la promesse de 
belles réalisations artistiques 
et. aussi, d'un acquis economi­
que don't bénéficiera la vie mon­
tréalaise.

"Les arts, dit M Lortie. ont 
une valeur économique se tra­
duisant par des échanges com­
merciaux non négligeables”.

L'exercice . . .
(Suite de la page 14 )

d’acquitter, un montant total en 
principal de SB.293,132 de ses 

; titres durant i exercice, 
j Indice de la situation finan 
ciere

Le directeur des finances sou- 
; ligne le* données financières 
suivantes ;

i Taujc nominal moyen d'intérêt
Au 30 avril 1957 3 50 p c
Au 30 avril 1953 3.81 p.c
Echéance moyenne de la dette 
Au 30 avril 1957 9 44 ans
Au 30 avril '1958 10.86 ans
Dette obligataire nette par rop 

port a Vevialvatior des j 
immeuble, instables

I Au 30 avril 1957 9 70 p c.
; Au 30 avril 1958 10.40 p.c.
Dette obligataire nette per caput 
Au 30 avril 1957 $167.14
Au 30 avril 1958 SI83.27
Proportion du service dc dette 

par rapport auz dépenses
Exercice 1956-57 — 14 95 p c.
Exercice 1957 68 — 13.49 p c.

( s:nte de la premiere pagej
»• d'un actif d* J23.000.000 ou 
!•» intérêt» Nesbif, Thomson 
sont venu, la cueillir.

La maison Nesbitt, Thomson 
continue a i'intéressar plu, 
qua jamais au gaz naturel. On 
annonçait ce» jour* dernier, 
qu'elle dirigera en association 
*T*C. ** m*’*®0 Tanner Bro» 
Limited de Calgary une emis- 
tien de 530,000,000 de l’Alber- 
**. ^fas ^run,< Line Company 
Limited. Cette compagnie doit 
construire et entretenir les 
gazoducs qui doivent recueil­
lir le gaz dans le, régions pé­
trolifères de l'Alberta et l'a­
cheminer ver, le grand gazo­
duc ouest-est actuellement en 
construction. Il est question 
qu'elle aliment* également un 
autre gazoduc projeté de l'Al­
berta à la Californie qui serait 
l'oeuvre d'une nouvelle entre­
prise appelée Alberta and Sou­
thern Ga, Company Limited.

Spécialisée dans les utilité, 
publiques, la maison Nesbitt, 
Thomson est entraînée a trai­
ter avec les politiciens. Il 
semble quelle ait facilement 
trouvé les arguments qu'il fal­
lait pour convaincre ceux de 
l'Union nationale. Elle a égale- 
ment su se ménager de nom­
breux concours dans la milieu 
anglo-québécoise. Le scandale 
de la Corporation de gaz na­
turel du Québec n'est pat une 
affaire purement canadienne- 
française. Il se situe dans la 
ligne des immenses intérêts 
nord-américains qui sont en 
train de constituer un gigan- 
tasque monopole du gaz natu­
rel sur tout le continent nord- 
américain.

" Le scandale_ _
(suite de la première page)

tion du gaz nature! à une entre­
prise privée; 3) la tenue d’une 

i enquête royale sur ie scandale 
; de la Corporation du gaz natu­
rel; 41 la démission de tous le, 
ministres impliqués dans cette 
affaire et le renvoi des fonc­
tionnaires compromis; 5) que 
toutes les associations de carac­
tère public exercent ries pres­
sions sur les autorités.'’

pour faire éclater la vérité".
Jaan Lasaga attaqué

Cette première partie de sa 
conférence de presse terminée, 
le premier ministre s est atta­
qué au chef libéral provincial :

"Quant au récent députe fédé­
ral de Montmagny-LTsIet qui 
vient d'être réélu pour s'en aller 
siéger a Ottawa mais qui ne s'y 
est rendu que pour nettoyer soit 
bureau, selon son expression, il 
a fait, cette semaine, des decla­
rations aux' journaux.

'Tl a dit, en premier lieu, 
que j'avais voulu fui tendre un 
piège a ours en faisant une élec­
tion dan, la comté de Matane.

AVIS PUBLIC
Ari» est donné que le neuf 

juillfi 1858, a 10 heures de 
l'avant-midi, conformement à Un 
jugement rendu par l’honorabV 
juge Stuart B. Balaton, le 12 
juin 1958. aous le No 1208 des 
dossiers de la Cour Supérieure, 
district de Montreal, l’immeuble 
suivant sera vendu à l’enchère 
publique.

Cn emplacement avant front 
sur l’Avenue Dobie en la ville 
Mont-Royal, connu comme étant 
le lot numéro six cent quarante- 
trois de la subdivision officielle 
du lot originaire numéro six 
cent vingt-troi, (623-643) des 
plan et livre de revoi officiels 
de la Paroisse de St-Laurent; 
avec la bâtisse dessus construite 
ponant le numéro civique 146 
de l’avenue Dobie.

I.a rente sera faite audit No 
146 Avenue Dobie Ville Mnnt- 
Royai au plus haut et dernier 
enchérisseur.

Pour examen de« litres, cer­
tificats. etc. et pour les condi­
tions de la vente, * adresser au 
soussigné

MARCEL BERTRAND
Notaire.

PROFITEZ DE LA VIE! •
Realitex vos désir* !

Ne vous laissez pas sombrer dans la médiocrité d une 
vie banale et étriquée quand vous avez tous les atout» en 
main pour réussir.

le succès n'rtant rien d'autre que rir» ,ecrei« de 
psychologie appliquée qui s'apprennent comme un jeu
Apprenez à jouer ET VOUS GAGNEREZ

Et après tout. POURQUOI NE PAS APPRENDRE 
TOUT DE SUITE ?

Vou» prenez un crayon, tous remplissez lisiblement 
le coupon ei-drs;ous, vous le mettez dan» une enveloppe 
affranchie adressée à 1 INSTITUT DE PSYCHOLOGIE 
PRATIQUE et vous recevrez la meilleure recette pour 
réussir ; la brochure “SUCCES".

INSTITUT DE PSYCHOLOGIE PRATIQUE. Dépt : 3 
4232, ru« d» La Rocb» — Montréal 34 Oua.
Vrallie* m# f«!r* purr^r.!r 1* broch*.!-# srcCE?

CVJolnt Timbra 6* IV pour frai» cl rr.rc*t
Nom Age
Adresse ..............

■ 4

I
I
I
I

CARTES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES

ASSURANCES

ou celle d'un de se» candidats 
dan.» ce comté. Que!» sont les 
faits ?

"Pendant la dernière *es»ion 
de la Législature, j'oi demandé 
au chef de l'opposition d'alors si 
la convention pour le choix d’un 
nouveau chef de l’opposition au­
rai: lieu en mars. M. Lapalme 
a répondu que personnellement 
il était en faveur de ce mois 
mais que la décision serait prise 
par la Federation libérale pro­
vinciale.

"Pour rendre service à l’oppo­
sition, i'.,i dit: "Vous devriez 
cesser d'étre à 1* remorque du

de
des

AVIS

» agit de \r'ansàctions* danTlë do'^quT Mc*Fetr,cl ITT 
cours ordinaire des affaires etlmitid ^donV .* x°’ I',‘ '
que le scandale n'existe que dans ; vertu de la I v deë'onmn* » 0,1 ; 
la manière de procéder, d'écri- : de Québec e't ’avant*0^'*?™* ’r. c, d-.sl, a,, iw. « d, ,te?ri M.;L‘.rteScfs; :

Québec, ., adressera au Procu ! 
reur Général de la province de

— Devoir , . 
scs complices et auxiliaires

Réponta * Ltsag* ------ — • *» K*V«lllVC tlÇ l
Quebec, pour permission d'aban- | 

T-e recent député fédéral de , donner »* charte en vertu de»
MontmagnyTIslet. dans un ges i disposition» de 1* Loi de.» corn

, ... -, - , - ; -...........'»“■ te inspiré par son humilité na Pagnie» de Québec
parti federal et si vous atten-1 turelle, mais suivant une hahi > rrité , Montrca’ le 10
dez après les election, fédérales tude qu'il a contractée à Ottawa 195R le 19 juin,
pour faire une ennvention, vou» ; de vouloir conduire le couver t .
courez le ri»que d'être obligé de , nement de, provinces, a décla n* ai rrrT’caW-t-
vous contenter de retailles féde- ce qu’il sommait le premier mi f " BAVt v

nistre de faire une enquête : ---------------- — ___________ ___
dans l^s quinze jours, «mon t! i r A V » n a 
lancerait ses foudre» Ce serait L
ridicule ai ce n’ctait pas ai ruTtr^ , i
prétentieux. District de Montreal

raies."
"Or, l'élection a été ordonnée 

dan» une période où la tempéra­
ture et le climat étaient favora­
ble» à la tenue d’une élection, 
et un avis de deux mois environ 
a ete donne à l’opposition, aa- 
vmr du 7 mat au 2 juillet.

AVIS DE DECES
wear siirvronn, Qué —Ml-* i'Üîi l#.M O*0*»**» MAI'.»-’ 

MK Lite MARCHEMAULT ne» oertnirt» lz»Mrol»m»liion«. époun» 
<1» t.uc Marcheuavilt, malt» <l» Weat Hliefiord, ry Mie Uu.m> <tanx 
i „ ou!r' *on m»rl un» fin» ■il». . Manchemult, infirmier» a I HOtel-Dlau d» Montre,!. rt»u» fil», M» .l»cqu»« MarrhMMult. d» (Iran- 
; ' »" Barreau il» H»,iford.fi Victor Mtirehe**auU. rli»f-lnt»rn» du Mollir»,) Clilldmi • M >,|Ut,l 

-i»m bru», Mm» Jarqu», March»,- 
«»ult i ne» Rhtrlfv O’NfUl) »' Mm»

“M. Lesage parait avoir oublié 
les règles élémentaire# de la 
convenance et de la décence en 
insinuant que les tribunaux 
constitues par la Province ne 
sont pas digne# et qualifié» pour 
faire enquête dans un domaine 
provincial. Cette déclaration 
souverainement injuste attaque 
de façon regrettable pour le 
moins la respectabilité des jti 
gos nommés non seulement par 
le gouvernement actuel mais 
par les anciennes administra 
lions libérales.

“M. Lesage est tellement ha 
bitué à vouloir conduire la l’ro 
since qu’il ne voit et pense 
(^ue dan.» l'ambiance fédérale

COUR DE MAGISTRAT
No 482.662

DAVID MTLXF. Tailleur, re 
aidant et domicilie à 650 Mit 
ehell Road. Ville Mont Roval 
dans 1* DUtrict de Montréal, 

Demandeur
contre

JOHN GUI JG AN. Marchand, 
résidant à 4832 Avenue Ver 
dun, dans la Cité de Verdun 
District de Montréal.

Defendeur 
Il es» ordonné au défendeur 

JOHN GH .1-IGAN de comparai 
tre dan» le moi».
Montréaltnrr nniriev O pîf*ul) ri Mm? \ ' ° ^ ' «imimbih*- irurraïf i i,

vi.-ior MkrrheMiuK 'ne» t.i>rr«n\» 1 Tant pi» pour lui Le gouverne 'JOeme jour de juin 1958
( «trrltrf U ►le nvnit rtA tseA, t ___i .a _ z\.. , . .

- .... . ....... i»,,i i Nine,( errter»i. ,:il» ,r,u »t, pNnident» 
l'cnuaiv plueleiir, ,nn»»« il» i, 
l'roU-Rou*, («tiauimn» du rouit» 
rt» ah»ftnrd mi, était i, niée* d, 
(»u thon .1-Fdouard rarou ,n- »:»n nilniair» d, l Arrlruilura du 
aou»»m»m»n* rrotinrlal l »« fu- naratn», aumni llaii • w»„ ohaf. 
ford lundi Xl min i*»i a 10 b.

nient arluel de Quebec n a rien 
à cacher et il saura comme tou 
jours prendre »e» responsabih 
te» et adopter le» procédures ! Me 'Vm 
nécessaire» et le, meilleurs ; ^voral 
moyens de faire relater la Jus 1621 rur Dorrhester, Oue»t, 
fice gt U Ten»*”. I Montreal.

(Par ordre' 
GEORGES IM’SS M IT 

nepute-greffier. 
Maxwell Ford.

CANADA 
Proxnnce de Québec 
District de Montreal

COUR SUPERIEURE
No 445.092

BANQUE CANADIENNE \\ 
TIONALE, corporation lega >- 
ment constituer, ayant son 
siège social dans les cité et 
district de Montréal.

Demanderesse
v»

P E. TRI VIER G K. de St-Hi 
laire, district dc St Hyacinthe. 
V1ATEUR MARQUIS, de ITe 
Perrot, et UEO BR1SSETTE. 
de Montréal, ces deux der­
niers, du district de Montréal.

Défendeurs
PAR ORDRE DE LA COUR

11 est ordonné au défendeur 
P-E. THIVIERGE dc comparaî­
tre dans le mois.

Montreal, 19ème jour de juin 
1 DSR

J R C \ RR ON N F. A U 
Deputé-Protonotaire 

Mes Gérin Lajoie A 1 aprade. 
Avocats.
112 ourst. me Saint-Jacques. 
Montréal

CANADA 
Province de Québec 
District de Montreal

COUR SUPERIEURE
No 448,154

YVONNE SEVER, en eommu 
naute de bien, d* Joseph Du 
pre, de, cite et district de 
Montréal,

Demanderesse
v»

JOSEPH DUPRE, de* elt* et 
district de Montréal.

Défendeur
PAR ORDRE DF. LA COUR
1! est ordonné au defendeur 

JOSEPH DUPRE de comparai 
tre dan» le moi»,

Montreal. 19èm* mur de unn 
1958.

O M ER HARDY, 
tv put ê-Prntnnnt aire 

Me Jean Hétu,
Avocat.
10 ouest nie SUacquea. 
Montreal

Horace Labrecque
Courtier* d assurance,

intrlton» Xtm rommuui
•erTtc^» rartlcullert.

1411, ru* Crtsctni 
victor

Maurice-H. Brault
F.T rn.s MMITRK 

Courfitr* d asturanc* 
«gràét
rn Assurance* pour 

Membre* du Cierge et 
Communauté* Reii«ieu*a 

5493 «Tenue I>urocber 
Montréal %

CH. 1-1159 (ftotrsl R!

6revet d'invention
Marion tx Marion

MARQUES DE COMMERCE 
DESSINS DE FABRIQUE 

ro tout par, 
Rartocnd-A Rphle *, 

Alfred Ba»t;»n 
1SKI ru» Prummood. 

MONTREAL

DACTYLOGRAPHES .

DACTYLOGRAPHES 
“Tout pour le bureau" |

Darirlograph».,. ma. 
chine, à «dd.ttcn- I 
ner. à écnro le* } 
chèque*, filler**, 
puptuet, armoire*. 

=77!»»^ »tc.
Canada Dactylographe

— Inc. —
Tel.; BE 3491 R -T. Armand |
44 o-, rue St-Jacqur*. Montréal

AVOCAT
I

MEDECINS

Péstdenre Rt. 3-1017

WILLIAM G. MORRIS
Avocat

RI \TTI R V. RF! \ VG FR 
JL K Al RR VN K S

Ch 300 - 200 o. St-Jacquf* 
Montreal VI. 9 2433

BREVETS D'INVENTION

Dr Maxime Brîscboit
Electriclî* médical* . Rayon* X 

t a M C r R.C.Sr.
He U faculté de Médecin* d* 
Pxrî*. Mâladle* pfner»ir* endo- 
mnienne* urinaiie*. dt^fsr.vea, 
cireulâtovreiu
Rurea . tou« le» Jour* d* h 
* mtdt. 3 * * ? à Rh. eirepui 
*emedl d* lOh. à midi de a à
Ah.
1.4 I f!» ftherbrttofct *««

•ALBERT FOURNIER
"ppor-ucfue A&trfTy j /tntenm 1 

934 SIÎ CATHERINE Ï2LMONT9CAI i

Dr C. Mclillo
indu* d'Curor*

Miltd'.e* renlto-urtn*Jr** r**u.
f\*ndea. Deeordre» iexu*l*l 

nerveux impotence complen* 
d infériorité, «nxieté. <f*pre*a4on« 
beçA^fTDent. »lcool!%me uloére* 
*PA»mM. 'trconcuion. ihumatta-

1S4 eoett Rherliroolr* • Vt l-t)M

ASSURANCIS

à4 Assurance sur ta Us
Saubeçprbe

MONTREAL*
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LES PREVOYANTS 
DU CANADA

POTINS HNANCiERS
Il Mt pMfibI* qu* l« priv , A» 31 déctmbr*. la Naw 

l'aciar cennaiwa una hauMa I Rouyn Marqar Mina« affichait 
appréciabla, d'iei dau* aamai- un bilan da $31,500 d'actif dit- 
nat Catta nouvalla, annoncéa ponible at da $250 da pattif 
par' M. Clifford F. Hood, préti-, axigibla.
dant da la U. S. Staal Corpora-: -O- |
tion, lalua craindra una autra. La bilan au 31 dacambra da la, 
vagua inflationnaira chai not t Chatkirk fait voir dat placa- 
veitint du tud. Catta hautta, I mantt comptabiiitdt è $71,300 at 
prevequéa par una augmanta-. valant $29,000 ainti qu'un pat-J 
tion automatiqua dat talairat an J tif axigibla da $49,600. 
iuillat, tara vraitamblablamant | -O- !
tuivia da plutiaurt autret majo-J La compagnia Cantral Porcu-, 
rationt, dant différontat tidâ- pina Minât Ltd a dâfinitivamant

i tout option un» pro-!
• O* > priété, dans !• canton Monta-

La bilan, an data do 31 dé- '•'T*»»'’*- ^atta dâcition a été
cambra, da la Colomac Yallow- P^'** «Pr*» 
knifa Minet présent» on actif, terrain, 
disponible de $46,400, dont des ' . * jx u j
plaeamanttcompt.bilitét à $15,- ' 31 çlécambra da
100 at valant $9.W) at un pattif , '• Cantral Porcup.na f-»
axigibla da $1,870. ; Monsieur L.A. Dumat, Diracteur

• O -

Lat foragat ordonnés par la 
Chatkirk Minât Ltd, l’an dar- 
niar, n'ont pat apporté lat ré- 
tultatt qu'on ateomptait, tur lat 
torraint du lac Papaonga, an 
Ontario.

BOURSE CANADIENNE
Court fournit par la Prttta Canadianna

dont dat placemantt comptabili-,des Agençât dat Prévoyants do 
set é $118,200 et valant $47,-Canada, annonce la nomination 
600 et un passif exigible de $50. de Monsieur THURIBE BELZI- 

•O" LE, B.A., L. Sc. Corn, au posta
120,000 actions additionnellet,;de gérant de la division de 

tans valeur nominale, de Cana- Montréal. Il succéda à Monsieur 
dian Hydrocarbons Limited fu-,Maurice L. Nadeau, récemment'Cent Del

Stock 
Abllca 
Anglo Nfld 
C Dr*<i(*
C Marconi 
Cdn 611 A 
C Paper 
Caon Gaa 
Con Qaa rta 
Dom Oilcloth 
Piord A 
Home- A 
Maclaren 
MO Poper 
Moore 
Nfld Light 
Que Phone 
St Maurice 
St Pav 
T Pin A 
Trana Can 
Trana Mt 
Un Oaa

Alacope 
Ameran 
Anaco n 
Anthonia n 
Anro 
Aull
Baker Talc 
Bateman 
Belchaae 
Bornlte 
Calalta 
calumet 
Cdn Atl Oil 
C Colll 
C Lithium 
Canalask 
Canoram 
Canuba

Bourse de New-York
Un mouvement da reprisa qui 
rétablit, an partie, lat court

; rent ajoutées é la liste de la décédé. Monsieur Beizile appor- 
J Bourse de Mtl é lOh. a.m. hier, te à ses nouvelles fonctions une 
i De ce montant, 100,000 actions riche expérience des affaires 
j furent ou teront émises à la ainsi que du domaine de l'atsu- 
suita d une récente offre de rance-vie.

'droits faite aux actionnaires et,____ __
’ é l'entente des actions non sout-| 
i critet. 20,000 actions furent 

yj. vendues au comptant à deux of
da la compagnia, 

-O-

Emprunt scolaire 
fait à Longueuii

NEW-YORK, ... -. .
Koureux mouvement de reprise ''''«rs
enregistré hier à Wall Street ; jlui a permis de regagner plus : , Corporation, Lim.t.d a
de la moitié du terrain perdu, f°urta Cana-,ta commission scolaire protêt-
ieudi dienna que 500 actions ordinal-tanto adjuge $370,000 d'obliga-

Let compagnies de chemin dc'^»» additionnelles furent émi-.tions à 4 et 5%, séries 20 ant, 
fer battant ia marche, le mar ! «•* •" p'»" d options ,u pnx de 97.67,
ché. nui présentait une allure Poy '•* officiert de le compe 
irrégulière au début de la 
CP, a soudainement suivi un '

Chlb Jttc 
ChipoTAn 
Cleveland 

CDculaon 
Contlnentl 
Dolean 
E^st SuU 
Pîn^D Oil 
Palco n 
Failma 
P^indv 
rk>lcl A«
Oui por Ur
Gunnar
Haïtien

Tenta
47ftO
460

:<»
900
2%

1<57»
100

1087
IbO
112
4S0

50
za

185
ail
7,20

2200
25

îlO
s20
4AS
115

M I N 
4000 
4000 
2000 
4000 
2000 
4000 
3500 
2000 
6000 
1000 
1000 
1000 
1000 
300 

1000 
1000 

64400 
5000 
3700 
2000 
3000 
1000 
300 

5200 
150 

11400 
1500 
rlOO 
700 

2000 
5000 
2000 

7,50 
5300

Haut Bat Ferm.
85 54 54
6»i 6S 6%

23 33H

12'^

25», 15V

52‘i 53*

Stock
Kol Unger

15

1»

15

47

I

47S 580

59

139 140
40 3S

203 200
n 10*oi
27 2«%
70

8 ■*7*5
24 >4

8
19*a

Inspire Uon 
lao Uren 
Jerfdun 
Kerr Add 
Louvici 
Marplc 
McXntjre 
Merriel 
Mld Chlb 
Mogadar 
Monprt 

25*41 Monigarr 
} fi rormaq 

N Pac Coal 
N Santiago 
N Spring 
Nocena 
NA Asbestoi 
Northap 
Obalskl 
Opjemisca 
Orchân 
Paudaah 
Pltt Gold 
Porcupine 
Porteee 
Que Cobalt 
Que Chlb 
Que Con 
Que TAb 
Que LUh 
Que Smelt 
Rexvpar 
St Michael 
Slscoc 
Stand OU 
Steep R 
SuUlran 
Tache 
Tarbell 
Tazln 
Titan 
Trebor 
Trojan 
ü Asbest 
VangLiard 
W«stvUi^ 
VOLU^re DUS 
IndustrlelA 
Mlnea et huila#

Venta
170

5000
2000
2000
100
200

7000
alOO
2700
600

1000
1500

10100
2500
200

4500
500

1000
500

.500

Hint ftas Perm. 
24», .

1500 12
S1300 17 14 IT

500 14
1500 60
4500 5
3roo 12% 13 12

23400 40 37 -*0
2003 195 1B6 195

500 48 V*
1000 35
3500 7 «*

100 505
15000 24*i 22 74»
2500 53 51 52
7000 11
3‘'»00 «0
3000 10 13 74

140 10
3000 220 213 220
1000 13
4000 3% J 1
1500 19

1300D 57 S3 93
1000 5%

■ lOOO 18
300 60.S

S200 109 195 lOO

BOURSE DE TORONTO
COURS FOURNIS PAR 

LA PRESSE CANADIENNE
Stock 
AblUbt 
Acad Atl 
Acad Atl A 
Algoma 
Alla Oaa 
Alumint 
Alum 2 pr 
Analog 
Argua
Aahdown ft

Baut Bat Perm ftock 
38S 28VafKarm

U 1
A Art wt* 60 445 445 U5
AtlM Steel £140 20 19S 19
Auto Fib A s35 325
Bink Mont 905 46%
Bibw NS 227 61 SO’, 61
Beittv sao 415
Bell Phone id»7 41% 41-. 41*4
Brizll 1362 6% 6 6%
BA OU 3334 40% 40’, 40%
BCE 4 pr 7,20 ao
BC7E 4’i pr 25 43*4BCE 4», pr e30 99
BCE 5 pr 200 50*4BCE 3t, pr 175 51 51». 53
BC Forest 300 10% 10», 10%
BC Pick B 100 12%
BC Pow 1300 40»e 4<Fi «%
BC phone 295 43 42V. 43

8200 a**
vroms

8*i
87.100

304.000

1

Prix des Grains

mouvement ascendant.
I-e ton donné par les compa­

gnies de chemin de fer a été 
suivi par les principaux com- 
partiements; aciéries, pétrolifè-

« 2,170,556 actions L c .s conwnis.sairc.s d'ccolcs' 
ordinaires prétenfement an eir- protestantes pour la municipali-- 
culation. jtc do Longucuil, comte dc|

-O- IChambly. ont vendu, lundi, 16
La Banque Canadienne du jnin, $370,(K)0 d'obligations rem- 

Commeree a informé la Bourse hoursablcs en séries vingt ans. 
de Montréal qu# 9,259 actions Un prix de 97.67 a été payé pour 
additionnelles furent émises $205,000 de titres à 4Vo 1959-

un coût net de 
■/O. Celte sooniisfiion était

res. ‘abacs, cuprifères. . de 7so,.,63 et $165,000 à 5". 1964-78.
prises chimiques et c pst. à .dire

La moyenne J® ' vres de la compagnie en date du présentée par un syndicat forme
do SP ‘5 février 1957. On compta ac-de Dominion Securities Corp.,
i Veflp 4,500,000 actions an l-td et la Banque de -Montreal.

. maintenant a $1<3.40. celle i Ln octroi de $199,500 a ôte ac-
industnelles a progresse de .. . ......................
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$1.40, celle des chemins de fer 
de $2.10 et celle des services ; 
publics de 10 cents.

Des 1,175 valeurs transigées, 
.540 ont progressé et 340 ont fié 
clu. Cinquante-et-un titre.s ont 
obtenu leur meilleurp cote de 
l'année et cinq autres ont en 
registre leur plus faible

Les cours étaient générale­
ment fermes à la Bourse .Amé­
ricaine. Règle générale, les va­
leurs canaaienne.s étaient à la 
hausse à la Bourse de New- 
Vork tout comme à la Bourse 
Américaine, dont le vireréent a 
été de 880,000 actions au regard 
de 1,040,000 jeudi.

Denrées alimentaires
MONTREAL 'PCI — Void les 

prix des denrées tels que four­
nis à Montréal hier par le minis­
tère fédéral de l’Agriculture;

OEUFS: prix du gros, caisses 
en bois, extra-gros 48-49; gros 
47-48; moyens 4.1; poulettes 30; 
B 33; C 23. Caisses reçues: 65.

BEURRE: arrivages erfurants, 
admissibles 63 1-4; non admissi­
bles 62-62 t-4; beurre de créme­
rie, enveloppé, de première qua­
lité 63 1-2-65; frais prix du gros 
63 12-

FROMAGE: livré à Montréal, 
blanc et coloré du Québec 32 1-2; 
prix du gros pour le blanc et le 
coloré du Quebec 33 1-2; aucu­
ne cote pour le fromage d’Onta­
rio.

POMMES DE TERRE: lie du 
Prince-Edouard, les 75 livres, 

$1.50-1.65; les 50 livres. 1.-1.05; 
les 10 Unes. .38-.-30; Nouveau- 
Brunswick. les 75 livres, 1.40-1- 
-55; les 50 Unes. .90-1.00; les 10 
Unes, .23-.26; Californie, les 100 
livres, nouvelles, 4.50-5.00.

Fruits et légumes au 
Marché Bonsecours

Prix payés par les marchands 
de légumes au marché Ronsc-

cordé par le secrétaire de la 
province à la corporation.

En février 1956. la commLs- 
sion scolaire avait vendu $29,- 
500 d'obligations à 4-4’'2'o, sé­
ries vingt an.s. au prix de $96. 
80 soit un intérêt moyen net de

cours, jusqu’à 3 h. .30, a.m. Cesj4.758%,
prix .sont fournis par Je service! Voici qtieUp.s sont les quatre 
de l'horticulture, division del soumissions reçues pour le nou- 
l'inspection ministère provincial vel emprunt • 
de 1 agriculture 424a. place Jac- Dominion Securities Corp.,

» LW et Banque rie Monlréa. ASPERGES — Marché ferme, ç205,000 à 4% 1959-63 et $165,-
000 à 5'« 1964-78 — prix : 97.67 
— coût net : 5.149%.

Renc-T. Leclerc. Inc. $205,- 
000 à 2 % 1959-63 et $165,000

approvisionnements un peu plus 
abondants, la demande est fxin- 
ne, de 23 à 24c. la Ib.

BE'TTERAVïCS — Marché fer­
me, approvisionnements abon-,. , 
dants, 80-90C. la 50 Ib; de pleine * 5% 
terre, 90c. la doz de pqts.

CHOUX — Marché ferme, ap­
provisionnements limités, 2.25 
pour 18.

1964-78 — prix : 98.11 
coût net : 5.198%.

La Maison Bienvenu Ltée et 
Creighton, Mackenzie & Co.. Ltd 
$205,000 à 4% 1959-63 et $165,

CONCOMBRES - Marché à la'OOO à 57<> 1964-78 — prix ; 96.73 
baisse, approvisionnements limi.|— coût net ; 5.315%. 
tés. la demande est bonne, $1.75-| Gaston Laurent, Inc. et Ban- 
1.80 la doz. , jque Provinciale du Canada

EPINARDS — Marché inc., ap-:$205.000 à 4% 1959-63 $41,000 
provisionnements abondants, 1.00 à 4Vi % 1964-68 et $124,000 à 

, 15% 1969-78 — prix; 96.01 —
LAITUE — Marche plus ferme, coût net : 5.359%.

liè Datée» du 1er mai 1958, les 
Xfnc terre^2 Ô0 2 25 nar^deux o^^Kations échoient du 1er mai 
dob soIcTale Dlus’ grosse *'^’8 '"«lusi-
3 M IS feufues 100125’w 2 semi-annuel
dour Ronton 2 -M 2 rinr payable les 1er mai et 1er

PATATES — Marché tranquil-chaque anée. Le le. aî?rovLnnem“nte sont payables

no 1. 1.25; no 2 et de terrere 100 les 75 Ib banque à charte dans la provin*
PERSIL - .Marché incertain^e.d«.«f qu^u bureau

60c. la doz de pqts. prmcipial de cette banque à _To-
RADIS - MVrché fernre. ap-'f^"»®- ^e? titres peuvent etre 

provisionnements abondants,40c la doz de pqts j après Je 1er mai 1968. Autorise
RHUBARBE - Marché incer- P®^ adoptée le

tain, moyenne 404, petite 30c., J iC^runt est con-
grosse 75c. la doz, ^ ^ J construction

Id une école de quatorze classes 
—— ------------------------------------------------------------------—.—---------------------- |pf d’une salle de réunion» dans

Il , , la ville de Mackayville. L'octroieconomic canadienne montre une plus ^oo applicable en tataii
* .I.A an c,

(anion Marston fait 
une finance

La municipalité vent $10,500 
d'obligationt é 4’‘'4®o, série» 10 
en», a 98.27, un coût net de 
4.608®!..

I,e canton Marston, comté de 
Frontenac, a vendu, lundi soir,
16 juin, $10,500 d’obligation.» 
remboursables en .séries en dix j 
ans. Savard A- Hart. Inr. a payé ! 
un prix de 98.27 pour des titres ! m* 
a 4>4%, soit un coût net de 
1.608%. C'était la meilleure de.s 
trois soumissions reçues, par la 
corporation, qui vient sur le mar­
ché pour la première fois.

Voici quelles sont les soumis­
sions présentées au conseil :

Savard A Hart, Inc., $10.,VK) à 
414% 1959-68 — prix; 98.27 — 
coût net : 4.603%.
•I.-Bl. Laflamme, lAée. *10,300 à 
5% 1959-68 — prix: 07..30.

O.scar Diibé & Cie, Inc.. *10,- 
500 à 5% 1959-68 — prix : 96.

Datées du 1er juillet 1958, les 
obligations peuvent être rem- 
hoursées par anticipation après 
le ter juillet 1965. Elles échoient 
du 1er iuillet 1959 au 1er juillet 
1968 inclusivement, l’intérêt étant 
payable semi-annuellement les 
1er janvier et 1er juillet de cha­
que année. Le capital et l’in­
térêt sont payables à toutes les 
succursales d’une banque à 
charte dans la province de Qué­
bec. C’e»t pour acheter de la 
machinerie que la municipalité 
effectue cette dépense autorisée 
par le règlement no 213. Lors ^ 
d’un referendum tenu le 19 no- ) An* cen t»!

WINNIFKO
Rant Bat Perm. P. A

70*;
70J^
69*4

non U

391
113H
n3>«
IH*.

70U70%
99%

.709
399%
391%
112%
113%1H%

307% 
39T‘ ; 
SOOVâ

1133,
113%
114%

CHICAGO 
OtiT. Rant

JulUet 188% 1W% lJU*;
Septembre 188’, 185», 186 *^AD^embr® 192», 191 191’,Mars 193», 193*4

191*;
1941,

Mai I«S 191»,
Mua (inrlcn) 

.TuUlct 132’; 131’;
125’i

I3r;
Septfmbm 125», 135%
Décembre 119% 119 119%Mans 133 1238,128’;

123
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Septrmbr* 1.30 12fl% 129
DOcembri 132 130% 131H
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223 722’, 233*9
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Conrt fotimU par 
Kipprn fk CompanT 

907 euett, St'Jarqute

;té au service de l’cmis.sion estgrande stabilité que celle des Etats-Unis payable en cinq versements an
nucls de $39,900. de 

11963 inclusivement.
195g à

C'est ce qua déclare M. A. C. Ashforth, de 
banque Toronfo-Dominion

la i Pour 1957-.5fl, l’évaluation im- 
po.sable de la commission aco- 

Jaire se chiffre par $7,000,000.
---------------------------------- Le 30 juin 1967, la dette conso-

MANOIR RICHELIEU, Qué. (PC) — Trop de gens croient lidée nette de la corporation 
que les choses vont de mal en pis, alors qu’elles ne sont même s’établi.ssait à $214.000 et un oc-
pas encore mauvaises, a dit M. A.C. Ashforth, président de la 'roi. total de $58,200 s’y appli-
banque Toronto-Dominion, dans une allocution prononcée devant quait. 
l'Association des courtiers en valeurs du Canada. i _

La régression actuelle, sauf pour ce qui est du chômage, . . p 1
n’est pas substantiellement plus grande que le léger recul de " '* Bririsn
1953-1954, a dit M, Ashforth. Anicric4n Oil

“Comme en 1953-1954, la répercussion de la réffression sur' 
certains secteurs de l’économie et du pays a été inégalé’’, a-t-il| M. E. D. Brockette, president 
ajouté. “Certaines industries ont été durement frappées; d’au de British American Oil a an­
tres ont à peine ressenti le recul; et d’autrrs encore ont effec- noncé aux actionnaires de la
tue dM gain». icompagnie que les ventes desi u'n'recul de .in

Certaine» industrie», cependant, ressentent une pression,produits raffinés pour la nre 1 - •
quelconque sur les ventes et les profits et dans la plupart dcîjmière partie de l’année 1958,1 
ca», U y a eu relâche uans lembauchage. -marquait une augmentation re-;

L'ECONOMIH AMERICAINE 'marquable .sur celles de l’an
dernier. Toutefois, les gains I 

'’Une chose est certaine, l’économie canadienne montre Hc -'f"" .sen.^iblement inférieurs, à 
nouveau une plus grande stabilité que celle» des Ktats-Uni.%. cause de la grande demande, .suri 

’’Au même moment, ce qui sc pa.sse aux Etats-Unis a une le marché canadien, du pétrole! 
influence sur le niveau des affaires au Canada — directement non rectifié, des prix de vente à' 
et indirectement et les hommes d’affaires canadiens devraient la baisse et des coûts plus élevcsj tré^pcü VvanTla fermeture'des 

“4" tendances de ba.se, aux Etats-Unis".id opi>ration. ; cours hier à la Bourse de To-
trirlicUnn^^dani’la C»" I. “QuoiqiiP la compagnie tende ronto n’a pas été sufisant pou

"^•■Bien* «i.nti- .1 .I f ..I •ou.i'»"’-'8 aiiRnirnler les ventes, pouser le marché i la hause.Bien que 1 activité economique ait ralenti . a-t-il dit, “ a m les cains a déclaré M Rme '
tendance à la hausse des prix et de» salaires a persisté. I-a ket nous prévovon» aue to

vembre 1957, ce règlement était 
approuvé par les électeurs pro­
priétaires.

Pour 19.58, l’évaluation imposa­
ble de la municipalité sc chiffre 
par $159,.550. Le 31 décembre 
dernier, la dette consolidée nette 
de 1« corporation s’élevait à ! 
$2..500. La population du canton 
■Marston était, en 1957, de 329 
âmes.^______^

Bourse de Montréal
Un marchi *n bai»»* général*

MONTREAL (PC) - Les cours 
étaient généralement à la baisse 
hier à la Bourse de Montréal et 
à la Bourse Canadienne au mi­
lieu d’une activité modérée.

Contrairement à la tendance 
générale, les aciéries et les mé­
taux usuel» ont cependant pro­
gressé. Quelques gains substan­
tiel» ont été egalement enregis­
tré» dans les autres comparti­
ment».

Le» affaire» ont porté sur 57.- 
100 valeur.» indu.strielles et sur 
304,000 actions minières et pé­
trolières.

Des 234 valeurs transigées. 43 
ont progressé. 99 ont fléchi et 92 
sont demeurées stationnaires.

Huit titres ont obtenu leur meil 
leure cote de l’année et un autre 
a enregistré sa plus faible.

Voici quelles étaient le» moyen- 
I ne» à la fermeture des cours: 
i banques, 51.04, un recul de .14; 

service» publics, 141.9, un recul
de 1.2; industrielles, 262.4 un 

recul de .1; papeteries, 372.9. un 
recul de 2.4 et aurifère», 74.17,
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Bourse de Toronto
Un marché irrégulier qui 

f*rm* «n bai»»*

TORONTO PC — Un bref 
moutement de reprise enregis

Moyennes d«s 
obligations à New-York

Ntt Iti* lentlOfm Kl*»
Vend. 
Jeudi 
Som. pas 
Molap ea 
Ann paaa 
K5» hku 
K5K ha.» 
K,»7 haut 
1957 hia

92 « 
97.7 
97.» 
9A.7 
909 
97.9

U.O
83.1 
83.5 
83.9
81.2 
«3«

93.4 90.8 79.3 
93.4 90 9 83.» 
»9.A 13.7 7» 9

9R.1
9«.3
98.3
98.0 
91 9 
98.»
95.1
90.4 
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Brown 91
Build Prod 
Burlington 350
Buma 295
Cal Pow 250
Can Ccm 335
CI Fndrv 100
Can IJfe 100
Can Malt 25
can Malt pr ion 
C pack .5 330
C Pack B , 450
CSX, 50
Can Wire B 100 
O Bank Corn 733 
Cdn Brew 1725
Cdn Brew pr 374
CBAL A wta 130 
Cdn Can A «35 
Cdn Celan 150 
C Chem lOO
C Colll 415
C Colll pr 10000
O urt P 50.50
C Dredge 750
O Falrbke rto
CF Prod .50
CF Prod pr .35 
CG Sec A 350
CO Sec B 100
C Hvdr Coar SCO
CTL 145
Cdn OU 820
O OU wts 5» 115 1
O OU wta 50 4375 
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Crn Tire 200
CWN Oa S'é 135
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Comb Ent 100 
Conduite 330
Conf Ufe 10
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Con Qi rUi 33154 
Corhy Tt 811.5
Corbv P rJS
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Devis B 300
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Dom Tar 735
Eddy Xtatch 50
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Fonnr F 7,30
Fed Grain 100 
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Fleet Mfg 700
Ford A 357
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Praaer *55
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M Sug pr JÛO
M Leaf Mill 480
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Ocean Cem »0
O Jockey 1200
O Jockey pr 15 
O Jock wti 1000
Orange Cr 300
Page Hera 1315
Pbtn* New 3«1
pC Jewel 100
Powell R 470
pow Corp > *15 
Pmm “Tr *10
Pree El 1*29
P Pipe Mfg 3975
Q N Oaa 745
Rob 1 pr 3^
Roe Av 3793
Roe AV 3793
Roval Bank 1047
Buaaell
St L Oorp «00
8t L Cn A pr no

ii’i 1114 n
40>4 40«i 40»,

31». 33

13

Int Pap 
.. lint Util 
39>< Lob Inc 
l«*« OgilTl*
3Sf,, Price Br

Acme Gee 
Ape*
AP Cone 
All ROx 
Anchor 
Anglo Am 
Aaamera 
Ballev SA 
Banff 
Brltalaia 
Calalta 
Cal Ed 
Calvan Con 
C Oil Lde 
08 Oil wte 
O Chleftn 
Cdn Dev 
S Huxkv 
C Husky 
C Prospect 
Cdn D O 
Canao Nat 
Cent Del 
Charter Oil 
Com Pete 
Conro
C Mlc Mac 
Crée Oil 
Cree wu 
Dev Pal 
Dome Expl 
Du vex 
Fargo
Gen Pet A 
Hlghwood 
Home Oil 
Home Oil B 
K B Oil O 
Mumber 
Jupiter 
Marigold14'i

8'i

78’.', 96
110
21
12»; u%
17»; 12%
8'i 8*.*

159';
8’.,

31 «-'i 31%
190 190

1»
IT'i
IS»,

250
28»; n
10
23
79%

101 lOft
2»
84 63 *i
17'i
75
18*, 18%
18’;
34 33%
77 VI
.58
84’; A»
74»;
34',
34»,
'8>. lf%
.5»
JS’'.
8', 9
8».

»»»,

18»i

33»,;

«4U,

l«»i

29»

59»; 
10’a

10’i

45

Vente 
inn 

34 
400 
110 
7.14 
1«5 3*««

R I I L r » 
5750 30

5100 «4
VjO 37 

2150 on 
500 17
30J 985
190 ITS
««0 seo

1600 198
3370 199
88:0 80

200 2!; 4 
200 400

2000 22<I
3000 *7
1800 101 
5770 590
2175 14»i

«0 780
1350 204
327S 159

550 103
8390 820
303 153
500 220

10000 7>-
2435 330

100 310
1250 2 15
2100 139
300 10'j

16ÔOO 13
10! 2 «45

100 360
9000 32
34«4 l«»i
109« 18
418 I8««

7900 111
300 300

500 15»

Haut Baa Ferm. Stork 
21 Meral
94 
37»,

113 
39'i

315 335

205 315
135 135

il’» 13
«40 «40

Mid con 
l..ilU etty 
'..at Pete 
N Brlxtol 
N Cont 
N Ua» Expl 
Northeal 
NC OIU 
NCO wu 
Okalta 

iFTt-r Pete 
‘UPan Wrat 
Permo pr 
Pet.*ol 

I Phllllt» 
i Prelate Oil 
' Provo os 
Qunto 

' Reff Expl 
Rlchwll 
Rockv P 
ROySÎ''e 
Roj-allte pr 
Sapphire 
S-m.-Tx- 
Secur Free 
Spooner 
Stenwel!
Tex Cal 
Triad Oil
Un 011»
Cul can 
Westbume 
Wee pac 
WC 03 \
W Mayglll 
W Dec.tlta 
W Dej wU 
W Naco 
Windfall 
Van Can

3W pete

.Advocate

.«gnlco

Vtnts Rsut Bu Perm.
: -wôê 275 380
6550 ‘95 92 93
1(W)0 24 14 24
500 193 193 i:-'.

lOOO f
1000 28 26 26
li70 140 136 1*.0

13250 24 22 ?4
500 370 370 370
310 150 145 150
^3 127 127 12

26;* 17*4 n%
*C *0 78 28 28
23C/» 170 ICO 170

iOcOO 66 64 65
2500 ICO 95 100

lOD .300 300 300
2525 254 250 252
2r.oo 11 11 It

500 ê 8 M
15416 130 129 134
15000 lQ»j 10 10

905 11% 11% IP
25 20 U 25% 25-.

20ft> 70 m 67
.5000 185 180 185
2000 575 560 565
457 *> 19 18 19
3800 85 80 65
200 46 46.5 4.5

8,î0 4V> 4,S0 4 50
11660 2!8 120 2Î0
^0 46 4S 4,5
1500 83 83 M
20Ck7 28 27 26

« lOOO 12 n n
200 173 173 175

4250 178 170 m
» 500 24 24 34

1900 102 102 ina
1000 1.3 13 1.1
6500 13 12 13
C U R R

160 100 100 100
ente»» a.«34.0«

MINES
4600 330 y» 390
7715 53 32 .U

(Suite à la pafl* T)

BOURSE DE MONTREAL
Cour» fourni» par la Prtst* Canadlenna
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rmtSTWENT COMP85nT8 
Dlverifd Tne She Ser B .7.25

Commlnlon.
-Bn monnaie amfrlcalne.

355

Moyenne à Toronto
Vend. 447.46 84 84 159.14 134 44
Jeudi 4-47.85 84.03 lj*.j9 134 f»>
S-m. T>66 449.85 84.81 159 23 136 RT
Nfi6s t>nA 436.29 85.77 151.81 135 68
Ann van 478.54 HU »J 199.43 165.75
1958 haut 452.53 88.19 180 43 138.30
1958 bts 397 44 70 83 144 47 124.17
1957 huit 490.42 83.77 233.91 193 9A
1957 bu 386 06 68 IS 141.9S 18! 61

Bourse a conservé .»a vigueur, malgré la baisse de»’profit» de» nTOVitV'de l’année en court n’»t 
corporaUons. Les dépèt» à la banque ont augmenté. n,»“IJ est difficile d’expliquer la signification de cea événe-'îfJIl?iA°!I^.’^" 1 annee
ment», mal» ils sont peut être l’indice que la régrc.ssion leraj „
de courte durée. Le fait qiic la régression ne s’accentue pa» est' "’’''Kh American envisage ac- 
un bon signe. La spirale déflationnairc ne l’est pas fait acritir’’.'^“®**^'”*‘"^ possibilité d’une

lémi.ssion très prochaine do dé- 
AVENIR ENCOURAGEANT 'hrnture» à longs terme», en V7ic

Pour l’avenir. M Ashforth dit que la période d’amélioration nonî‘^"de°“déb?nture»* 
de» conditions actuelle» constitue un point d’interrogation. -,i,* dont r/ché-incf. m.r 

“Les indice* économiques,’’ a l-ii rfit, “ne pointent paa vers 
un déclin considérable et persistant, non plus que vers une amc- ^ , '
lioration très considérable. i '-a compagnie a fait acluellc-

“II »r peut fort bien qu’il y ait encore une autre relâche des efforU en vue d’obte- 
dan.s l'activité économique au Canada, particulièrement si ig'Hir une plu» grande souplesse 
production industrielle aux Etats-Uni» continue de diminuer. dan» son mode de financement 

“J'envi.sage cependant que l’activité demeurera au niveau fu'ur, contr.iiremcnt à son étal 
actuel, particulièrement au moment ou nous commençons seule- f"' (''I*’ c*' Jumise i de»
ment â sentir l’augmentation des dépenses gouvernementale» restriction-, découlant de *a det- 
et cc.s conditions prévaudront jusqu’en 1959”. te présente.

Hier, le ininiatre des finances, M. Fleming, a demandé aux Trust Indenture, qui pa- 
courtiers en valeurs de coopérer plcinemeiu avec le gouverne- trônera l’émii^ion de.s tlébcnlM 
ment qui projette d’émettre pour $3,400,060,000 d’obligation»Tr*. séries A. â .$',»%, doit voir 
celte année. à celle élasticité, mai' le prr

M. K.U. Ely, de Toronto, vice-president de Wood, (îundy andjmier pas que doit faire la rom , 
• oninany, a été élu pré.sidcnl. Il luccode â M. R.U. Uean. vice-ipagnie en vue d'obtenir relie' 
prc.tidrni et dirreteur-gérani de Ne.sbill, Thompson and C’o. l.td, ; flexibilité e.sl le rachat de» dé ' 
de Montréal, président sortant de charge. Ibcnliirc» in.l?.

l,e.s affaires ont porté sur
2.634.000 actions au regard de
3.706.000 jeudi.

Le seul indice i accuser une 
hausse des aurifères, qui ant bé­
néficié d’un mouvement de re­
prise ver» la fin de la séance. 
Les métaux usuels étalent en 
baisse à le fermeture des cours 
après avoir progre.sé durant la 
majeure partie de la journée. 
De» perte» fraetlonnellcs ont 
été enregistrée» par le.» indu.«- 
trielle et les pétroles de 
l’OucsL

Voivl quels .sont le» indices . 
industrielles, 447 46, un recul de 
.39; aurifères, R4.R4. un gain de

American Stock 
Exchange
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A BLUE BONNETS ”

Meadow Bower, conduit par B. Côté, 
en tête d'un peloton de favoris
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Les clubs de la Ligue du Québec 
continueront leurs activités

! MONTREAL PC — Les cinq Je circuit profe*ionne! du Que- voilé la semaine dernière !eu^« 
t équipe» de la ague de hockey bec pourrait bien étendre ses mentions de jouer toute* leurs
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Meadow Bower, un cheval de 
cinq ans appartenant à l'Ecurie 
Montréal, domine la liste de six 
inscrits de la classe A qui *e 
disputeront une bourse de $4,- 
000 dans la neuvième et princi­
pale course d'un excellent pro­
gramme de dix courses diman­
che après-midi à B-lue Bonnets.

Conduit par l’habile conduc­
teur Benoit Côté, Meadow Bo­
wer a participé à cinq courses 
jusqu'ici cette saison et il a 
terminé quatre fois dans l'ar­
gent. B possède à son crédit 
une victoire en 2-.04.4 remportée 
récemment, l’un des meilleurs 
milles réussis cette saison.

Dans cette riche épreuve, la 
qualité l'emporte sur la quan­
tité. Les cinq autres partants ont 
en effet une réputation bien éta- 
blie et n'importe quel d'entre 
peut remporter la victoire.

Jarretown Jane de l’Ecurie 
Maplewood est une jument de 
cinq ans qui est susceptible de 
se réhabiliter aux yeux des ama­
teurs locaux. Elle a peut-être 
désappointé ses admirateurs 
dans ses deux courses précé­
dentes à Blue Bonnets après 
avoir triomphé en 2:04.1 au Buf­
falo Racewa

! que ces deux premier» efforts Bruce ou Mac'» Star de rempor- 
lui auront été utiles. ter la victoire. Encore une fois

Ce programme dominical, le . dan» cette course la qualité pré 
meilleur de la *aison, comprend . vaut sur la quantité et la belle
par ailleurs deux épreuve» de 
$2,000 chacune, l’une pour les 
traiteurs et l'autre pour les am- 
bleurs de la classe B.

Chez les ambleurs dan» la 
huitième course l'opinion des 
experts est partagée avec des 
partants comptant chacun *on 
bon nombre de partisans. Ce 
sont Fingo'» Song, Nita Rose- 
croft, Worthy Melody, Mac Bin­
gen, Cash Hanover, The Black 
Prince. Casey Sulliavn et Debo- 
ra Frost.

Ce programme offre par ail­
leurs cinq épreuves pour cour­
siers de la classe "Cr' dont les 
bourses sont de $1,300 chacune.

La course principale de sa­
medi soir d'une valeur de $4.000 
verra six des meilleurs tratteurs 
du pays et de l’étranger se li­
vrer une lutte qui devrait être 
passionnante. Kahla Key. qui en 
cinq départ» cette saison a rem­
porté deux victoires et s est 
classé troi autres fois dans l’ar­
gent, est favorite pour visiter 
une autre fois le cercle des 
vainqueurs mais plusieurs con-

température aidant l'on est en 
droit de prévoir un nouveau re­
cord de rapidité pour la saison.

Dans la huitième course Mr 
Baldridge, le champion trotteur

hier, lors de l'assemblée an- | sont les équipes 
nuelle du circuit, d’aller de l'a- draient à 
vant avec leurs plans 
de la prochaine saison.

L’assemblée a été ajournée 
au 24 juillet. Entre-temps, on être représentées 
s'adressera de nouveau à la li 
gue Nationale afin d'obtenir de 
l’aide financière qui permettrait

join- d Ottawa pour l’obtention d’un

re representees. j erire une équ-pe de la capitale
Les Canadiens junior ont dé- ! dans la ligue du Québec.

de trois ans l'an dernier, qui a aux équipes de poursuivre leurs 
fort desappointé jusqu'ici, a été activités dans la ligue du Qué 
installé favori à 9 pour 5 par bec.
le handicaper de la piste mais > 11 avait été question, avant, __ ----------- ------- ---------- „ ^onTwrenc. „

^ ,fiSe!n.b,'?T' <lUTIe Cliyuitfe«ej hiv< pour annoncer officiellement le prochain *pectacl# de boxéredoutable avec In Free. Reims 
Hanover, Toni Darniey, Calu­
met Rosecroft, King Fit» Vicky 
Wayne et Nibble Scott pour lui 
disputer la victoire.

En autant que la température 
soit favorable Ton prévoit des 
records dans tous les domaines 
pour cette fin de semaine.

Ligue de baseball provinciale

Durelle vs Holt le 16 juillet
La promoteur Eddie Quinn a tenu un# conférence d# pre«»a, 

u , pour annoncer officiellement la prochain ipectaele da box#
ses activiUs. Tous les direc-j qui #ur# li#u a Montréal, avec la sanction de ta Commission 
leurs des équipés ont cc-pendant : athlétique locele.
déclaré hier, lors de l'asem- C'est en effet mercredi le 16 juillet que Mike Holt cham- 
blee, que le circuit peut survi- , pion poids-moyen de l'Afrique du Sud viendra rencontrer Yvon 
\Te. parücubèrement s’il reçoit ! Ck»r#lle, champion du Canada et de l'Empire britannique. L#

rencontre sere de 12 rounds et mettre I# titre de Oureilé en 
jeu.

L# Forum sera le site du combat au lieu du Stadium qui 
avait d'abord été choisi. Comma il y aura télévision, eetta fois-lè 
encore,-sur les réseaux américains, on na pouvait risquer une r#- 
mis# à caus# da mauvais# température possible.

Il a été révélé qu# Durell# touchera 30 pour cent des r*c*tt*« 
nettes et Holt 25 pour cent. Les deux recevront également chacun 
$4,000 des droits da télévision.

Holt est considéré comm# ('«spirant numéro un eu titr# «*•

de l'aide de la ligue Nationale rencontre sera de 12 rounds 
On a laissé entendre hier que 

»i la ligue Nationale consent à 
apporter cette aide financière, |

*? battait hier soir, à Campbelton, contr# Georges Roy, d#

^av mais ses perfor- ! naisseurs concèdent une bonne 
mances passées prouvent qu’elle ! chance à Todd Riddedl Victor 
a de la classe et U est probable ' Darniey. Wee Irish, Newport

tns m

19 V* 15 V» IS',1 pamour 550 64
995 549 SM P^rbec 2000 9
330 320’ 323 PAPflee 500 V)

i»W 1067 62' «3 PAvmaat 3000 19
29 24*4 24’j Pce Exnl IOOO 14
59 47 S3 Perrleas 13900 30 MH »
27 2914 2V . Perron 2425 24

Coprand 
Coule* CrestAur
Crowptî Cu*co 
iv Aragon 
Helnlte Dome Donald»
Du van 
Dasi MaJ RsM, Su U 
Eüat. Met 

MTn
Eid er 
Ellrlrk r- Sol 
Eureka 
En ni AU

Faraday 
F'tv en* Tung 
pYanroenir 
FroWahar 
Oaltwln 
Oe>on Mine* 
Oenex 
Olant Tk 
Glacier

15008000
100

3290

Wi
150

23
294
0'i

194
192274

*»
94

8
33 5 325 326

171 165 Itfîl

194 
150 

27 D. 
30 
94 
8

3900 M 57% 57
500 11 11 U

5000 8 S 9^ A’
16391 70S 19% 20’
Y\T>Q 27 ?6 ^5

2000 92 90 90
250 16 15% 16

1000 11 11 11
3500 16 16% 16’
8329
9025
2000
2W
3500
1700
4300inno

1SW>
1229
900
600

21500
1010

30900
390

1900
1005
7100

160204
8438

90
33
U

23
17
37 4 

130 
11 

11 
195 
114 
M4 
15 «50 

130

157
300

88
32
il38315
36%

130
1194

185
101*
34
15

«30
101

160
301

90
33
11
23
17
274

13$
11
10

185
11

54
1000
8000
7W

1000
1230
2750

22400
3100 

220000 
18300 

1*Y) 
4900 
4500 
2000 

100 
1800 
1500 
8500 

235 
7340 W) 

3! 6<Y) 
1332 
3500 

20100

Ooldcr«#t 6300 16 18 17
Ooldw Man 3500 30 39'^ »'i
Grah Bouwj 500 a% S'y 8 b,
Orandroy 1000 » 27 22
Granduc 2040 135 132 133
Greyhk 9600 21 29 21
CMmnar 6310 19% 18’, 1»
nuixnar wtt 64*0 609 790 793
Hall nor 100 200
Halmon 4340 90 87 90
Hard Rock 1600 9%
Har Min 1500 13 H', 13’,
Headway 6230 SA 37 37
Heath 
Hollinrer 
Hud Be 7 
Tnd Loke 
Btarlratlon 
Int ülcktl 
Int Ran 
Trlah Cop 
Iron Bay 
Jacobus 
rave Expl 
.Telîlcoe 
Jonshmith Joa’aev 
Kenrllie 
Kerr Add 
Kllem wti 
Ktrk Hud 
Klrk Hlm 
Kirk Town 
Labrador 
Uike Cln Isike ilng 
L Shora 
L Waaa

200 
240 
575 

8000 
3866 

2629 
45000 

6500 
500 

169? 5 
9850 
4500 
7000 

13333 
500 

4200 
600 

9000 
771 

1500 
525 
«00 

1000 
1760 
1000

7424% $714
74

44
«4

32
160
166
162
83
134
124
40

7
18%
51
«4

40
114
18

112
• 4

480 
23

♦«%
74

74%
31

134

Pick Crrrw 
Pioneer 
tTPttch Ore 
placer 
pr Prod 
Preston 
Pronto 
Pronto w ta 
Pros Air 
Purdex 
Que A*cot 
Que Chib 
Que Cop 
Que Cop 
Que Ijtb 
Que LHh 
Q Metal 
Qunaton 

gt- j Road lore 
t Quemont 
Rayrock 

' Renable 
j Rex.npar 
! Rio Ruo 
Riche 
Rochwln

i Ri'iwwn Cons 5V| 
St Mlcheal 7000 

i Sand Rlv 
, Sherrltt 

SÜ Miller 
14s*, siooan 
15 j Stanlelgb 

«■'» i stanlfh wta no Istanrck 
filarratt 
Steelow 
Steep R 
Sturgeon 
Sullivan 
Sunburat 
Svlvanlte 
Taurcan 
Taurcan vt 
Teck H 

i Temya«
Thom L 

j Tiirblt 
Tran* Rea 

.• ! Hit Shaw
U Mining 

74 |U Aehe$'oa 
IT Eat el la

105
156

54
10
6

650
510

9
114

14
10452
354
354
7

505
ino

14
57

98599
155
5689
16
47

145
51

645
490

2
106

13
19
50
34
34

55

95
150

51
8

15
43

U
3000
«140

14160
8000
1420
2600

515
124200

5000

l*
11
124

430 420
65 «2

9 $
140 146
68 65

290
114 loi*
9 8

150
5’

650
500

7
11313

19
5ft
34
34

99

V7
991^5
91

8
1345
II1

Les Inscrits à Blue Bonnets
CE S O I R

PREMIERE COURSE — D AMRIJE — 1 MJUJt _ t6M.«e
EOS. CHEVAL 
5 B Merry 
4 Men- BeUe Direct 
3 Smllllng O Brexly 
7 Clay Creed 
1 Verna Walnut 
1 Mighty Hrathey 
« MlM hr 
3 Slow

Aussi
April Chipe

rading
Hope
eligible

tlche
5-3-»
2-3-2
2-5-3
2-A-7
5-4-5
A-6-3
5-4-1
7-3-2

Conducteur!
K. Oalbradth 
W. HabXirk 
J. Wallace 
R. Wblt*
J. Mclntj-re 
E. Braden*
L. Pelletier 
H. McKinley

Estimé# Cote#
Devrait fair# rr.leaix 2-1 
Peut l’emporter 3-1 
Demi Are excellent# S-i 
Gagnant pocwible 5-1 
Excellente position 8-1 
Part poeelble g-j
A une chance lo-l
Possibilité 12-1

3-3-5 R. BonthllUer Chance a il part
R5F — D TROT — 1 MILLE — *800.80
3-4-6 W. Habklrk Choix logique2-A-7 H. lx>wâen Kent combatif6-1 - 5 J. Qram Peut remporter5 P. Rlbllland A un chance6-4-2 O. De&rrx'hern Peut gagner4-9-6 H LArfyhçIle A de i'étoffé
4-5-3 E Bradelfa 81 U trotte
4-4-3 F. Church Trée* éloigné
1-4-4 J I>tou.meau Partant douteux

1 Mia* Elba 
3 Carlo* Hanover
7 Junior Con
3 Sedar Song
4 Jersey Boy 
3 Andellla llancrrer
8 Fea Rosecroft
8 Foster Morrt*

A'.iwl éligible 
Dam ley s prince

TROISIEME COURSE — C AMBLE — 1 Mn.IJf — r.SOO.n#
1 .T*nn Volo
3 Mlghtv Srtnta.
9 Prince*» Glow
4 MIm Chantal 

i 8 îfa
; 7 Como nation Brook 
: 3 Mary Sullivan 
, 6 Aunt. Mpllv 
j Au»! éllgibla 
j Eddie Rea

425
64

140
67

n

Un Kano
Jupp

1M
80
n
12

l$s

4170 10% 10 10
?5n0 15 14 14
20«O 219 210 230
19no 17 16 16
505 110

16350 110 100 no
10900 105 100 ’05

oOO 73 165 173
63*0 104 100 101
noo AO
1000 24

900 18
37700 34% 23 34»i

1400 20%
2125 695 685 6*9
4440 S
300 305 400 405
500 65
90S 27 26% 265»
400 125 124 134

1175 610 «00 610
1000 23
7 «0.3 7A 73 73
Wio 38

27500 20 18% 20

4 Frlaco E3k,in«ton 
3 Snalgn
7 Jarre town Dal#
2 Mighty PhyHi*»
8 Adlalwln
5 Grattan Prtno»
6 Happy Voillan 
1 Wullamsburgh

Au sal éllglbi 
Can nom lu?

1 The Great patch 
8 Blackliawk's Diam
3 Duke Spender 

*2 Grateful Billy 
j 5 Bold Knight

4 Cliarmlntg Plniro 
« Jo Bo
7 Rocket Exnreaa 

Auaal 6liable 
Easra Lee

3-3-7 P. RobllîwtJ
5-5-7 J. Kolb*
6-3-7 R. South 11U «r
7-1 -A E Bradât*
4-6-7 O Bouvrett*
7-3-« V CXldwfiU
7-7.1 F. ^-'hurch
7-2-7 M. Plcurd

3-2-7 J. Gonjon

LTtSE — C AATBJ.F — 1
4-2-5 y. R«jxlîer
5-8-4 R. Caldwell
4-4-1 ,î. Larcrntw
8-2-6 K. WAplra
8-8-7 W. HAr^rT
7-6-4 H Pillion
6-5-2 Alb. Bouchar
9-3-4 R. Ga^mé

5-3-2 V. WlAdden

HfiB — C AMR! r — 1
3-1-1 B OotA
5-7-5 P RobUlard

Dev7*aJt gagner 
Principal rival 
Poaalblllt*
Peut remporterLéthargique

poea'-ble 
Atréa bon prix 
Peut, surprendra

Chance a‘U part

5- 2
3- 1
4- 1
6- 1 
8-1

10-1KM
12-1

5-25- 2 
9-2 
8-1
6- 1 

10-1 
12-1 
15-1

4- 3-1 
1-7-2 
6-1-2 
6-6-8 
3-3-6
5- 6-7

M. Olngraa
A Revere 
B XIcTarlfth 
R Caldwell 
G. Harp Jr r. Leboeuf

Sembla le mallîmxr 
Ne sera paa loin 
Combat 1/
Bon conducteur 
Réveil rrwdbie 
Paa A dédaigner 
Peut aurprendre 
Dana l'argent

Partant douteux

Excellent* occasion 
Devrait faire mieux 
Sera combatif 
Peut r6p6t#r 
Paierait bon prix 
Surprise posalbla 
A une chance 
Pas à dédaigner

7- 3
4-1
4- 1 
9-2
5- 1
8- 1 
8-1

10-1

5-2
5-2
9-2
8-1
8-1

10-1
12-1
15-1

Provinciale Junior du presi­
dent Odiion Fortier, en fin de 
semaine. Les Braves de Saint- 
Laurent qui détiennent la pre­
mière position joueront deux 
parties. Samedi soir, iis visite­
ront les Castor» de Lachine et 
dimanche soir il» iront jouer à 
Terrebonne contre les Blue 
Caps.

Raymond Vidal, gérant du St- 
Laurent, a annoncé que Joe Kiss 
(0-2) lancera samedi soir à La­
chine et qu’il aura recours à 
Benoit Leblanc (3-0), dimanche 
soir à Terrebonne.

Le gérant des Braves de St- 
Laurent a fait quelque chan­
gements dans son alignement. 
Il a décidé d'utiliser Jean-Pier­
re Gorvais au champ gauche. 
Gervais jouais derrière le mar­
bre depuis le début de la saiaon. 
Vidal semble être assuré qu’il 
rendra de plus grands services 
au club à îa nouvelle position. 
Norman Ellemon, âgé de 17 ans, 
agira comme receveur régulier. 
Il possède un bon bras et de­
vrait aider la cause de l’équipe.

C'est probablement Gilles 
Bemier. un gaucher qui lancera 
pour les Castors de Lachine

contre les Barons la semaine 
dernière alors qu'il a retiré 11 j 
frappeurs au bâton. La direc- j 
tion du Lachine annonce aussi j 
l’acquisition d'un nouveau 
joueur du nom de Marcel Bé- ! 
langer. Ce dernier jouait pour i 
le club Piché juvénile de La- ! 
chine. Il jouera à l'arrèt-court 
mais il peut jouer k toutes les ! 
positions. La semaine dernière. 1 
il a même lancé une joute sans ! 
point ni coup sûr à Lachine.

A T»rr#borm#

Dimanche soir, k Terrebonne, 
Lucien Paquette enverra pro­
bablement Claude Prd’homme 
au monticule pour faire face 
aux dangeureux cogneurs du 
Saint-Laurent. Cette joute de- 
vrait-ètre très intéressante car 
une grande rivalité existe en­
tre ces deux équipes.

Québec.

Voici I# 
J.

St-Laurent 7 
Longueuü 10 
Terrebonne 7 
St-.Iérôme 8 
Lachine 10

cl«»*#m#nt
G. P. Moy. Dlf. 

.710 — 

.600 % 

.563 

.375 

.300

2
4 
3
5 
7

1
2M)
34

Les inscrits au tournoi de 
golf du club St-Denis

Le tournoi de golf da Club 
Saint-Denis, qui aura lieu mer­
credi prochain le 25 juin à La- 
val-sur-le-Lac, réunira plus de 
130 participants.

La liste des partants et Theu- 
re des départs seront les sui­
vants:

S.3S J.A. Duckett. Je*n Sernuon. 
9 4a H. Rocbeleeu. J.H. Huber<3e»u,

CJl. Hébert. J.L X Denser*#-.!,
Boileau. ,

1124 Z. Leapéranc#. Dr. Kirkland. 
R Isrp*«e. J.G. Ui«ac* II» E V. 
Dufresne. R Valois, H Fontaine. 
12.1S A. D'Amour*. R, Thomas. F. 
Imbrosse. A. PizxasalU. 13.30 Le. Ls- 
polnte, R. Newell. R, Boucher. M. 
Ptnsonnault. 13.3» P.E Pichet. L 
Lacroix. JJ*. St-Arnaud, H.ï. Sa­
voie 13.42 D Lobrecgue. F. Paradis. 
Maurice Brt#ebol», J.F. Bertrand. 
12 43 JR Bou cassa. J .4 Rlendeau.F Cartère. 10J» J.L. Leduc A La- pv', ‘TT . oil

treille, E Latretlle, FX Vérins. JV1’, Ut2'_^4
10.;j G. Gratton. Guy LanctAt. Re- , 'T£nL^l?, ' L'. STUI'BP' 
r.A DiLnRpr*»™ Rrhl^nrl rVin*-.»»»* «ED. DlOUHê. « .(Vj H-R. ChSThOtî-né DA-nureau,
10.30 John B 
René Duran le 
P»u 1 Court©’.*,
G. Péioquln
J.J. I>nls. Mfturlc© Déni*. G Char­
ron, André Larocque. 11.06 J A. La­
rocque. H Ouimet. M. Corb«il. 1M2 i -i* 
George* Muay. 11.18 Paul Braaaard. : g '

Duqu«tt*

•nF4«
Bemier. 1.24 O Rolland. P.P. Dal- 

B. Baroabé, G. Champagne.

Le président des loisirs diocésains lance 
un appel au seuil des vacances

l-«-3 J. Hammond Partant douteux
SIXIEME COl*R5R — B

| L'upp Canls* ! Venture*
Vllosro

1S3 walte Am 
*3 \V»*don 
'S 1 Wlllror 

» Will wte 
Will t SéV

1 winch 9000 e S',
IS'J wr Ham son 13* 137

7'rHorex RVO 10 ■ S's
* S'j 3'k Bear 1700 100 on

! Zenmac 44300 M 4P>i
H 1"j Zulspa 1739 17 IJ'*
H'i H’. c r r n110 112 Bulolo 100 373
* S'i Oast'e Cop rAO 3#

470 480 IMtn 500 340 333 «S
.. .. I Yukon Con IOOO 70

3 King Gold 2-fi-0
j .1 Wilmington Soot 7-3-2

4 Barney DipKomaf 3-2-7
! 7 Flying Soucer P 3-8-0
ll Irish Way 3-4-7
, il True Jack 8-3-4
3 Navy Song 3-3-3

I 8 Mr Bradlng .3-1-1

AMBLE — l
F. 101 boeuf 
It. Lowden 
K. Wap lea 
P. Miller
G. Desroober* 
Alb. Boucher
L Pelletier

MtlJ.R — 8.000 M
Le meilleur 
Principal r!-.-si 
S eat améllon* 
Grande posalbillté 
A bonne chance 
D!« pour mieux 
A u-e# bon prix 
Très Alolgné

3-1
3-1
3-1

Les vacances débuteront bien- 
têt. C'est la période par excel­
lence où les enfant», après une 
longue année de travail, d’étu­
des, de leçons apprises avec ef­
fort et application, de devoirs 
accomplis dan* le recueillement 
et l’attention et de longues heu­
re» consacrées è toutes sorte* 
d’exercices intellectuels, en clas­
se, sous l'oeil vigilant d’un maî­
tre consciencieux, vont enfin 
pouvoir se livrer i leurs ébats 
favoris dans toutes sortes de 
jeux et de sports appropriés à 
leur âge et à leurs goût» le» 
plus chers.

Il ne s'agit pas là pour eux 
d’une simple fantaisie, d'un ca­
price purement frivole. Autant 
que les adultes, ils ont droit à

nos petit» vers le* terrains de 
jeux que nos autorités munici­
pales ont préparé» pour eux 
avec tant de soins et qu’elles 
ont munis d’équipements les 
plu» perfectionnés et des plus 
dispendieux. De plus, soulignons 
que de* moniteurs et des moni­
trices compétent» et dévoués

Ce n'est certainement pas en 
vagabondant dans les rues et les 
ruelles, attroupés en petits ou 
grands gangs sujet* à la déün- 
quence. que nos enfants rece­
vront de bonne» leçons de vertus 
chique* et chrétiennes, maw 
bien sur les terrains de jeux, et, 
nous croyons qu# e'#*t l'impé-

surveillent et animent joyeuse-1 ri#ux devoir do not S#rvk#« pi­
ment ce» magnifiques endroit» roissiaux d#t Loisirs d* collabo­

rer fr#neh«m#nt #t pleinement
avec nos sympathiques moni­
teurs et monitrices afin de leur

d’amusements.
Soulignons, entre autres, qu'à

Montréal Ü y a 115 terrajns de aider dans toute la mesure du
ssible, à accomplir, cet été, 

nde
POS!
leur

jeux, 20 à \erdun. 12 à St-Lau- 
rem. 6 à Ville St-Michei et 3 à 
Lachine. Notons d'autre part que
Montréal a à son service 500 mo- Ne l'oublions jamais, le iei 
niteurs et monitrices Verdun 20, le complément indispensable de

*-i
10-1
13-1

SEPTIEME COURSE — C TROT - l StlLI-E — SI.390 M
S’j 137 

10 
PS 
30 
1S<>

Les mots croisés du "Devoir"
101112

H

î Wxtchlm’a l^uîv
4 PahI C
2 Snappy Sp#nc«r
5 Tims LUI 
8 Tony fionu
« Charli© OolbT 
7 NotlAon3 SwlnR Up 

A\ia*1 éllçlbl© 
Chip* H.\no\wr

-5
5- 6*4 
8-6-5 
4-4-5 
4-9-4 
7-6-4
6- 7-5
7- 8-5

P. Rnffllih 
A. OrW 
O. Hftrp Jr 
•T Meîntyr* 
H. l»azt>ob«U« 
W. Harv«y 
F. Church O. Hr+m
L. Bdmund*

Notrt préféré no# 7-2 
Toujours rtftmrértux 4-1 
fiera proché 4-1
A b«nn# ch*rc# 9-2 
Terminé 4roc énénrit 9-1

St-Laurent 60, Ville St-Michel 13 
et Lachine 18. En dehors de ces 

! leurs heures de loisirs, à leurs ■ en^rojts »ur.le territoire diocé- 
heures de réfection phvsique et | '' >' *. ^len ^ a>itres terrains
morale. Ils ont besoin d une ré-M*. Jeux. b>en d appareils
création qui leur est aussi essen- i du ers et bien diriges aussi par 
tielle qu'à leurs parents, qu'à i f.f rnonitcur* cl monitrices qua- 
leurs aînés majeurs et peut-être : ‘difs.

Poaatblïlt*
Part ocwilb!» 
Peu probable

Chanc# «Tl part

»-l
8-1

10-1

IHTTITTME COt'RSE — B TROT — I MIIXE — tJ.OOn.M
3 Mr BaWrldge 4-A-4 p Dussault
7 m Free 4-«.4 H. McKinley
S Helm* Hanover 8-1-3 p Miller
« Ton! Darniey 3-3-2 H. lyowilcn
1 Calumet Roeecroft S-R-7 w. Harvev
2 King File. 3-4-1 H Bmever#
4 Vlckv Warp# 4-4-5 F. I#bocuf
8 Nibble Scot 1-5-8 G. Harp Jr

même davantage, parce que sou 
vent durant l'annce scolaire il» 
ont employé plus de temps à un 1 ‘ls ten“ns 
travail intense et absorbant.

Pour plus amples informations, 
à indiquer que Tou-

belle et grande oeuvre.
Ne l'oublions jamais, le jeu est 

complément indispensable 
l'école ou de l'enseignement.

Le président général,
D*ml#n JASMIN

Maurice Richard 
à St-Boniface

1.30 R. Martel. J M Morin, J O, 
Oauvreau. K. Guy CanneL 13* A. 
Gratton. G. Dufresne, L. L«u»on, 
CR. Charron. 1.43 J_A. Lalonil*. P. 
H Deeroetera, FL. Gauthier R. 
Soucy. 1 48 J. VMboncoeur, M Ca­
ron, L. Crevler, M. Qodbout. 1.S4 J. 
A DCcowe. P, Chllet. Dr. Olbeault, 
CB Grignon. 3 00 J.C. Boyer, J. 
Crevier. P, Pelletier, R. Paré 3 08 
LM Edward* P. COt». P. Leduc. 
J.P. Layalie*. 212 W. Brouülette, G. 
Saurlol. P. Oonthler. H Thuot S.la 
R- Archambault, Gaeton Lefalrra, 
C B Doucwt. Y. Boulanger. 334 R. 
Lalond». JM. Love, Dr Couturier. 
230 R. Leduc, J.K. Waîkdej», Ds 
Mumford.

--------— V

Le Canadien 
à Terrebonne i
Dimanche le 6 Juillet à 8 (SOI.

le Club de hockey Canadien ren­
contrera Tétjuipe de “fast baL” 
de L'Association sportive de 
Terrebonne.

Cette joute aura Mon •ou»
le» réflecteur» qui sont déjà 
installés à Terrebonne deperi» 
deux an».

Devrait gagner 9-5
Dangereux rival 3-1 
Surprise jxeelble S-: 
Toujour, menaçant 3-1 
Borne poeltlon S-l 
Part YKuwlble 10-1
Amélioration prérue 9-1 
Chance minime 13-1

NEUVIEME COURSE — "IWIATION TROT" — 1 MH.!* — M.OOO.O»
4 Kalila Kev 3-1-2 J. Wiener
1 Victor Darniey l-i-l p. Dussault
2 Told Riddel 1-2-3 B. Coté
5 Wee Irlali 3-?-<5 O. Mcl«u-
« Newport Bruce 9-3-2 K Pelletier
3 Mac s Star 3-1-2 Q Harp Jr

Ia meilleure ici 9-3 
Ftei uuéte d une 4* 2-1
Nouveau conducteur 5-1 
Peut UlompiMr 7-2 
Devrait faire mieux S-l 
l'eu probable 9-1

DIXIEME COURSE — C
4 Bobby IaRU# 2-3-39 R<M 1 1. kc i-;-31 Sundown Border» 3-2-27 1V>P Diamond 1-3-72 Wee Atom 2-3-33 Sally Sue 1-2-13 The Tippler 8-5-2
5 Mr Flyn 1-1-a

Au.eu éligible
Avalon Javelon 1-7-a

AMBLE — 1 MILLE — 81.30009
y. licboeuf 
L. Pelletier 
H. Turcotte 
R White 
H Mcktnley 
J. Findley 
Alb. Boucher 
W. Habklrk

G. IIee»

A bon record 
Sera dangereux 
Tou Jour» combatif 
Dernière rapide 
Dan* l'argent 
A une chance 
Paierait hon prix 
Trop éloigné

Chanoé «Tl part

3-1
3-15-15-1
S-l
8-1

10-1
12-1

“L’être humain a besoin d’une 
certaine activité physique, écrit 
fort justement M F. de Dain- 
ville. dans la revue des Etudes 
d’avril 1958 (Ixiisirg d’aujour­
d’hui et de demain), sans quoi 
il s’anémie et perd »a vitalité: 
la disparition de l’effort physi­
que dans le travail et dans la 
vie....” exigera ’’une compensa­
tion musculaire. Nos loisirs de 
demain devront faire une part 
importante aux activités de 
mouvements....’'

j venture des terrains de jeux à i
i la Ville de Montréal, à Verdun et1 ST-Boniface. Man. (PC) — 
! à Ville St-Michei. aura lieu le, Maurice Richard est arrivé

25 juin, à St-Laurent le 23 et à | hier par avion dan» ce centre
Lachine le 30. canadien-français pour prêter

' son concours aux célébrations
Les parents ont donc toutes les du 50e anniversaire de fonda- 

raisom de conduire vers ces tion de la ville.
lieux de récréation sûrs et sains 
les jeunes membres de leur fa­
mille en vacance».

On nous permettra sans doute

“C’est tout comme si j'étais | 
chei moi", a dx'claré. en an-1 
glais et en français l'étoile des ! 
Canadien» aux journaliste» qui, 

d'ajouter les judicieuses obser-j le pressaient de questions lors
de presse.

Service téléphonique 
et de remorquage de

24 heures 
CR. 6-8556
Pour tout débossage 

voyex d’abord

BOÎSCLAIR
AUTO BODY LTD.

1105, AV. VAN-HORNI

DIMANCHE APRES-MIDI
ros.

PREMIERE COURSE C 
FicheCHEVAL

2 Mis» Birthday 3-S-3
3 William 4 8-7-3
8 S» Merry LU# 8.4.3
1 Erra lé-e 1-9-3
4 Virginia Dlamnnd 7-4-4
7 Breer* On t-an 3.7.4
3 Silver .1er- v 2-1-3

Aiimi éligibleProteavr Mc l-dnf-é

AMBIT — I MILLE — *1.30« 
Conducteur*
K. McNmit,
K W*pde«
R. Caldwell 
J Hammond 
n Pivi ton 
J. WTener
r. ftlbtliard

tique les vertus d'abord simple 
ment humaines et surtout aussi

Certes, s’il faut faire une 
part importante aux activités de 
mouvements, c'est bien pour nos 
enfants qui l'exigent pour leur 
développement physiologique, 
et nous devons tenir compte de 
cette impérieuse nécessité. Oui, 
la période des vacances couron-

b'entt‘>t la lon,5ue P^r*9<l* i les vertus chrétiennes, entre au-
. colaire, et nous prions avec ms- très, la Charité envers le pro­
faner les parents, les maîtres et chain, la sociabilité, le sens de la 
professeurs, les dirigeant» de | responsabilité, la prudence, l'hon- 
nos bervtccs de T.ousirs et sur-, nêteté. la franchise, la tempéran. 

ot«* tou} <le no» parois-1 ce et ce qu*on appelle le verita-
<iott <i<» cntaw 7-2 orlf^ter le plus possible bif esprit sportif.'*

rirai 4-i
a <i«' ren^rgi 4-1 • ...................... ... ■ 1 —--------------------------- - - .
meellente pmltion 9-2 I
Sat** cAmlTêtlf » 8-1 j IIXIUMT COl'ÜSr
Amélioration 8-î 1 5 Mxjrrphr Hanotar

valions que Son Excellence Mgr i d’une conférence 
Laurent Morin nous a données; . „ , .
lors d’une récente réunion quel ‘y<> * dec.aré qu u ai-
nous avons eue avec les princi- I>ouvoir compter son
paux directeurs municipaux des; butavant de prendre a a 
terrains de jeux de la région ! Nensuite de-
métropolitaine: ’ Pour les en '<‘nir, ar^trf .dans la i!Su« >*' 
fants, le jeu doit être avant tout ; !l<>.na ?' ^au.r'c* * marqué 508 
formateur ou éducateur. Il doit; ^fPuls ^shut de s» car- 
leur apprendre à mettre en pra- r‘trf-

Nourriture de 

Cousue de fa

HORIZON! A LE ME NT
1—Qui arrive d une façon m*t 

tendue
2 Nos ascendants sont re» 

pensable* de la nétre —
Chant à deux

S—-Affligé — Incite aux vacan­
ces

4- Souverain — Enlève
5— Se transforme — Possessif 
8 -Célèbre par son curé —

Dans — Utilise ses dents 
7 Animaux pou rapides
H Célèbre rhevalter Né de Solutions d’hier

10 MMe^'hor’/ d'état ,1e nuire HVnuTr/m nni-^ Anr r y
11 provoquer — Symboles j TANK; ST — DIRECTION; Tl-

IRE FU AN18; ICONES —
TRES: CACTUS AI; Al 
REGIONAL; TRESOR OUI;

deuxieme conter — n
8— Eloigné -

base
7 -Diminutif

çon provisoire
8 -Au monde — Phonétique

ment ; chérirent — Pays 
d'Europo

9— Cancans
10—Conception de l'esprit •— 

Habile
M —Posséda Vieille et démo­

dée
12 Dépôt fertile Délai

Toujoxw» pnx-ji# 

CTtatioé *11 ravi
S'IBIT — 1 MILLE — **99 08

H. F ilon

n « Venn Bvook 1-3*3 w Habklrk Devrait répéterCaatlewav 8-4-4 L Pel ti er Peut l'emporterfdiari' Rvthm 6-1*1 W. Haï vrv Ecra combatif
Watt* Map 1*8-6 N Bardier Peut répéterDixie , Baby 3* 1 »2 Alh. Boucher Tardif dernier*tma Direct 8 4-4-2 H. nuon Peut surprendraOak Harbor 2-3 O. Redden Dangereux ».Jimmy cwwt 
Attaxl eilgthla

7-#5.7 R. Bradette Part ptytalbl*
Follow Me 7-3-8 R. Buchanan Partant douteux

TROISIEME cornsR — n TROT — 1 MILLE — 8890.08
3 Prtm-é 2-7-9
7 Shutt-xUI* Mvxtery 2-1-1
4 B»t SUong 3-1-8
l K^qnlre Honov-er 3-3-7
3 Berth* RHUell g-.,.3
3 Mi*» Cherlotte D. 3-4-3
8 From Ixuirt 8-4-3
5 Island Bon» 8-8-4

Aii**| éligible
Blkcknell 4-1-3

E. Br*d»tte
M UIltgVA*
W. H*bktrk 
R, 'Dirootte 
L. Bourgon w. Bouthllller 
>• RlblllaM 
H Inglre

A. Hanna

10-1

3-1
3-1
3-13-1
S-l
s-i10-1

12-1

iternler mille rapide 3-1 
Toujour* menaçant s-J 
Peut l'emporter »-2 
PoelUou avantageuse 3-1 
Fart -veelblf 
Iran* t'ftrgrnl 
Tnwlhtme 
Peu probable

8 Patrice Hanover 8 Royal Coin et 
1 Misa Claudine
7 Great H*no\er 
' Admiral Jipi
4 Carpet Bagg-r
8 Mont* R 

Aumt éllgtbla
JochOTolo

B TROT — 1 Mll.t.r
1- 8-8 R Brade! te
t-8-1 J. lArente
4-3-3 O Harp Jr
2- .'-7 R. White
8-3-1 R Ponton

O Dei-er v. be,-»
■ -7 4 H leroehelle 
•'-4-2 A (\rt8

3- 8-3

IC ,088.8*
Peut répéter 
Dev-ali gagv.er 
Surpnae poas'.M# 
A bonne chanceRéveil (-<*»• Me 
Premie- 8 Spart 
Bl en forme 
PiN«*lbilte

»-l5-3
9-2
S-l 9-1 

10-1 
12-1

SE.PT1F.MF COURSE C
2 Daring Guy
3 King Nibble 
3 Meadow Flaeh
7 Heathcllffe 
1 Balmoral
8 Comwav Hanover 
3 Hickory Hanover 
8 Row* Riddell

F. lehoeuf 

TROT — t

Chance »T1 part

MILtjr — 81,388.88

Avant sa conférence de 
presse, Richard a rendu visite 
3 Mgr Maurice Baudoux au pa­
lais archiépiscopal de Winnipeg.

Lanceurs probables 
pour aujourd'hui

NEW - YORJS PCI Terreur» 
r-obabln pc-ir le» tentee d ou fmr- 
d’hul dans le* ligues majeure* de 
baaeball :

l TOIT 43TTRICRTNT

New-York k petrol»
M\*a 14-3> v» Iory (7-3i 

Ho,ton à k » - vu cltT (aolrl 
Stalrr (8-31 r» Herbert î-2) 

Matbington à Ulrrrlane 
Gr'*g* (3-3i r* Narteekl i8-3)2-1-3 J. texrent# Re:i# occaa'ngi 2-1 Baltimore 4 Chicago2-6-4 R Olreua Sera prxvxhe 3-1 tee» iO-ei x-» w Iléon (6-S)1-2-2 Alb. Boucher Toujour* combatif 5-12-6-8 F. Spencer pa* a deduener 3-1* LIGUE NATIONALE3-1-2 R. Rrurera Bonne pxxamon 6-12-3-T V. Waddell IncunaUtant 6-1 3t-!oul» i Sttlwaukre2-1*1 R. Turcotte Rn forte compagnie 10-1 Mlrell (3-61 '» Burdette iJ2* 1 -3 M CUngra* Trop éloigna 12-1 San Eraaettro * Phtladelphle

Chance a’U part

12
chimique»
Rampant
Article

4JU ITRtrMK COUR SE — (• TROT — I Mll.l R — 81,388 8#

Au monde

VS R TIC ALIMENT

1 Snécialiatrs de l’analyse
2 Marche sur ac» pa» Né 

galion
2 Provoquent «les démangeai 

mm 11 ivall Intelloctuol
4 Pas toujours luisant 

Avoir sur soi
5 Langui TrtMinoi

sensation*

IE VELU; OTE OGRE; 
NID EVALUA; LEON 
ETRE.
Verticalement:—

MASTICATION; URTICAIRE 
IL; LF. Hoc ODE; 

DENI’; ICI EUROPEEN; 
CARESSER; OTER VEAU; 

I LA»’ TAIRE; ONTARIO 
les LOUE; REINE NOUGAT; 

‘OISEAU; SANS LIBERE.

2 Cheerful Urt 
4 PnidenUal B
3 Helka Rfttdrr 
l Tlm’a Lad
8 Yltam Up 
3 Gav Note
7 Un ir'» ! Tarir
8 (’hlnork Ceo 

Au»al eitatblr 
True Kev

8-2-8
.3-2-7
4-3-21-3-1.3.4-3
1-8-8
8-8-43-1-8
8-4-8

CINQUIEME COURSE
1 Riteedv MlR.nal 4-8-3
2 Peggy Haï 1-2-8
4 Black Velvet 2.3.3
3 Ule\rr Widower 3-7-1
3 (Yrnfuarlou* • 3.8.1
.3 a W Chief 1.3.4
7 Tnioblrmitr 4-3-18 Holly rood Htchard 2-8-1

R. Buchanan 
J. Lahaie
J. Adamo 
J (Vu-don 
M ningraa 
w Habklrk 
W. Harvrv
K. WAtrlra

J Haye»
4MB1.E - 

E*. lélu-eitt 
J. Gordon 
H. Fillon
J, Gram 
w llrbktrk
K, Waple»
M. Glneca* 
M. Mm Ra*

Du pour gagner 
Trot n* »v\a arrêter

HUITIEME COURSE —. B AMBLX — l
8-1 j l Fingo » Svrng 

18-1 : 3 WiUd.b.v Melody 
12-1 ! 2 Nlta Rosecroft 
14-1 i 3 cash Hanover 

8 Dgbor» rro»t 
i 4 Mac Olngan 
! 8 The Black Prino#
| 7 Caaey Sullivan

311 LIE — g3.AAC.80

.3-2
3-1

1-3-1 P. RobUlarxt Peut répéter3-6-3 J. Wienae S'améliora4- 1-5
5- 2-3 F tAhoeuf

A bonne chance 
Burpruo poaai&la 
A de la claaae3-.5-2 R MoKtnley

6-6-4 K Wtaplea Poealblllte«-*5-5 Alb Boucher Pa» cette fn!»1-3-4 M Wlll'am» Peu probable

3-2
3- 1
4- 1 
8-1 
8-1

10-1
10-1
12-1

-41 .
va à Philadelphie

Antonellt (8-31 i* Hanford (3-8) 
Chlraco à Clnrlnnait 

Droit (3-31 V* Haddtx {«-St 
lé»a Angele» k Pttuburgh

Klpp (2-3) Ou Labtne »3-21 v 
Law (7-41.

— J?4C[W4y inc.

fout les soirs
8 p

Dimanche 
1.45 p.m.

A d*» mille* rapides «-l
NEUVIEME COURSE — A4 AMI3I.E — I MllJJt — *4.8,10*0

Dangereux loi 
lievr 1 Imminent 
Seat qualifie en 
ntoonalttant 
H even poeAlbl*

Partant douteux

8-1 
8-1 

10-1

8 Meadow Rower 
3 Jarretown Jane 
« captain Wright 
3 Chief Maut

to-t 3 Real Ikxv 
12-t 1 Spruœ t’p

C I Mtl.t.r — 11,308 AC
l'eut gagner tri 3-2
Peul repeter .3-1
Tannine arre fooxa 4-1 
lottfoura dangeureux 3-i
Tardif dertuérr 
TVmjourx nroch» 
Pan mwalhle 
Peu probable

-t 19-1 
10-1 
12-1

2- 2-3 
4*4-3 S-S-l
3- 7-3 
8-3-3 
8-1-4

niXIRMr rOURAE — 
I 1 Wavcrown 8-3-43 Jack'e 4>1*m« 3-7-3

.3 jontiae ttob 7.8-1
4 Jt-e Ma --7.7

[ 8 Jack Brook t.-. 1
7 E3a*h Mal H 2.7.3
t KafhT Watüut t-3.8

nwai Brook 7-3-7
Aussi elttlble 

Might v OAlUer

R. Cou»
R Rardler 
H. M.-Klnley 
J. lA.rente 
F Red-ten 
R OaldW#tt

431 RI E — t
kt. oing."aa
F. Redden 

Waplea nvwji 
Hai-p Jr
Habklrkmon

i Rouxher

K
R
G
XV
H
Alt

Excellente orcaeton 
A de l'étoffe 
fScra dangereux 
Du pour mieux 
fRpere la boue 
Suxprtae ixvelhle

3ttt,l.K — 81.-98 88
Ron record
l'angerrux rival 
S'il ne faltxltt pa* 
l'eut fout gagner 
.«urprtæ ivywibi* 
Termine avec fotv-# 
Dwa'hUlt»
Trcp éloigné

3-1
3-1
3-1S-l8-1
91

2-1
3-1
3- 1
4- 1 *•! 
19»10-t

13-1
4-7-1 H McKinley Partant dout#ug

Matches de soccer 
au stade Paillon
l e club Hongrois, de Mont­

real. fera face au club Canadien 
Se<*f3 de Toronto, demain a- 
pré*-midi au stade Faülon. tan­
dis que ce soir, le CauDlia, 
egalement de Montréal, affron­
tera le même club sou» les ré­
flecteur* au même endroit. Pen­
dant ec temps, le apnrtx de 
Montréal iotie à Hamilton ce 
soir et à Toronto demain.

SPECIAUX 
SERVICES 

D AUTOBUS
ET HE TRAMWAY! 

Stalionn# ment 
gratuit 

Enfanta
»«■ ad ml#



HUIT

Marlene Stewart-Strait gagne Le Baseba|| 
un Je championnat a affilée

LI DCVOIK. MONTREAL. SAMEDI. 21 JUIN 1958

Toronto (P (') — Maîtrisant 
«os coups routes avec la dexté­
rité et la finesse d*un bon chi­
rurgie en pratiquant une opéra­
tion délicate, Marlene Stcwart- 
Streii, de Fonthill, Ont., est de­
venue hier la première golfeuse 
à remporter trois années d’affi- 
lot le championnat omnium là- 
minin de l'Ontario.

Mme Slew art-Streit a disposé 
rie Mary Gay,.de Calgary, par 2 
et 1 sur le parcours du Thorn­
hill Golf and Country Club. Mlle 
Gay avait remporté le champion-

Ligue Provinciale
DRUMMOND VILLE (PA) — 

l.cs dernières statistiques pu­
bliées par la ligue de baseball 
Provinciale Senior démontrent 
que Lizotte, du club Trois-Ri­
vières, est le meilleur frappeur 
de ce circuit, avant conserve 
une moyene au Bâton de ,471 
avec 211 coups surs en 48 pré­
sences au bâton. Il mène égale­
ment dans le domaine des 
points produits avec 18.

Dans le section ouest de la 
ligue, Tétreault. du club Gran­
by. a maintenu jusqu'ici une 
moyenne de .432.

Chez les lanceurs, Roy du 
club Québec, a réussi quatre 
victoires sans subir d'échec, 
tandis que Lavigne, du club 
Granby, a trois victoires sans 
aucun revers.

La boxe
Los Angeles — Davey Moore, 

127. de Springfield. Ohio, a dé- ! 
fait aux points Eatiro Salas, 128, 
du Mexique, en 10 rounds.

Council Bluffs, Iowa — Benny 
Davis, 139. de Minneapolis, a 
«léfait par k o. Joe Parka, 136. j 
d'Omaha, en fi rounds.

n»t en 1952 et avait été élimi- , 
nee en finale par Marlene, lors 
du tournoi de 1956.

La championne a scellé l’issue 
du match avec de superbes 
coups roulés aux 15e et 16e 
trous. Elle a réussi un putt de 
12 pieds pour un birdie cinq au 
195e trou, d'une distance de 535 
verges. A ce trou. Mile Gay n’a 
joue qu’un par.ayant envoyé «a 
balle dans les broussailles au 2e 
coup

Au 16e. Marlene a franchi les 
20 pieds du vert en 2 putts et a 
ainsi joue pour ia normale. A 
30 pieds de la coupe. Mlle Gay 
a eu recours a 3 putts et a pris 
un coup au-dessus du par.

Au 17e. où Mlle Gay a concé­
dé le match. Mme Stewart Streit 
a réussi un putt de 6 pieds pour 
un birdie 4. C’était la 4e fois 
que Marlene l'emportait sur la 
go feuse de Calgary dans une fi­
nale.

Jack Kay reste 
remporter

Les jeunes golfeurs profes­
sionnels de la province sont de 
plus en plus nombreux, et l'un 
d'eux sera probablefnent le ga­
gnant du championnat profes­
sionnel ou Québec cet été.

( "est e.n plein l'avis de Stan 
Baird, vétéran professionnel au 
club de golf LaSalle, où jera 
disputé le tournoi provincial le 
6 juillet. Cet événement, le 
plus important dans la provin­
ce cette année, est doté d'une 
bourse de $3,500 offerte par la 
Brasserie Dow.

Selon Baird, le jeune Jack 
Kay, maintenant préposé au 
nouveau club Pinegrove, a d'ex­
cellentes chances de conserver 
le championnat qu'il rempor 
tait l’an dernier au Club Went­
worth.

“Kay est le meilleur des jeu­
nes professionnels mais plu­
sieurs d’entre eux ont amélio­
ré leur jeu sensiblement depuis 
qu’ils ont quitté les rangs des 
amateurs.

“A mon avis, ils vont donner 
beaucoup de fil à retordre aux 
joueurs vétérans tels que Jules

le favori pour 
ce tournoi

La Ligue Montréal Royale junior 
fera-t-elle aussi une réouverture

La venue du beau temps don-’ 
nera lieu a une sorte de re-ou- 
verture de la saison dans la li­
gue de baseball Montréal Roya­
le Junior du président Gérard 
Thibeault alors que pas moins 
de huit parties seront à l'affi­
che demain après-midi et de­
main soir. Deux autres joutes 
sont au calendrier pour lundi 
soir, au Stadium des Royaux.

Sent parties sont au calen­
drier pour demain après-midi. 
L« Laval du rérant Yvan Du 
bois, l'equipe la plu» en ver­
ve g l’heure actuelle, jouera d'a­
bord une première joute a 2 h., 
s Ahuntsic, contre le St-Henri, 
puis se rendra a St-Henri pour 
une joute en soirée, k 8h. au 
parc des Conseiller».

Pour cette joute de l'après- 
midi. à Ahuntsic. Michel Chicoi- 
ne. un jeune droitier de 17 an», 
sera au monticule pour le Laval 
cependant que Yvon Lemaire, 
un autre droitier, lancera pour ! 
le St-Henri, Ce sera une vérita­
ble ré ouverture de saison pour 
le Laval ear de nombreuses per- - 
sonnalités. dont les députés Ro­
drigue Bourdages et Léopold 
Pouliot, Miss Villeray-Ahuntsic 
Jacques Plante et le président 
Raymond Lagacé seront les in­
vités d'honneur.

En soirée, au parc de* Con­
seillers. le gaucher John Novo- 
sari lancera pour le St-Henri, 
Richard Lahaie pour le Laval

Dans un programme double 
de l'après-midi, le Ville-Marie

rendra visite au Rosemont tu 
parc Beaubien, i.» première jou­
te débutera à lh.30. Le Rose­
mont de Marcel Racine, qui a vu 
un de ses joueurs, Alex Gemina- 
ri, embauché par les Braves de 
Milwaukee au cours de la se­
maine, est actuellement en pre­
mière place dans le classement 
du circuit Thibeault avec dix 
victoires contre deux défaites.

Dans l'autre programme dou­
ble de U journée, * 1 heure, 
à Ville Mont-Royal, l’équipe du 
gérant Dermot Cooke recevra 
la Parc Extension. Le Ville Mt- 
Roval, continue d’ètre la sur­
prise de la saison dans la ligue 
Montréal Royale Junior. Il oc­
cupe la deuxième place avec 
sept victoires et trois défaites. 
Le Parc Extension est en qua­
trième place, immédiatement 
derrière le Laval.

Dans les deux autre» joutes 
au calendrier de demain après- 
midi, le Verdun recevra la vi­
site du Villeray. à 2h.l5, cepen- 
que le Maisonneuve ira rencon­
trer le Plateau au parc Lafon­
taine. à 3h.15,
. Lundi soir, au Stadium de la 
rue De Lorimier. les amateurs 
de baseball auront l’occasion de 
voir le meilleur lanceur de la 
ligue à l’oeuvre alors que \Tino 
Travellin prendra le monticule 
pour le Laval contre le Verdun, 
à 9 heures. Dans la première 
imite de lundi soi*, au Stadium, 
à fih 3t), le Ville-Marie fera face 
au Villerav.

et Rodolphe Huot, . Pal Elet 
<-her, Bill Kerr, Damien Gau­
thier et Stan Horne".

Parmi les aufres jeunes pro­
fessionnels qui livreront une i 
chaude lutte aux vétérans, tou- ' 
jours selon Stan Haird, sont I 
Johnny Henrick, le diminutif | 
professionnel du Club Gatineau, ! 

- qui l'an dernier a fait meilleure 
figure parmi les joueurs cana 
diens à l’Omnium disputé à 
Kitchener; G. Périard des Trois 

j Rivières; Ken Clark du Royal 
j Ottawa; Alan Johnson de K a 
i nawaki. et Johnny Thompson 
| d’Elmridge.

"Chacun d eux pourrait fa 
! cilement se mériter le trophée : 
i Dow et le premier prix de $700 

dans ce tournoi medal play de 
36 trous ', d'ajouter Baird.'

i I-e tournoi du CPGA du Qué­
bec a été gagne par trois gran- 

j des vedettes depuis qu'il fut ' 
créé par la Brasserie Dow’ en 

i 1955, dans le but de stimuler i 
le golf parmi les professionnels i 
et adjoints de catégorie “A’’ i ; 
travers la province, fis «iont .Tu- ; 
les Huot, de Laval-sur-le-Tyac; 1 
Stan Leonard, qui e*t retourné ' 
À Vancouver après un séjour de ^ 
d-eux ans à Lachute; et Jack! 
Kay, le gagnant du trophée1 
Dow Tan dernier.

Un tournoi pour les profes 
sionnels et les amateurs du club 
LaSalle sera disputé à cet en­
droit le 4 juillet, et plusieurs 
participants au championnat 
provincial r prendront part 
afin de mettrs le terrain è 
l'épreuve.

■nHBMDBS I m 3WWK

I «fu* International*
Montréal à Miami (aoir) 
'Toronto * la HaT-tn* <»o:r) 
Rochester à iRchmond (aoir) 
Buffalo à Columbua laoir) 

Lifut National*
St-Louis à Milwaukee i«olr>
3 Francisco à Philadelphie (aokr) 
Los Angelos à Pittaburgh tanr) 
Chic.vgo à Cincinnati 

Ligue Américain*
New-York a Détroit faoir* 
Washington à Clevelan (soir) 
Baltimore à Chicago taoiri 
Boston à Kansas City '»olr)

A L «I O U R D’Il L I 
Ligue Internationa!*

Montréal à Miami (*oir) 
Toronto à Havane (aotr) 
Rochester a Richmond (soir) 
Buffalo à Columbua (aoir) 

Ligne Américaine
New-York à Détroit 
Boston à Kansas t▼ ‘»olr) 
Washington A Cleveland 
Baltimore k Chicago 

Ligue Nationale
fit-Louis a Milwaukee 
Ban Francisco à Philadelphia 
Chicago a Cincinnati 
lot Angeles à Pittsburgh 

O E M 4 I N 
Ligue Internationale

Montréal à Mi?ml <2)
Toronto A La Havane (2) 
Rochester à Richmond (2) 
Buffalo A Columbua <2)

Ligue Nationale
St-Louis à Milwaukee 
Ban Francisco A Philadelphia (2) 
Chicago A Cincinnati (2i 
Los Angela; A Pittsburgh (1) 

Ligne gmérlealne
New-York k Détroit 
Boston A Kansas Cire 
Washington A Cleveland il) 
Baltimore A Chicago

CLASSEMENT
LIQl-'B INTERNATIONALS

O P Mot. Dlff
Montreal .... ... n 74 .(107
Toronro . 38 ■2fl .394 r.
Rochexrer ... 37 2fl .587 1
Columbua ... 33 32 .508 6
La H*v*r* 30 3.4 4«3 B
Richmond . . . . 29 M .446 :o
Miami 30 38 4V. :©>i
Buffalo .... TA 41 .xb 15

MGU» VATIONAI *
fl P Mov. ntff

Milwaukee 32 23 .482
San Franc!aro . . 33 28 .341 i
Cincinnati . . 27 ?.« .y* 4
pittaburgh . ■ 30 29 .408 4
St-Loula . . 28 28 .503 4’t
Chicago 29 31 .473 9
Philadelphia 28 31 .458 7
Lo* Angele# 24 33 431 8 'a

MGL'B AMF.rUCAINK
rt P Mot. Dlff

New- York .... . .18 !9 .687 —

'-,.YX>y«iK-, V******

Boston
Détroit
Kansas City
BalUmor* . .
Cleveland.
Chicago
Washington

18 30 
36 30
27 30
29 33
27 31

.4M 9

.4M 10U : 

.463 10 H ! 
•474 11 
,4A8 IP', 1 
4AA lUi 
.456 12

i iJoutea du soirs non comprises)

Abondant programme de vacances 
mis sur pied par la Palestre

La maison de Louis jolliet. Bâtie en 1683 pour le célèbre explorateur, elle l’abrita avec sa famille jusqu'à u 
mort qui survint en 1700, • -■

Les fêtes du 350e anniversaire 
de Québec débutent aujourd’hui

H y a 350 ans, Samuel de Champlain fondait le premier 
établissement de Thomme blanc en Amérique du Nord

Découvrez les beautés du Mexique
«oui U <-oii<1att« d'un *uld* np«rtmfn»A

<-'r*iuVJ!é» tout compris p»r nrlon dcpult WM.IW Auwd 
tour-» r«Mrrttlon« pour voyage* indépendtnts Ac»puleo 
péri» du PACtflque, hôtels et repus depul» jj.oo par Jour.

■Oserratlont et Information* à
international travel club

400 e*t, nie Sherbrooke BX. s.vtj 
Tou’e. -Aaerratlon» avion, batetu, hôtel» aux prix office.»

M Françoi* Pilon, président 
du conseil d'administr*tion de 

' 1* Palestre Nationale, a révélé 
que le centre sportif de la rue 

, Cherie.r, a organisé un autre 
; programme d’été pour la péno- 
i de de» vacance*

Ce programme comprend ta 
i natation, exercice» de condition- 
! nement physique, pratique de 
j Jeux récréatifs et des heures 
seront également consacrées à 
la pratique des sports tels que 

; balon-volant, ballon au panier,
I badminton et tenni» sur table.

L'n abonnement spécial pour 
la période des vacances est of­
fert à la jeunesse étudiante et 

1 aux adultes. Cet abonnement se­
ra valable jusqu'au lundi 13 
septembre.. Pour le programme 

, d'eté. de» cours collectifs de na­
tation seront donnés par les ins­
tructeurs Laure Gaudet et Clau­
de Marie. Il y aura une période 
dune demiheure au début de 
l’après-midi, consacrée aux jeu­
nes qui ne savent pas nager. 
En plus, les instructeurs auront 
un cours spécial pour les plus 
avancés

Les activités des exercices, 
sports et jeux seront sous la di­
rection des instructeurs Margue­
rite Drapeau et Yves Poirier. 
Au cours de l'été, les instruc­
teurs tiendront compte des ré­
sultat» obtenus par le» jeunes

qui suivent ce programme et à 
la fin du mois d’août, une soi­
ree sportive sera organisée en 
Thoneur de» jeune» athlètes oui 
es sont, signalés au cours des 
différentes compétitions.

Voici l'horaire:
Fillettes: Piscine: lundi et 

jeudi de 2 h. * 2 h. 30, cours 
pour commençantes. De 2 h. 30 
a 3 h. 30 bain libre; de 3 h 30 
à 4 h. cours pour nageuses plus 
avancées. Mardi de 5 heure» à 
6 heures, bain libre et samedi 
de 10 heure» a 11 h. 15, bain 
libre.

Gymnase: lundi et jeudi de
2 heures à 4 heures, exercices, 
jeux et sports; de 4 heures à 
5 heures, badminton et tennis 
sur table.

Garçons: lundi et jeudi de 2 
heures à 4 heures, exercices, 
jeux et sports; de 4 heures a
3 heures, badminton et tennis 
sur table.

Piscine: mardi, mercredi et 
samedi de 2 heures à 2 h. 30, 
cours collectifs pour débutants; 
de 2 h. 30 à 3 h. 30 bain libre; 
de 3 h 30 à 4 h. cours pour na­
geurs avancés. En soirée, mardi 
et vendredi de 8 h. à 8 h. 45.

Gymnase- lundi, mercredi, 
vendredi et samedi de 2 h. à
4 h„ conditionnement physique, 
jeux et sport» et de 4 h à 5 h., 
badminton.

QUEBEC. — L'homme qui fondai! Québec, il y a 
3S0 ans, » vécu ef est mort tans se douter qu'il avait crée 
le premier établissement permanent de l'homme blanc 
au Canada. Le» célébrations commémorant l'arrivée de 
Samuel de Champlain le 3 juillet 1608, commencent au­
jourd'hui, samedi.

La petite expédition, navigant 
dans une barque, était partie duj 
poste de Iraite des fourrures de 
Tadoussac. A 125 milles de son 
point de départ, à remplacement 
actuel de Québec, elle mettait 
pied à terre et entreprenait 
la construction d'un fort et de 
quelques maisons.

Champlain espérait que cette 
entreprise serait un premier pa>. 
\ers l'établissement d'une colo-' 
nie commerciale permanente au ; 
Nouveau-Monde.

Mantle éprouve des douleurs

COMPTABLES AGREES

BEUNGER & DAHME
CompUblM agréé»

3S2&, rua Sainl-Hubart 
BE. 3475

Provosf & Provosl
tomptoblaa a{r44a

ROOKR PROVOST. CA. 
■raille LlrtarU

ROLAND PROVOST CA

133 rua Charrlar 
AV. i-»éo;

V I A U Cr ROBIN
Comptable! agréé»

LCC1EN D. VIAU, C A 
H LIONTL ROBIN CA. 
.tACQnrs R CHADUXON, C.A. 
ARMAND K. VIAU. CA.

PO. 9-3871 a
4926, «v. Verdun VERDUN

Chart ré Samson, Beauvais, Bélair, 
Côté, Marceau et Associés

£. H. Knight G? Co.
comptable apréét

M MJ» tel CM 4* ni CAM fAMSOM, OBJ, C.A. 
LUCirN.y ICLAIR. C.A. F..H. KNIGHT. C A
GU 4 AD MSJUlAij c.A 
BAYMONr» BOB f!» B r a 
AIBI* r GAtNtAU. <„* 
Cl rMTNl AB IMF Al/. < .4
B rouit » 4B|> c A 
Hint B»MV t A

I lONKL AOU5ÎIN. C.A. 
Ft ACT A IT,fB C.A.
H AOURGOUtN. C.A. 
BirBBf IMAGE. C A 
Pf voir SYf VAIS*, c A. 
PALI OONtHTF* C.A»

A P ItAÜVAIf, B JC..C. A
If OS* C.OTP. CA. 
l>Ot LA HD HUOT. C A.
IF. A N t ACBOIX C.A 
M A tell IMILMU. C.A. 
OF N N14 BMI.. C.A.
I ÎOLM4 UFINAY, C.A. 
PirRPI OlOUINAtn. C.A

MONTREAL — QUEBEC — RIMOUSKI

CLEVELAND (PA1 — Mic­
key Mantle a finalement admis 

| hier qu’il ressent des douleurs 
! à l'épaule droite mais a insisté 
; pour demeurer dans l’àligne- 
; ment des Yankees de New-York. 
, Casey Stengel, le gérant des 
j Yankees, _ a déclaré qu'il ne 

tient pas à exclure Mickey Man­
tle de son alignement mai» a 
laissé entendre qu’il sera peut- 

: être forcé de le faire.
Ces douleur» k l’épaule droite 

, empêchent le grand joueur de 
1 champ centre de» champions de 

la Ligue Américaine de frapper 
aussi bien d« 1» gauche que de 
!» droit». Avant la joute d’hier,

!a moyenne d» Mickey comme 
frappeur droitier était de .476. 
Comme frappeur gaucher, elle 
n'était que de .228. L’an der 
nier, à pareille date, ManCe 
avait frappé 26 coups de circuit 
de 1» gauche et sa moyenne 
était de .342. Comme frappeur 
droitier, sa moyenne était de 
.414 et il avait frappe huit coups 
de circuit. Cette saison, il a 
frappé huit coups de circuit, 
soit quatre de la gauche et 
quatre de la droite.

Mantle a subi cette blessure 
à l'épaule dan» la troisième 
joute de la série mondiale de 
l’automne dernier, contre les 
Braves de Milwaukee, en ten­
tant de gllaser »nu» Red Schorn- 
dienst au deuxième but-

AII«z-vou* en

FRANCE?
Ne risquez pas 

de perdre 
votre argent... 

ayez des

Chèques d« Voyageurs 
h. (’American Express

f» •sets dena ée,**| i#» ,M
•* eus § U<AS9l *M p R r M CNf

INSTITUT FRANÇAIS
rr»11»» t?«1» r»n«ô»i 

Internat et externat 

Co-édueation 

Enseignement bilingue 

Ctudee aurveilléet 

Renseignement auprii 

de

Mlle R. Boucher
12é2J #•!, ru» Notra-Dama 

La Pointa-aui-Trambl»»,

Montréal, S, Québac

Telephone : Ml, 5-5309

Révt d'une villa
Dans ses écrits — qui com­

prennent six gros \olumes — il 
parlai! de construire une ville 
dans la vallée de la rivière Si 
Charles. U voulait l'appeler Lu 
doyica — mot latin pour Louis 
— et la faire garder par un 
bastion situe sur la pointe de 
Québec.

Avec un jugement de spécia­
liste, il choisit les endroits qui, 
sur le St-Laurent, sont les plus 
propices a l'installation d'une 
"colonie". En plus de Québec, 
il choisit les emplacements ac­
tuels de Trois-Rivières et de 
Montréal. Seulement huit des 29 
pionniers survécurent au pre­
mier hiver.

Champlain condamna un 
homme a être "étranglé et 
pendu” pour avoir conspiré 
pour saboter l'expédition. Il eut 
des polémiques violentes avec 
ses bailleurs de fonds en France, 
des hommes qui avaient investi 
de l’argent dans l’entreprise de 
Champlain, espérant des pro­
fits rapides. Il demanda instam­
ment a la France d’envoyer des 
colons en Amérique du Nord 
pour établir une véritable colo­
nie.

En mourant en 1635. il igno­
rait qu'il avait jete les bases 
d'un empire colonial français 
qui devait, au cours de ses ion 
années d'existence, implanter 
définitivement la culture fran­
çaise en Amérique du Nord.

Palita colonia
Environ 150 Français, assisté, 

rent à ses funérailles a la 
"Pointe de Québec." 11» no­
taient qu'une petite poigiue de 
gens misérables, pratiquement 
sans appui de la France, tandis 
que Boston, fondée par les An­
glais cinq ans avant la mort de 
Champlain, avait en 1835 une 
population de 2,000 habitant» et 
Jamestown, en Virginie, était le 
centre d'une colonie britannique 
de 6,000 personnes.

I
Champlain mourut sans ap­

prendre que le roi de France 
allait le démettre de scs fonc­
tions de gouverneur. Louis XIII, 
ignorant la mort de Champlain,

1 émit un décret lui retirant son 
poste, trois semaines après son 
enterrement.

Momma da vi»lon
Ainsi mourut l'homme que les 

historiens placent au nombre 
des figures les plu» importantes 
de l'histoire de la colonisation 
et de l'exploration au Nouveau- 
Monde.

Mai», avec le recul du temps, : 
on a compris que Champlain1 
était un homme audacieux, dans ! 
sa vision d'une coloniemrospere

sur tin continent que *e« con­
temporain» coQsidéraient com­
me une terre inculte, audacieux 
dan» sa façon de consacrer sa 
vie à son idéal.

Champlain eat né à Brouages 
en France. La date de sa nais­
sance — probablement entre 
1567 et 1570 — ainsi que ses ori­
gine» familiales ne sont pas en 
core connues avec certitude. T! 
est possible qu'il- ait eu une 
éducation huguenote. D'ailleurs 
un grand nombre de ses pre­
miers associés étaient hugue­
nots ou calvinistes. Champlain 
lui-même était catholique pen­
dant sa vie en Nouvelle-France.

Protégé par la Cour
7.

Les document» historiques in­
diquent qu'il jouissait d'une pro : 
lection spéciale a la Cour. Géo- i 
graphe et marin, il semble que 
Champlain ait beaucoup voyage I 
avant do venir fonder Québec.

Il remonta le St-Laurent, ex 
plorant la rivière Saguenay, no­
tant que Trois - Rivières était 
“un endroit propre à l'habita­
tion" et s'arrêtant à Montréal. 
Plus à l’ouest, les Indiens indi­
quaient la rivière Outaouais et 
signalaient qu’encore plus loin 
se trouvait une grande étendue 
d’eau. Dans l’esprit de Cham­
plain. il avait découvert le pas­
sage de l’oue.'it vers les ri­
chesses de l’Orient.

Mais il n’était pas convaincu 
qu’on pouvait l’atteindre facile­
ment. En 1604, quand il revint 
en Amérique une deuxième fois, 
il se dirigea avec les chefs de 
l’expédition vers le littoral at­
lantique où une vaine tentative 
de colonisation fut faite, parti­
culièrement à Port-Royal, main­
tenant Annapolis Royal, N.-E.

Quand les Français abandon­
nèrent la côte, Champlain parla 
à ses bailleurs de fonds de re­
monter le St-Laurent et c’est 
apres avoir laissé son bateau à 
Tadoussac qu'il se dirigea ver* 
Québec avec l'autorisation d’y 
établir un poste de traite des 
fourrures, mais déterminé à éta­
blir une colonie,

A partir de ce jour, sa vie de 
vint une succession de desap 
pomtements, d'échecs et de tra­
gédies. /

Les aventuriers britanniques, 
es frères Kirk,.capturèrent Que­
bec en 1629 et l’occupèrent du 
rant trois ans avant de U ren­
dre aux Fronçais. Durant eette 
période, Champlain retourna en 
France pour s'assurer que son 
pays ne coderait pas lu colanie 
simplement par traite. Il gagna 
son point et revint A Québec, 
mais à sa mort, le» colons qu’on 
lui avait promis n'étaient pas 
venus.

En 1610, Champlain épousa 
Hélène Houllé, une fille de 11 
mis et une calviniste. |». mu 
riage lui apporta une dot qui 
aida A financer ses voyages. La 
jeune femme, baptisée dans la 
religion catholique en 1613, vint 
a Québec en 1620 mais retourna 
en France en 1624 IN n'eurent 
pa* d'enfant. 1,'ilc Ste-Hélènc, 
prés de Montréal, s été pom­
mée d'après l'épouse de chant 
plain.

Petiles annonces du "Devoir"
APPARTEMENTS A LOUER

APPIS DE LUXE
■ult«ë rte 3'<| 4 5S

Penthouse de 5 pièces 
disponible aussi

Sit* rentril, tranquillr, ait nord 
rte Sherbrooke «vei- vue Mipctbe de 
la Terrajs* *iir le toit, bslcont
spacieux — presque un* 'pièce. F.n- 
licremcnt climatisé. VppareiU four­
nis ei m plu* une lavru** a vaissel­
le automatique.

DRUMMOND PLAZA
3435, rue Drummond

Pour renseignements : 
AV. 8-8413

BUfBMI rte location sur plACfl i—• 
10* ft.m. ftt * p m . tous le» .lours, 
le« fins de Bomnlnes comprises.

23-fl-.4#

% 133.4 est, Ilenri-Bounuta, 3 et
4 pieces, neuves, tre* modernes, 
non meublés, chauffage contrôle 
dans rhaque logement, eau chaude 
a l'annec, incinérateur, service 
concierge, balcon, hemlix nous-sol. 
>70. a |94 K\. 1-G1KA 3-7-48

DOMAINE IHJ LAC PAKE. Terrains 
, boisés, chasse et pèche. 410».00 

tenues. S'adresser: C’It. 4-4477 J.N.O.

A VENDRE OU A ECHANGER
I

Suis ouvert k toutes sortes d’échan­
ge», propriétés ou commerces, achats 

I mi prêts. Case postale 114. Station 
T., Montréal 23-K-48

A LOUER
4 Itrilevue (Ville de l/êry) A pièces 

} meublées, eau chaude. Krand ter­
rain, près autobus, magasins, éftlise.

1 9430. |*t». 9-052A ou venir samedi, 
dimanche. 8U Bord du I^c.

BUREAU A LOUER
Deux pieces modernes, sali* rt at­
tente climatisée, idéal pour profes- 
stonnel. Boulevard NI-Joseph près de 
Laroche, IIL*. 8-581,'. 23-0-48

CAMP A LOUER
f

Motilm Roti|r , ««malnr. 12 Juil­
let rt 2.1-iti »nqt. tout fourni, ran, | 
Mjlrtalrr, rhalonpr, holi. ( R. h-’miu.

; »pt>» «h. p m. J.N.O.

CHALET A VENDRE
A Sabretol*, 9 milles St-Jcan, 4 ar­
pents de la plage l.attelle, chalet
matihlé, bord de Peau. 4 chembrtu, 
▼tvolf cuisine, réfrigérateur, vé­
randas meublées, garage, cabines, 
toilette, arbres, pelouse, haies, pla. 
ge, pèche, chasse, moteur Johnson, 
94.000.00 comptant, balance k dis­
cuter. Turé Boucher, ftt-Mhotrr, 
Tté lUgot. ?.3-8-58

DIVERS
ABSURANCE - AUTO 

Il frrseincnts. sans Intérêt. Tél, : 
I.A. •-5330. soir lit’. 7 2327.

JNO----- - —*——------ ... I
Vos cheveux gris deviennent k leur 
couleur naturelle si voua faites 
usage du merveilleux tniilqtii • la- 
mals (Jri*”. I crise/ pour d< pliant 
gratuit, \. I Bruvère. 828 Notre- 
liante, Winnipeg t, Man. !J-8-3g

EDUCATON
MW-MIN

(’onrrrsitlnn anglaise sur dl»qnes 
lui assahlr. de 3.V , au 78 |t P M 
I rancals rt anelals inclus sur le dis. 
que insiHul rt enseignement par le 
nlsqtie, ( p. 334, Maufe-Ville, üué- 
bé«. 3-7-.48 j

POUPONNIERH
Pouponnière Jean-Charles, licenciée 
spécialité notiTPAU-nes, service pé­
diatre. Tel. OR. 4-1857 à W rus 
(Guillaume, I.onguent! 27-8-48

PROPRIETES A VENDRE
Oka, près I a Trappe, hiver-été. srs- 
teine chauffage, très grand terrain, 
magnifique site, condition* vente 
très spéciale. Tel, CiKanli 9-8S14.

23-fl-.r 8

Bord lac St-lllppol.rte, maison 
d’eté meubler. 8 pieces, toute* com­
modités. $530. t’R. 2-1984. 23-6-48

Bungalow à vendre, gros»* maison 
ultra-moderne. ( ar-port. salle rte 
jeu, 2 salles rte bain, site St-Fran- 
« ois de Sales au bord rte l’eau, om­
brage et commodités. M’adresser 
R\ 8-2411. Î3-4-38

Propriété. Idéal pour rentier, \rhrrs. 
gazon, Jardin, garage, toutes rom- 

j modltés. Près .follette, prix raieon- 
! nable. Matimin C hampagne, St- 
j Thomas, .loilette. Pl,. 3-3462

2.1-8-4*

St.Fustachc, 8 chemin Oka. B pièreg 
ensoleillées, huile, 220, terrain envi­
ron 40 x 110, garonné, arbres, clôtu­
re de haies, près église, école, condi­
tions avantageu r» m désirées. S’a­
dresser k O. Maisonneuve, 1408 rue 
St*l>rnls, Montréal. 27-8-31

PHILATELIE

TIMBRES-APPROBATION 
Compagnie exclusivement service 
collectionneurs de langu* français# 
offre gratuitement superbe pli pre­
mier Jour Israel avec» demanda 
timbres approbation, \nssi tltnbie* 
en paquets, albums etc. I.a Phila­
télie 1 aiirentlenne. 4360 est, bout. 
Couin (Délit. 22) .Montréal-Nord 1?.

23-8-51

SERVICE DOMESTIQUE
Jeune fille ou veuve axer expérience 
service domestique pour fatntlie ca- 
nadienne-française. dlatrlrt Outre­
mont, chambre et salie de haln pri­
vées, commodités, femme de mena­
ge une foli l.i semaine, 4 enfants #n 
bas Age. Salaire approprié aux «er- 
vlces que pourra donner l« person­
ne intéressée. Ri;. .1-6230, 23-8-4*

TRANSPORT-CAMIONNAGE

ROUSSII.LB Transport. Déménage­
ment ville rnmnngne et loncne dis­
tance. spécialité: piano» pnele*. ré­
frigérateurs. D!’. 7*3788 J.N.O.
T-5489 Montréal.

VOYAGES
Ml XK’O, 4e fols. AufomohllIM* AJ, 
parlant esp.iguol, cherche cnmpa- 
BROU de \nvage sérieux, sociable. 
Départ février, duree 8 semaine* 
maximum Meilleures référence*. 
* P 47.1 Place d Armes, Montreal

TARI F

Annonce» classée* 
434 Notro-Dama cat

Lo Devoir" - BE. 3361
(CommanilAR nil—

hrc» In veille de U
fCammnnile» prUe» liuqu’A 
rej In veille di> le pufillmtlc- 
ANNONCKS ORDINAIRES........... r.a

Titrif minimum de «Oc pour 
ii«i>v» 120 m«t«i 

l’ompur 5 mole k le llRti». n 
partit de ligne compte pour u 

?>'• , rntlOre l.vt ebrATtetlni 
initiales comptent pour un m» 
Ira muta comtmaén pour Hi«a 
ne mots Chaque nombre pour i 
mot Peur les réponaca rlrva 
éne expçqiér.s par la potit a|o 
ter 10c

urios CAB ACT FBI H fin* 
gne eu cHractére K<dh!qn* 
points ij'(i lettre* ou eapaei 
équivaut h 2 ItRlif*

Naiananre aemri,i. aetvp 
anniversaire* grand-me***'* i 
me riernents p(.ur entidnléanc
r.raeA*• mot minimi• I 00.
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àjkéûtre - (3imémo. - (jBeaux-iJ^lrts
Salu! capitaine!

Dans les
COULISSES avec

f . ------ Gérard RICHARD ___
La formation, au comédien professionnel *-a tentation du disque d'orL« téüromin de Guy Dufrttna viant .. .

^ p*r vauerandmar qu*! I • trouva agrcabla thaqua toit qu'il l'a rao.r^ .* i ...
dïnt Va*£uïé«,4ilî lan9,i* v *v#if «ours. La cri?a subita . • ”,e. *i>,l p us ,,1U' a *1“* ,e talent naturel pour le théâtre est beaucoup plus fréquent ou'on ne croit Ce
■ l'.ul.ur de l,'7h*L‘l‘i?nd',.‘ r;‘..l;0v‘4M",n me"t'er"de'tômedie^e!01 b°'" P"11"1»"». c" « **'.“»• Vooir de, dopo.ition. n»u,elie. pou, le

ES— «r t s “ E ÏÏrEr ** zzr-z&æz*
œj.—-- « v™ rr:;1: ï —5- -•

Salut au diable
‘“Diab^ i Ôuî* 4"CaFT' ünd' ‘°'r d,mi*r- l'inaufluration du 
adaôtit o.qr Vur ' AU TT*™"* "L*‘ Capric«* d« Marianne", 
mâma. ohi wne^LV0ndal et in,o|-P^»o, par la. acteur.

R,c!o»u-yert. La voie volontairement aigre d'André
d'a Benoît GràVh*.Uf* d*. G*:ard Poiri«r' ^ voix très .en.ible 
da Benoit Girard et la voix ' veloufee" d'Yvette Brind'Amour
nous donneront un concert agréable. Ce n'est pa. toujour, a la -- -  ............ ...
radio ou la voix a encore plus d'importance qu'à la télévision , ‘^"dard en dessous duquel 
qu on entend un ensemble aussi satisfaisant pour l'oreille Mus- I 8 c?.r.n*rB do comédien est
îi* 8Va.'t '* tex,e musi«»l- • été bien servi
de Ollivier Mercier-Gouin,

don'?.», 'disposition d. n'importe lequel J Cette seumission harmonieuse
non, ceire disposition de I esprit de. emplois du theatre class que ' du corps à l'esarit ait extrêmedoubler.? 3:' vTCTVV'o? • 7. mi'T ,n * 9U*ra ^ -*? difficil.Ti.^érfr,,rim'

ii*. wlvr* d® per- Jean Cocteau qui ait prévu dans
sonnante dut autre, c.t autre son théâtre — cinématographi- iur cette formation physiole-
étant i. psrsonnage de théâtre, que — un emploi pour un nain : I »• construit la formation
il faut aussi posséder certaines ; L’Eternel Retour.) artistique, celle qui permet au
Hlm!!?t.rh-,,qU** da V0i? *î da r.l i . , comedian d. prendre un contact
demarche qui ne sont évidem- ! C*lui qu, posséda une nature j vivant avec les personnages qu'il

et un physique de comédien doit j est appeler à jouer. Cette for-
se mettre à l'école. A la base motion artistique repose évidem-

le il ment sur la fréquentation et 
a la phonétique et la dlctien, I étude des textes et sur leur 

s lence qui va de l'étude des di- I approfondissement dans l'aete du

ment pas les mêmes pour tous
les emplois, mais qui se défi- i »“ meure a i ecoie. a la b 
nissent qua.-.d même au regard d* foute formation théâtrale il 
d'un itanrUrH ---- j----- . i y a la phonétique et la diction

ne se sont pas forcés eux-mémes 
a travailler les classiques. Pres­
que tous les grands comédiens 
ont, à un moment ou un autre 
de leur carrière, été appelés a 
jeuer da grands rêles classiques. 
Les rôles classiques, grands eu 
petits, exigent que l'interprète 
me», en oeuvre la totalité des 
moyens du «.médian : c'est
pourquoi il est si salutaire de 
les travailler quand on est jeu­
ne.

Salut à un Américain bien sympathique

Le Dodu el le Licou 
au Thédfre'Club

Centre Canadien d’Esasi pré­
sentent lundi et mardi prochain* 
en .soirée à 8 h. au Studio du

tantPd'ïff.rsV % ‘ C.an*d.'®"*-R»nçai. jouent-ils avec au-
tant d affectation? Pourquoi doivent-ils prononcer "mmammsn"
flùT?1? *' £.e,a,, u.n n10* nu'ils employaient pour la première fois? La raison qu, semble tomber sous le sens, c'est qu?l ne
ti'éVet ta îanm.«dCUn r8PP,,>rt' chei nou*' er',r« •• lenque châ- 
tie. et la langue de contact, pour reprendre l'expression d. M
Laurence. Comment te fait-il alors que les Américains dont nous 
nous plaisons a moquer Percent et l'argot réussissent si bien a 
faire parler convenablement et NATURELLEMENT le. enfants
fandîi.?"LmW*rT'U*Vn,*nt* di,ent "MummV'' «°™™ un mot,..........-.•“—■vv —
famHier, comme s ils I avaient employé depuis leur plus tendre "n •s0irce a 8 h. a

: Théâtre-Club deux pièces de 
a j. . l’auteur canadien Jacques Fer-i J^U C0Uj* d une conference de preste donné* par M. Georges ~

Larvdreau, directeur du Conservatoire LsS.lle, j'ai «bordé le 
suiet avec Nicole Germqin et Susanna Prquett. (Goyette) qui 
'“’'ft' 11 ,y a d«ia un «•rlam temps, de fair, dira convenable- 
ment a votre serviteur; Je viens en son temple adorer l'Eternel 
Suzanne Raquette est catégorique. On ne lui a presque jamais 
demande de suiets et quand on l'a fait, elle n'a guere encourage 
U requê.e, considérant que la télévision est un danger, du point- 
de vue dun. inevitable répercussion psychologique, pour un 
cn.ant encore aux etudes. Deuxièmement, la famille n. seconde 
pas du tout I effort des professeurs d'élocution. Elle s'y oppose 
au contraire, sous prétexte que l'enfant doit poursuivre des 
etudes plus importantes. Mais sûrement, la situation ne doit 
pas être tellement différente aux Etats-Unis? Nicole Germain 
m explique alors qu'une formation professionnelle des enfants 
existe outre-frontière. Et les éludes de ces enfants-acteurs’ Us 
suivent des cours qui leur sont sfxcialoment destinés. Et n'ou- 
h lez pas, ajoutent presque en même temps mon ancien professeur 
et Nicole Germain, que ces enfants sont choisis parmi des cen 
faines et des centaines de candidats.

Des circonstances particulières ont voulu que depuis plu- 
sieurs années j'écoute l'émission hebdomadaire "Father knows 
bast" J'ai en quelque sorte vu grandir les trois enfants qui y 
participent. II. ne sont pas une exception comme le démontrent 
les programmes "Lassie", "Lifo with father" ainsi que toutes le* 
pièces de Studio One ou de Kraft Theatre quand des enfants 
font partie de le distribution.

ê cette émission P8* 'iWt. \ l'articulation, de théâtre, c'es.-.a-dir, dan. i. jeu J'.j.ut. ,u,, t.mm, cemple-
carrière de comédien ceux qui '* Pron®nciation — en vue de ren-, Sur scvnt. Tout jeune comédien ment indisoeniabl» d« 
sont affliges d un bégaiement ou dr» ,e* textes intelligibles au pu- devrait s'astreindre â travailler I le comédien doit camaîtr. î *i. d'une aphonie incurables, ou en- bli« - iu»Ru'à l'étude de. lois de les classiques mL. «'U d^ï i UelîTl. !?.,. -* d*u a

mpathique ' car* e»ux à qui leur physique l'harmonie des vers La diction s'orienter plus tard vers des la littérature* d^etiju.^înt.r*
----  8,t .?n l0mma I» solfege du ce- emplois différents de ceux du natianAU >;»<; .... j.

w«d'«'’- théâtre classique.
La pose da voix constitua un 

entraînement physiologique pres­
que aussi important : |. comé­
dien do» savoir se servir des

La troupe de l’Errant Cana- IrT?/;?,,’* ‘avoir c*n’
dieu avec la collaboration du ' ‘ *R »fion-

La rythmiqua corporelle «p. 
prend au comedian à coordonner 
et a contrôler ses attitudes, ses 
gestes et se demarche.

i L'escrime lui apprend non stu- 
■ lament à st tirer élégamment

i.a aisLribution comprendra d'affair* dans las scènes qui 
Mlles Margot Campbell, Mirlellf comportent des duels, mais aussi 
Lachance et Marthe Mercure, l'aide à acquérir ce»a souplesse 
MM. Loui.s DcSentis, Francois et ce»« maîtrise de son corps 
Guiltier. Roland Laroche, Al- lân‘ laquelle soi expression ««r- 
bert Miliaire et Marcel Sabou- porelle ne sera jamais 
rin

Je sais bien que l'on peut citer 
les noms de grands comédians 
qui n« son» pas passés par cafte 
discipline. Mais encart faudrait- 
il être bien sûr que privémtnt et pense de me», 
sans le proclamer ces comédiens service de l'art.

nationale ainsi que posséder de 
solides notions d'histoire du théâ­
tre, d'histoire du costume et de 
scénographie.

Le comédien qui s'est ainsi 
prépara aura l'admirable récom­
pense de me»re son métier eu

Les décors et Costumes sont 
, de Fred Back et l’exécution des 
costumes de Fernand Essiem- 
bre. La musique du Dodu e.>t 

‘d’Hervé Brousseau. La direction 
et mise en scène est de Martel 
Sabourin.

! L’entrée sera libre au public 
à partir de 8 h moins H)

(Communiqué)

par la psychologie du personne
9e-

Ça* différentes disciplines, dic­
tion, pose de voix, rythmique et 
escrime apprennent au futur co­
médien à connaître son organis­
me et à le contrôler. Il ne suf­
fit pas de pouvoir comprendre 
u.i rôle et d’en prévoir l'inter­
prétation^ encore faut-il que le 
corps puisse obéir à l'esprit.

Les films de la semaine 
à la télévision

La saison du Ciné-club débute- ■ franco-iitalien. rest un ntéiodra- 
c.r ra • u juin- a > b, 30 d J soir, me qui met en vedette Maclele;- 

Ar *,r.'‘au resuaü fr,an«au de télévision, ne Robinson. Jeanne Moreau et 
0!r,see a'K 1 excellent film de J. A. Henri Vilber’

Bardent U Mort d'un cycliste. Dani Laprv^ïd, du samedi 
Un a dit de ce filin qu il est 21 juin, a 5 heures on verra 

un peut chef-d’oeuvre qui be si Chanson de Roland. C'est le 
tue en marge de la production récit, illmttré de dessins, des «x- 
courante par î audace du ^ujet ploits de Uolaud, coiupa^nun; 
traité. Du scenario de ce film se de Charlemagne. A 6h.45. les 
dégagé 1 d un monde où tout,, Cq-squcs bleus tu \Lo^jen-Orient. 
morjuement et socialement, du un court métrage sur la contn- 
pend d un choix que i on peut bai ion de lannce canadienne 
lane entre deus attitudes; 1 e^o- au premier contingent militaire

Le chanteur canadien David Atkinson 
est applaudi. à Bruxelles

BRUXELLES — Le public qui 
i visite actuellement l’exposition 

__ .. ,, , . ‘dc Bruxelles peut applaudir un
uisque nous subissons I influença das Américains bon gré ; ehanieur canadien, 

mal gre, il faut bien essayer de prendre chez eux ce qu'ils ont 
do meilleur. "Father knows best" est un excellent téléroman à 
p.usieurs point, de vue. Tous les acteurs qui y prennent part, «t
O a 11 f » v y* r-v* ! m .w ~ - _____I .. ■ . . ’

Opinion da Rodgers
Ses eiforu lui ont

11 s’agit d’un baryton Agé d 
32 ans, originaire de Québec,

10 •Sra ‘•lluTtS lui Ont V-IU le tatjOT. Z., \rln\r. commentaire suivant de la part s'into-MaHe^ relu 
du compositeur K.ciiard Hod- v,j”I?'Mar ' re8‘L 

h gers ; "C’est le plus fort Büly ! . .
c, B.gelow que nous ayons eu... A 1 emission Sam

i.-me ou la solidarité. Les deuv 
héros de cette histoire feront le 
choix: Maria connaîtra l'angoi.s- 
»e et Juan, le rernurds.

La Mort d'un cycliste est une
production hispano-italienne met­
tant en vedette Lucia Bose, A>- 
berto dosas et Carlos Casarivil- 
la. Wiltrld Lemoine sera l’anima- 

; leur de cette sérié: la documen* 
le ; talion sera préparée par Gilles 

iaatlon: Jean

international des Nation* Unie., 
au Moyen-Orient. A ioh.30. le 
deuxième épisode de la sc-rie 
le Tidàtre vhez-soi. Cette fois, 
c’et-î un drame d'amour et de 
violence qui *e passe dans ITn- ■ 
de mystérieuse. L’histoire.'tirée ' 
d’une noux t le de John Ander- : 
son. s'intitula 'e Temple de la , 
vérité.

Dimanche 22 juin, do llh.15 : 
à llh 45, c'est la première émis­
sion _ d^une autre série filmée : ! 
'et Cinéma et $e$ vedettes. Jean 
Cocteau '*f ' piésetite lui-«ne«ne 
et nous parie de ses fiLms : VE- '• 
ternel retour, la Belle et la béte,

Depuis quelque temps la Lèvre du disque d'or semble s ètro 
accrue a un rythme alaiinant chez les vedettes de la chanson.

\e tendant plus qu à vendre un million de disques du mê­
me enregistrement, trop de grandrs vedettes oublient leur stan­
ding artistique, celui-là mém" qui leur a valu un prestige inter- 
national, pour se-prostituer dans une facilité qui n’est pas pour

S elle,-;.
Comment en sont elles arrivées U'’
Pour la plupart à .la su.’e de - an Amérique 5#

trouvant lésés auprès de leu-* ton ères américains, les ehan- 
tfr.u.s français se sont mis a loucher jalousement vers le disque 
d'or.

Conacients de leur talent et de leurs possibilité*, ils se sont 
dit qu’à plus forte raison ils devraient eux aussi, en adaptant 

' la mè ne méthode que les Américains, réussir financièrement 
aussi bien que ces derniers, sinon mieux.

Ls ont donc étudié les recettes explo.téej par lea Perry 
I Como, les Elvis Pretaley. les Johr.rv Mathis, les Johr.nv Ras, le*
, Pat Boone et autres.

Première constatation; plus les mot* d une chanson sont 
stupides p us e e plait au grand public ("You’re nothing but a 
hound dog”, ‘ My blue suede shoes I.

Il était donc facile d’en faire d’abord des versions intégra­
les puis d’enregistrer des compositions originales du même aca
bit ( Ma mie”, "Une petite Canad-cane Padre Don José j.

Deuxième constataiton: Userait bête de perdre son temps à 
i travailler pour présenter une misa en scone élaborée et dan- la 
; note de la chanson, puisqu'il suffit de se déhancher continuel *- 
! ment, en suivant le rythme ' autant que possible, et d’offrir un 

perpétuel sourire pâte dentifrice, pour émouvoir le grand public.
Troisième constatation: l’importance primordiale de s'af- 

î fub'.er d'un costume de scène duquel suinte > mauvais goût 
comm* vestons lamés, de paillettes aux teintes les plus hétero- 

1 dites (vieux rose, bleu tendre, jaune serin).
Quatrième et dernière constatation: être prêt a se plier à 

; toutes les fantaisies que ce eher public exigera.
Cependant, ecs avides du disque d’or ont om.s dans !eun< 

travestis de se départir complètement de leur personnalité, pro 
• pre et de leur culture ancestrale et c'est pourquoi les résultats 
! obtenus ne furent pas ceux qu’ils avaient escomptée. Il v ma- 
quait le naturel nécessaire pour envoûter les amateurs de rock 
and roi!, les ruminantes de ehevnng-gum et les empiffmirs or 
hot dng.

Ils ont aussi oublié oue si ’e Canada n est pas la France, 
il n est pas non plus les Etats-Unis d'ou leur» tueras médiocres 
en Amérique ma.gré une prostitution a haute échelle

No» artistes locaux semblent également fascinés par 1e<- 
succès faciles et ouelque-.-uns d'entre eux se permettent des in 
cartades déplorables. On conçoit qu’il soit plus lucratif "d>‘ 
.‘uyer des verres au fond du café” que de faire l'apologie de ta 
calomnie dans "Le barbier de Séville ’. Cependant c’est de ia 
prostitution artistique de se permettre le premier emploi quand 
on est qualifié pour le second, d’autant plus que ces mascarade' 
pour payantes qu elles soient, n en sont pas moins artistiquemen: 
pitoyables.

Notre plus grande admiration po.ir ces artistes 'car il en re« 
te quslquci-un*.) qui refusent d’immoler leur intégrité sur le» 
autels du tout-puissant Dollar.

_____ xedt, S heures
le 21 juin, on présentera Mou­
lin rouge, ce film de John Hus-

. ton qui a été vu par des mil- remei re:our. ta Belle et la l/éte, 
"e a ''ars de. *Pe:!ta{eurs. Biographie les Parents terribles. But/ Bias, 

bourse ’'nuancée du célèbre peintre et, etc... La semaine suivante, ce 
provincial ■ JlthOffraphe français Henri de sera le tour de la charmante

qui est présenté 
sairs. du lundi 
l’affiche, le 23 

des deux anges 
Meuruxe, Simone Si-

------- -------------- Daiorme.
Mercredi 25 juin, i l'émission 

Quand Pans reçoit Paris, Ro­

bert Lamourenx et Françui-e 
Soulié reçoivent Susy Delair.

Finalement, vendredi 27 juin 
a Ôh.SU, première émission 
d ure nous e ue série intitulée 
Cetre belle jeunesse C'est une 
production de Télé Monte-Carlo. 
On présentera de* sketches hu­
moristique* et des chanteurs 
renomme* toh Georges Ulmer, 
George* Brassens, Armand Mes- 
traî, Colette Man. Yvette Gi­
raud, Robert Nicolas, Jean Ri­
gaux, Miek Miche><, Aznavour. 
Edith Pief, Charles Trenet et 
Gilbert Bécaud. A cette premiè­

re émission, d y aura Yvette 
Girauld et Mouleudji 

Le même *oir, a lûh.30. un 
autre épisode de le Choir d* . . 
George Shannan présente Sa 
tue m'appartient avec, en vedet­
te, McDonald Corey, James 
Dunn et Dick Hayme*. Enfin, 
à llh.15, le dernier long métra­
ge de la semaine A l affiehe 
la Couronne notre, un film es- 
nagno! réalisé par Luis Saalavs- 
ky. mettant en vedette Maria 
Félix. Rosfano Brazti et Vittor* 
Gassman. Le oeéinarie est de 
Jean Cocteau.

Chaque épisode nous offre une petite leçon de morale, hu­
moristique I» plupart du temps, et qui à aucun moment ne 
tombe dans la sensiblerie. Jamais une faute de bon goût, jamais 
une vulgarité, (amais non plus une minute d'ennui et de prechi- 
prêcha. Cette forme d'art est difficile à pratiquer puisqu'elle se 
propose de nous édifier en nous amusant tout en évitant le 
grossissement puéril. On es» étonné que ce soit de l'autre côté de 
la frontière que nous parvienne à nous, catholiques, un program­
me dont nous ne pouvons offrir l’équivalent et qui nous enseigne 
avec amabilité, et une point* d'émotion à l'occasion, l'amour du 
prochain, la générosité de sentiment, l'esprit de charité et de 
justice pratiqué avec discrétion, la reconnaissance de ses torts 
«t l'esprit civique par-dessus le marché. Quelle mauVais* publi- 
cité! J« vous assure que ce n'est pas du tout niais! Tout cela 
»* distille à travers des moues, des querelles, des actes égoïstes, 
bref, des actes humains et non pis didactiques. Et aus»i a travers 
des sourires qui finissent par faire fondre les petites mesqui­
neries comme glace au soleil.

Gazette artistique

- I>«V H yrviwi < I M V I I 11 VIC3

ntiors rôles sur le Broadway.
“Je n’ai pas l’air assez, ani 

inal’’, dit-il

Le même soir, à llh.15. un 
autre long métrage est inscrit 
au programme du réseau fran­
çais. L’fftatnne de ma vir. film

sidère corn rite un’ comédien "qui I Hroadw;,>’ en t.m». i L”*‘-**»“ »«* j»re*eme
"chante" plutôt que comme un i B devint ensuite membre de BayJUûnu Lap ante. Reaii- 
chantsur qui joue la comédie ; !>) compagn'e d’opérette du New -. •auon : Jaques Faure.

„ . , York City Center. 11 chanta le*
n pretend que son physique ! premiers rôles dans les succès 

"vaguement continental” lui nuit ! populaires tris que "Kiss Me 
quelque peu pour obtenir des pre-1 Kate”. "Annie Get Your Gun’

et "Brigadoon”.
David Atkinson a remporté 

un étonnant succès dans une 
carrière combinée dans l’opéra, 
la comédie musicale et le théâ­
tre.

“J’aimerais à continuer de 
chanter, mais si cela m’obli­
geait à cesser de jouer la en- 
médie. j’abandonnerais le chant ", 
dit-il avec conviction.

r.«o

n.

«AtNT-DKNIS — !>»« Ju»ii" 1IOJ
a.aa-e.io—to.o*
<)r.ind U >tr l .15 5 00-515 

Itl.lOt: — "Don Jti»n" • 1 *o- 5 10
8.40
Urand’Rue : 1110-3 15 «40
10 05

CINEMA I» I* UUS : "t.r Mystère de 
l’l<-»y»o'’ ; 12.00 î 30 3.0.V 
10 15"l.a Rendrt-rous «jttivase'’
1.5» 4 05 <1.40 1 10 

At.OUF.TTK aouth t’ortnr (»• 
Aemnlne) — Rossano Ilrar.-t - 

Xtltzi Oavnor - John Kecr - Malt- . 
née; Mercredi, Sained! et Dlmon- I 
rha 11» 10 p m. — Spécial Matt- 
néc: Mar<ll le 14 Juin in 30 p.m. | 
Soirée: I.iitidt an Ham»dl 8 hio t 
p.m., Itlmaucho Oh.OO 

i.oi.ws Mnjort* MorntnKitar (ici 
aemalné) --- Oenc Kelly • Na­
talie wtxvt. - io.oo - ia 15 - a.:to
- 4 50 - 7.50 - 0 15.

P.tl.ACE 1,01 K- n : Hummer tic j
semaine) Paul Newman • Au- j 
Uumv t'ranelosa. 10 20 - 12.35
- Ï.45 - 5 00 - 7.15 - 0.15. 

lUI'irill. OUI Yrllcr île aemalné)
pour toute la famille. —- Ken» I 
Parker - Dorothy MoOuIra |
10.70 - ta 40 - 3 00 . 5 10 - 7.3.1 - 
0.55.

PRINCESS Macabre (lt aemalné' i
William Prtnco - Chrlttlne Whi­
te 11.53 - 3.05 - 4 43 - 7 55 -
10O0
Mcil'« Five Itoura i2r ycmalnei | 

f'tahhsn McNally • Colleen 
flr-v 10 00 - 15 15 • 3.15 - 5*3 !
- I :,75.

ottfliM M Anaz.ln* cnlo-.»»i m.-
tilemt l^mtan • Cathy Ik-wm 1

-- ir no • 11.43 • i.io - 4 ou - ; rs i
.- 10 00.
Ca* Otrl Barbara Rhollev 
Rnhert Ayrea 10,15 - 1.03 -
3.40 «10 • « 43,

Ctl3.MPt.AIN CRF.M A/.IK Mnti)
Dlek 11 22 - 4 30 - 5 15 
le faux coupable 1 V5 • «23 • j 
10.51.

• K 4SI .3|M — Vire le» vai anre»
15.15 - 3.33 - fl 35 • Il 4

3'lulrnt Ituad 15.33 4 20

Soon •

1.20

S T A NI » — Too Murh 1 ito 
11.20 - 2 50 - fl .20 # 50 
Violent Itoad — 1000
4 50 - 8 20.

K CNT - 33 ON — The t.ona Kanzrr
- 11.00 - 1.00 - 3.00 - 5 00 7.00 -5 00

3VKNI T — llapny i» the Bride —
3.10 - S ac1 00 V30 - 7.50 - 0 40

Cotes Morales

John Kerr (Lt. Gablo) at Franca 
Nuyen (Liât) dan» la production 
da Rodgers «t Hamntaritoin 

"South Pacific",

I * monde dn »llenrePARIS —
Tou».

CHA.71PI.3IN - CRKMAXIt: — lo
taux coupable (The Wrong Man 1 

W 11 1 - - Adultes et Adoles­
cents.
imiiv Dick (33 B.) — Adulte» et
adolescents.

AVl'Nt l: — Happy t» the Bride - , 
AdnUcs al ndulascenU.

EIK1U3 - Vltil.ltRAV Marque
ptr la haine (Somebody np the- ! 
re likes inc M.O M.) . Adul­
te».
Saadi* (M.n.M.) — Adulte»

KH3STAIS - (HJTIU.SIONT _ vive 
les yacances — AdUllM «t ado- i 
leecenta,
Mlolon dlahnllque — Adulte». 

ORINITCM — (ai (llrl Adulte»
aver re»er»-( a
Amatlni collnsaol msn — Adul-

stand ■ SND33 DON - t>3PINr.3U - 
51 ' Ml I'. I M PHI,SS - RI KHI —

“on much (on soon tW.n i —
Adulte».
3 u-l. ni .11,-ad (33 B t Adultes
avec léservea.

QUAÏUOR

4 13 ITI.(.VISION
Demain» du 2» juin

« BI T 
1531

Mission (tl.(hnM(|ur
0.05.

«Il I III MON T - 3 Or
1.10 • « 30 - l'.L*

Mission diali((ll(|iir l
- R.10.

C 3 N 3 DU.' 1-13/3 1rs 
de dri((aln — 1 33 - 4 3 
l-v 3cn(('Ancr du {1e«l!n
- 1 13 • fl 30 . R .50 

R N O 33 DON - I 3t|-1| ». s S - PAPINI'II' 
- *1 JTM.R - RI VOI I I nn Much

loo Nimiii • 2.'.’» • 3 Su . s

1 4! - 4 33 • 

le* »»(ani*s

l e» amant»
17.0,1

Mnnllii.Honte Hnmedt te lt Juin, 
» heure» du udi. AduUre 
avec r,'serves

, I. homme de m* sle name.ll le ‘t 
Juin. Illi.1.3 «lu »,>.(. Adulte, 
(('■e,' rése t vos

I. Impasse d, « deux mig,,* i,,,
24. ij, «t it juin, i.h,n n,, 

3(Dilte» avec tésri,, 
l t mort d'un rscllite M nil I 

24 juin, vil 3Ô «tu sole Adul 
te» avec réserve».

la Cwiirnnne imite Veidird: le 
27 Juin, llh 13 rtii soir Aslol 
te» avec re.-verv,-»

En plus d’altfster son dttloii- 
to tie uiaitie dp lu tuuison, Na- 
Psiloon Troie «ffrontera son pu- 
trou au pour* ilu prochain èpi- 
sodp du “Cheval do Troie”, mar­
di, 24 juin, tie «h. 80 A Pli. du 
soir. "Quatuor’’ cal commandi- 
te par Ip.s oonvpagniei Stamlaixl 

I Brands Pt Canadian General 
Electric.

Après avoir fait construire 
; une «talle dans «on apparie- 
j input. Napoléon a réuMi à faire 
gravir à t„in cheval l’hiladelphe 

j 1rs trois escaliers qui y mè 
: nciit, et la inatallô pour'y vi- 
! itc aux côtés île sa femme rl 
j de «a fille. Eglantine et Héloi- 
I sr. jusqu'ici les tyran* du foyer, 
i doivent maintenant courber l’c- 
I ehitip dpvant leur epoux et nèi e,
1 animé d’une force extraoroitiai- 
! re. Napoléon ix5us*lra-4-ll A 
: prendre la direction des affai 
tes de son patron, ainsi qu’il 
le projette?

"Le choral tie Troie' met en 
ve.lvlti* Guy I Ecuyer. Madeloi. 
ne Siiolte, Jaul l'asoui, Guy ti,>- 
din, Vviiii Dufour. Colette Coût 
( lis, Marc l-’avreuti et h (lange 
liobcrl

“Le cheval de Ijoie" exI écrit 
par Yves Theriault et réalise 
par |)i'ii\.x Gagnon.

Venez donc souper 
Dimanche soir 

à l'Anjou
dans un cadre 

entièrement nouveau 
vous dégusterez les 
meilleures spécialités 

françaises

MENU GASTRONOMIQUE
$2.90

RESTAURANT
1204. tue Drummond
Réservas â UN. 4-OôôS 

t*4rktnK Gratuit
Ançîr ItarrhMttr t ltnimmon4

UN NOUVEAU SUCCES!

SPECTACLE A NE 
PAS MANQUER

G. Richard (L* Devoir)
UN DIVERTISSEMENT 

PARFAIT !
Pierre Seuciar (La Patrie)

DES PLUS AGREABLES
da Repantigny (La Frais#)

DU RIRE, DES LARMES, 
DE L’EMOTION !

Jean Htmalin (Patit-Jaurnal)

lj Ni* V/-Clos
>■♦*. q

• « 1*3» ror Sl-Lur 
WK 7-SStl

"A LA PARENTE" «t 
2 Piâcos de

PIRANDELLO

Mn-rrotti au .êôiv-
vendredi 5 h •' ÏW' 

S*m»dl 7h et »h lé N-
ST.i*, 5I.S.3 — Etudiant» ; si «o

Repréientations Limltéa» 
Résarvtt dé» maintenant

DEUXIEME SEMAINE
B c: ro » »

RETENEZ 
DES MAINTENANT 

vos places 
pour le 

spectacle 
parfait 

en
ÎODD-ÂO!

a D i • « 7n . ■ y* TOUS LES SIEGES SONT RESERVES AUJ.: 2.30 tt I 30 SOIREES
DEMAIN 2.30 c* 8 00 < n«<!l i yrndrrdi » » k 3# »? Oé SI 73

K-rira matini-e ssmrdi » s h. 2# s;.4« s?.«». ,, . Dimanche a I hrurr* x:.4é $?.»«la 24 juin a 2.30 mutinies
Mrrrrrdi et *am-«i a 2 h lé »t T3 «i.3é
Dimanch» a ? h. lé S5 00 St.71

ia J4 iuin a 2.30wma
u v* * -rTT

‘TOt-tür
tni PâlTIIS: Igle *f 4l«tr 
■ âKOlCI CiailAHOM

JTuV b ■ a n o ï i

STDENK BIJOU
( en coulautt)

CHARLES
BOVPR

FRANÇOISE
ARNOUL

PARIS PALACE 
HOTEL

Egalement â l'affiche
HENRI VIDAL 

ANDREE DEBAR

En Francois I
De rytuvr 0 la da 
«aada giné/aU «ow 
• * angafaoyai •• 
rourta dwéa

t 1 « «
reariMs I

!«•(«•

IKHHMU
' FOUI TOUT* 
l* SAMIIU

AV. 8-5603

' Jf*N CAIIN

MATS MIS IAM. DIM A I 00 P M.' 
101*1 IUN AU 5AM A 140 P.M. 
OIM ANC»! SOMM A T 10 S.M

IMPERIAL
. AV8 7102

ifCOMÉDIE »i«EcANAtdfNNtv,
"Una «ouvra axcaptionnoilo" 

VaUerand. La Derolr. 
"Una dirfribution da protytior 
ordro".

da RapentlimV. La Praaaa.
"Un luccâi rotontiééant"

Sabbath. Tha Oatatte.
"A na pas manquer",

Johnson, fh* Star

de M

MH-I tv.t 3 n. f»M t >
M » : IHV ; J tir ., :ta m.r

PRIX POPULAIRES

UN. 1-3339
(ummaadn pa.ialf» a.-tat-tru 

»4 ou»»l -Ite-t'athrrtu*

.,m ij-.aaiifa

Marjorie 
Morningstar

«t&ôf-

SSS3S

The Long,HotSummer
imu mk mvK umi iwnu

mu vmiMff Kw iii(uuuw?

PALACE 3e temein*

itmeir*

m) DM:!
l»:dUA 
-l‘4* samalno PRINCESS

3
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Horaire de la radio
Samedi. le 21 juin

C B F
7.15— I- Op*ra de Quat'«nu«
7.55—CRI—1 hronlque sport!**
B 3A—Kvthmes et mrlodîM 
9.<WL—Ra d io --I o ii rna 1
B.D5—F»nt*l5ie
9.30— Tante l.unHe

10.00— I.a Boite aux merveilles 
10.30—L'Heure de^ jeune»
1100—Quand 1 opera donne

airs
Texte René Arthur 

’ U.30—Musique de ballet 
l-.oO—Midi a Québec 
1?.30—Le Réveil rural 

l.iK»—Radio-Journal
1.15— Musique des Par>-Ba»
1.30— Rythmes de Paris
2.00— A Li carte
5.30— Explorations
6.00— Radio-Jour nal
6.10- —Chronique sportive 
€.15—l a Langue bien pendue

tBAF—Le chapelet"
€.30—Cou erts du simcdl 

Concert International
7.15— C B A F—La Politique 

provinciale
7.10— ( hroniques canadiennes 
rosi—Rendez-vous avec Agostini 
S.25—Radio-.Journal
r .0—Comedies musicale»
9 00—Le Kiosque a musique 

.O-^Concert-Jazz 
10.00—.Musique de danse 
1*!. ;o------Variétôe
Jean Gagnon, ie Trio fAmlnin 
orch. <itr. Gilbert DarUse.
I i.iio—Adagio
II î.ri—N ou \ elles sportives 
11.70—Destination inconnue 
11.27—Radio-Journal

C K AC

1
7.55—Chronique sportive
* 00—Au lendemain de la vellîe 

10 oo—Coqu e ücot 
10.15—Pwchologie de la via

quotidienne
, Ml» RKldez et Théo Chentrter 

I0.3tv—chez Mtville 
' i0 4.>—Piano populatre 

Il 00—Francine l^nivain 
: 11.30—L’ne demi-heure 

12.30—le Réveil Rural 
1.00—Radio-Journal 
13»)—Page» de vie 

de» 2 00—Les Visages de !'amour 
j 2 15—Arc-en-ciel 

Aujourd’hui rhypnotUme 
j 2 70—D’un jour à l'autre 

3.00—Chacun son tour 
4.00—Chefs-d'œuvre d® la

musique
5 00— %uto-suggesfion 
5.30—Pinocchlo 
5.45—Sur no» onde»
6.00- Radio-Journal 
6.15—Le Pont de» art»
6.15—Noir et blanc 
7.30—Sérénade à U brise 
*.00—L'Ame des poete»
8.30—Le diable A quatre 
9.00—Concert international 

A C Ex position de Bnixeilee. Orch. 
Radio-Luxembourg, dir. Henri pen- 
sia. sollete: Gyorgy Czlffra, pla­
niste. Ouverture "Coriolan" i Bee­
thoven». — Concerto no 1 en al 
pour piano et or h. tTchaifcowesfcyj.

- de Galants gKodaly).
10.00—Radin-Jour nal

Revue de l'Actualité 
Commentaire 

10 30—I erture de chevet 
Suzanne et le Pacifique** CJean 

G:ra idoux». I«ecteur: Françoie Ro- 
ret. Adaptation: Pierre Villon.
11.00—Adagio 
11.25—Nouvelle» sportive»
11.30—Destination Inconnue 
U.57—Radio-Journal

f.0b—L'Orchestre à corde» da 
Winnipeg

D.r. Enc W.îcL Joan Maxwell 
prano. Variations sur un themi 
Prank Bridge (Britten- Quarr- 
poemes de sainte Théréae d Avila 
(Lennox Berkeley).
4.00—Festival du mercredi 
Le Barbier de Séville" (Beaumar­

chais' adaptation Yves Theriault 
Robert Savoie. Napoléon Blason 
Marguerite Glgnac: Jean-Paul r>u- 
***. Gérard Poirier Ll^e la ta Le, 
rranço’.a Rozet, Henri Norbert.
10.00— Radio-Jour nal 

Revue de l’actualité 
Commentaire

to.30—Lecture de chevet
10.30— Lecture de chevet 
Suzanne et le Pacifique (Jean

Giraudoux 1
11.00— Adagio
11.25—Nouvelle» sportive»
11.30— Destination inconnu»
11.57—Radio-JournaJ

.r. Artiste —}- succès = destruction ?
(par Louis CHANTICNY)

Qui dit artiste -écrivain, musicien ou peintre, peu importe1 dit longue cheve­
lure et menton barbu, mansarde sous les toits et bougie sur table de bois, coeur plein 
de rêves et bourse vide de sous. — la pauvreté, quoi, se drapant dans les haillons ro­
manesques de la bohème.

Voilà, du moins, l'idée que s'en fait depuis toujours l'imagination populaire. 
— une illusion, il faut dire, dans laquelle ont entretenu et bercent encore le profane 
nombre de pièces de théâtre et de -romans.

Formes et Couleurs
par René CHICOINE

C K AC

) on—i.«*s nouvelle»
.4 ;o—Radio Sacré-Coeur
6.30— Journal parlé la Près.»*
6 L>—On veut savoir
7.00— La croisade du row ire
7.15— conquête de l'espace
9.00— Les heure» musicale»

10.03—Jazz Club
10.45—la revue des nouvelle»
10.55—Ici Jean-Louis Gagnon

Dimanche, le 22 juin

C B F
R.05—Louanges 

1 ->aiv« Regina * (Vivaldi»:
H. io—Missa est
9.00— Radio-Journal
o.in—L'heure du concerto 

Concerto no 3 pour violon et orch. 
» Wleniawski i : Isaac Stern et orch 
de Philadelphie, <i:r • Eugene Or- 
mandv - Concerto pour piano et 
orch. i Khachaturian ) : .Alex de Vries 
et orch. Théâtre National de î'O- 
péra. dir. Charles Bruck.
10.30— Récital
11.00— Bonjour dimanche 
Magazine radiophonique à ITnten- 
tlon des jeunes.
Ü.30—Musique de chambre 
J^nan Bress. violon Walker Joa- 
chV^ violoncelle. John Newmark, 
plana. Trio en sol majeur, op. 63 
(Johann Nepomuk Hummel). — Trio 
tio 2 .Violet Archer).
12.00— Le monde parle du Canada
12.30— Jardins plantureux
I. 00—Radio-Journal
1.15— Revue des ifebdoi
1.30— 33 Tours . . .
2.00— Du soleil plein la tête
7.00— Concerts populaire»
4 oo—ici Guy Mauffette
4.30— Rien qu'une chanson
5.00— Claves et mararas 

CRAF—Le Quart d’heurt 
catholique

5 '.0—Tableaux d’opéra
6.00— Kart io- Journal 
6.10—CBF—CBV Chronique

sportive
6.15— Les Ilots dan» nos ilc*
Les Midlands d'Angleterre’.

(RAF —Récital
6 30—Match intercités
" 00—Nouveautés dramatique»
7.30— Les Petites Symphonies 

Dir Roland Leduc.
*00—Prix ItalU

‘ ? e micro sort ee'ii ^ soir" No*î 
Coutisson )

9 70—I.T.gllse vivante 
Animateur, le R. P Jaoque* Oouaî-
neau, s.j.
10.00— Radio-J ou mal
10.15— Entretiens
Rencontre» française». Tn ter view de 
Perre de Grandpfê aver. Maurice 
Cuénot. sur le père Teilhard de 
Chardin
10.30— Récital d'orgue
11.00— Adagio
11.25—Nouvelles spoitive»

11.30—Destination inconnue 
11.57—Radio-Journal

C K AC

i 8S
10
,n
11

00—l.e» nouvelles de La Pve**e
.30—Radio Sacré-Coeur
70—Les événements et les homme»
30—.Journal parlé la Presse
40—Ici Jean-Louis Gagnon
i:,—On veut savoir
0O—la croisade du rosafre
15—I.a clinique du coeur
45—Magazine rural
0b—Lés leunessea musicale»
Oh—1 j» symphonie de Cleveland 
45—1 a revue des nouvelles 
55—Ici lean-I.ouis Gagnon 
.70—Chefs d’oeuvre de 1a musique 

française

12.3S—Clinique du coeur
1.00— l^» nouvelle» de. U Presse
4.30— Radio Aaeré-Coeur
5.50—le» éténemrnis et les homme»
6.30— .Journal parlé la Presse 
6.40—Ici Jean-Louis Gagnon
7.00— I.a croisade du rosaire
7.15— La clinique du cœur
9.00— Le.» heure» musicale»

10.30— Nos goiivernemenî*
10.15—Iji levue de» nouvelles 
10.55—Ici Jean-Louis Gagnon

jeudi, le 26 juin

CBF

U$—CHJ—CaraÉr»-C>nh
11.30— t’ne demie-heure avec . . ,
Aujourd'hui* Berlioz.
17.30— 1^* Réveil rural
Un invité ou un représentant du 
mlnUtére de l’Agriculturt du Qué­
bec.
2.15— Arc-en-clel 

Avec Morcelle Barthe.
Annette lA.salie-Leduc: nropo» vur 
la musique et la peinture

j le.' repas maigres: lui qui n'a i quasi irrésistible. Ernest He-

Aujourd'hui: le concerto en la pour rait-il, en fin de compte, qu’Art
! ct Succès soient incompatibles’'' Con''*rt'> P*™' Uobtnn i j-entends d-ic, la ciameilr des

La coulisse d'une galerie
Ltt pré-vcrnitsajei tant tn général pau tapageurs. Y asti» 

tant qutlquas journalistes, quelques amis. A la Galeria Dnnyta 
Oalrue, ils sont tout autra chose, et n'ont de pré que le ver,., 
nissage, (jau superflu, mais l'occasion, l'harbe tendra..,). La 
tout-Montréal y assiste: entendez un certain tout, mi-intallactual, 
mi-fantaisiste. Et maquisard, pourrait-on ajoutar en se fondanl 
sur la déclaration récente du professeur Jean-Charles Fetar* 
deeu à Magog.

C'est une galerie bien différente que le critique a décoi» 
verte cette - semaine, La saison est terminée. Plus exactement, 
elle se termine par un accrochage de toiles signées par las 

... .... , , -------------- peintres attitrés de la maison. (Ceux-ci son* au nombra da dix,
rants emes et qu il roule hixu-j reo/ee d'un mystérieux prestige. Çon}m* !•* Apôtres). Le galerie est déserte et là... t'allais 
euse voiture. J,a grande vie, et lorsqu'il avait découvert.qu'ii\ *trtr*' I* 9<»lérienne... la propriétaire n'y est pas. Pour un habi- 
quo’- , j n’en était rien, cela l’avait dé- tu* "près", quai surprenant silence! C'est un peu comme

ht le piège se referme, l’étau s'il se trouvait dans la coulissa, le lendemain d'un spectacla. Le
se resserre, le cercle vicieux len- ! Tel fut le sort de Scott Fitz- ; *^*nc* circule autour des deux ou trois pièces accrochées (ce 
tement se boucle. Sur sa table j gerald, auquel Hemingway fait <,u' n’**' P** une figure de style puisqu'elles sont suspendues
de travail la pile des comptes à allusion dans ce passage, et tel i * environ six pouces des murs), il circule eutour des toiles ep.
payer regarde de bien haut celle i fut le cas de Arnold Bennett, le P0**** contre les chaises, contre le bureau, contre la colonne 
des manuscrits. I.a belle de- jour où il cessa de décrire sa *1 circule autour de trois plantes vertes, les seul»
meure, les visons de madame, la petite ville natale pour se four-1 *,r#* ':'van,1 P11' tiennent compagnie au critique. Ou'ei-je dit,
voiture-sport de luxe, tout cela voyer dans la peinture du g’-and mon D'eul l( *® P«ut bien que ces peintures vivent plus vieille»

C'est donc toujours avec stu
péfaction, et souvent avec re- ; connu que les complets luisants mingway l’analyse impitoyable, 
aret. que Monsieur Public voit et les talons éculés. voilà main-1 ment dans sa nouvelle hes .Yei 
* eerouler son reve charmant tenant — peut-on l'en blâmer? .qe.t du KiHmanjaro. T.e héros 
sous les coups de la realite. En —qu'il se porte acquéreur d'une ! parle d'un écrivain qu’il a con 
effet, la somptueuse demeure somptueuse maison dans un i nu:
d un François Mauriac dans les quartier huppé, voilà qu’il s'of- — “A ses yeux, ils (les riches)

, d'ûJ Arthur iX' dins fa eYm nos. r"tau' rare spéciale, au-

: quième Avenue de New-York, 
j les cachets fabuleux que rappor- 
j lent à Ernest Hemingway ses ro­
mans, à Tennessee Williams ses 

I pièces de théâtre, et à Picasso 
et à Salvador Dali leurs tableaux 
apportent autant de démentis au 
mythe de l’Artiste Pauvre ct In­
compris. On concilie mal l’Art 
flirtant avec la Fortune, et le 
mariage du premier avec la se­
conde constitue aux yeux de 
plusieurs, sinon une prostitu- 
tion. du moins une bien triste 
mésalliance.

Se pourrait-il. par hasard, que 
la déception du profane soit en 
quelque sorte justifiée’ Se pour-

coûte bien cher, et il lui faut, 
eh bien oui, comme à tout le 
monde. — de l’argent.

Alors, comme ce personnage 
d'un conte de Daudet, il puise 
à pleines mains dans le coffre 
d'or de son cerveau. Si notre 
bonhomme est écrivain ( nous 
étudierons particulièrement son

monde. On naît duc de Saint- 
Simon ou Marcel Proust; on ne 
s'improvise pas.

C’est un vieil axiome littérai­
re qu’on décrit toujours mal ce 
que l'on ne connaît que de l'ex­
térieur. Et cette vision “exté­
rieure" des gens et des choses 
est fatalement celle de l’écrivain

Hoffmann). . . .
3 5?—Radio - Tournai , protestations indignées; mais il

** ** ! r®ste Tie cette dernière ques-
«:u^Nor*i bUnr ; lion n'est pas aussi impertinente .... lmnn^

<-> soi- Em.i CHieU. Son.fe* <t. qu elle le peut sembler de pri-1 1 “f . pr”
. i,,lp ahor(1: ct que se la posent ; T

avec anxiété non «onloTnont xile. A

cas), H se remet à écrire. Mais j qui fait, pour emprunter une ex- 
votlal Ecrire ne répond plus pression à Robert Choquette, de 
chez lui à une nécessité inté-1 “l’alpinisme social”, 
rieure. mais à un devoir onéreux
que lui imposent ses dettes cri- 

certes, mais trop, 
peine une idée

Mardi, le 24 juin

CBF

11.30— t’ne demi-heure 
Aujourd’hui ie peuplement dn 
monde par la superaitltlon.
12.30— Le Réveil rural
Georges Bernier et »e« ehanaon*.

1.45— Quelles Nouvelle» ?
2.15—Arc-en-ciel

Avec Marcelle Barthe. — Jftoquea 
Matti parlera d’Armand Salacrou.

2.30— Marie-Eve
André* Sylvestre. Pierrette Pothier. 
Marie-Marthe Brault, Marle-PauJe 
Sainte-Marie.

3.00— -Défilé de ]a St-Jean- 
Baptiste

Conmmentalres: Jacques Pau taux. 
Yolande Champoux Charlea Dus­
sault et Paul-KmUe Tremblay.

6.45— Noir et blanc
Ce soir: le First Plano Quartet.

7.00— CBV présente . . .
7.30— -Mélodies oublié**

Monique Chaîner. Lionel Daunale et 
orch. dir Giuseppe Agostini.

8.00— .Musique pour quatre 
main»

Jeanne Landry et Josephte Dufresne 
Sonate et FMgue en re majeur K. 
448 'Mozart'. — 'Scharamouche”
( Milhaud).
8.30— Concert» symphoniques 
‘‘.(0—Poésie A quatre voix

10.00—Radio-Journal
Revue de l'Actualité 
Commentaire

10.30— Lecture de rheret 
•SuzAnne et le Paclflq?j« 
Giraudoux >. 
il.no—-Adagio 
11.25—Nonvelle» iporUvee
11.30— DeitJnation Inconnu*

i vw-orifnt»ti<in av,®c anxiété non seulement des : .. ,
Pour >« jeunrs n ’.eurx p»r*ntv rt»» artistes sérieux, mais voire pré- na 1 e e:. 1 n . Personnage s es- 
«nMixnrmenu. or, tnwrvir*-, d», cisement ces artistes mêmes qui
propos d orientation scolaire et d a- _______* ,-._ »•»» M .
venir.

*.(K>—Tour de ehant 
1* choeur Notre-Dame d'Acadl».

8.50—Entre la poire et le 
fromage

8.00—Concert* d'été 
Dir. Svhio LacharltA.

*.30—Poésie à quatre voix
10.00— Radio-Journal 

Revue de l’actualité 
Commentaire

10.30— Lecture de chevet 
"Suzanne et le Pacifique" 
Giraudoux)
11.00— Adagio

t BJ—CBC New» 
lUO—CBJ—Adagio 
11.25—Nouvelle» «portive»
11.30— Destination inconnue 
11.57—Radio-Journal

aujourd’hui roulent Cadillac ’e11 pap’e^’ . sa'1*

L»» séduction» *4 lour» r»mid«»

Nombreux le.» écrivains qui se 
s^nt bien juré de résister à tou­
tes les tentations du succès, et 
de boucher leurs yeux

accouchent de leurs chefs-d'oeu 
vre dans des palaces dignes de 
rois.

Dans »on essai autobiographi­
que, The Summing lrp. le célè­
bre et millionnaire écrivain an­
glais M. Somerset Maugham, se 
penche sur ce problème:

(Jnui | —“Le plus grand danger,
écrit-il, qui menace l’écrivain, 
est relui que lui tend le succès." 
Et il ajoute:

— “Le succès porte très sou 
vent en lui les germes de la des­
truction.'’

En effet, quand après des an­
nées et des années de luttes obs­
cures et désespérées l’artiste

____ ___ _________ vait la gloire couronner ses et-
s.sft—i.f» événements et le» homme» forts et la fortune frapper à sa

C KAC
!?.7(V—L* eli!\!qu* du «oeuf 
1.00—Le* nouvelle*
4.30—Radio Sacré-Cœur

Jean

CK AC

C K AC
11.00—Mes«e à l’Oratoire 
12 30—L'heure de St-Françol*

1.15—Air France vous parle 
I 15—|,es arts cette semaine 
3.05-—îa symphonie de New-York
4.30— Je me souviens
6.10—Chronique littéraire 
F.45—Chronique romaine 
7.00—La croisade du rosaire 

H 50—l a tribune des conférencier» 
10.45—Revue des nouvelles 
10.35—Chronique de iT’nesco 
U.15—Les Nations Cnles
11.30— Faroles de France

Lundi, le 23 juin

CBF

7.30—Radio-Journal 
■ .75—Chansons sans passeport

12 30—La clinique dn eœuf
1.00— Le» nouvelle* canadienne*
2.30— Saint-Antoine et le» malade* 
4.70—Radio Sacré-Coeur
5 50—Le* événements et le» homme»
6.30— Journal parle la Press»
6.40—Ici Jran-Louf» Gagnon
7.00— La croisade du rosaire
7.15— La clinique du coeur
7.45— Le magazine rural
10.30— La langue française chez non»
10.45— La revue des nouvelle*
10.55—Ici Jean-Louis Gagnon

Mercredi, le 25 juin

CBF
! *.1S—CBJ—Miawrfk

11.30— l ne demi-heure avec
Aujourd'hui: Guillaume Appoîilnal- 

l re.
12.30— l.e Réveil rural
2.15— Arc-en-tiel 
Avec Marcelle Barthe 
Jean-Raymoud Boudou parler» de 
l’humour.

3.00— Chacun son tour 
3.57—Radio-Journal
4.00— Chefs-d'oeuvre de la musique 
6.45—Noir et blanc

Ce soir Marcelle Mever. Oeuvre» 
de Stavlnaky.

7.00— Hors .Série

6.30—lournal parlé la Presse 
6.40—Ici Jean-Louis Gagnon 
6 4^—On veut savoir
7.00— La croisade du rosalr»
7.15— Iji clinique du coeur 

10.45—La revue des nouvelle»
10.55—Ici Jean-Louis Gagnon

Vendredi, le 27 juin

CBF
11.70—Cn» demi-heur» av** . ., 
Aujourd'hui: lai Brinvilliers, r»în» 
de» empoisonneuse»
17.30—Le réveil rural

1.00— Radio-Journal
2.15— Arc-en-ciel 

Avec Marcelle Bartba.
Annette Doré-Rochon parler» d» 
Saint-Bxépury.

portp; quand ajjrè* des années

i wc uuuvitvi icui» yeux
accorder cette période d’incuba charmes et lellrs oreilles 
tion essentielle

qu« vou», plantes vertes et fragiles, et que foi, critique moine 
vert et trop présomptueux.

Regardons ces deux toiles eccrochées, un Ewan agité et un 
Mousseau mystérieux. C'est vraiment le jour et la nuit per le 
couleur et la composition. L$ toile de Ewan évoque une rue 
à circulation intense. Les taches se côtoient, ,e bousculent, veu­
lent se doubler, mais toute* doivent suivre le mouvement géné­
ral d'une grande activité ponctuée par des tas de points rou­
ges.

Nous quittons l'agitation d'une grande ville pour nous trou­
ver plongés dans le silence .d'une aurore boréale. La toile de 
Mousseau se réduit à peu de chose. Qui ne se ferait pas pren­
dre par son charme n'y verrait sans doute rien du tout. Elle 
n'est pas très grande, mais son étrange (pour ne pas dire: inquié­
tante) sérénité la fait paraître un peu plut grande que nature. 
Elle figure une sorte d'ectoplasme, de signe électrolumines­
cent à forme vaguement humaine, légendaire plutôt, rappelant 
le monde des gnomes. Le gnomes se dresse dans un ciel de 
nuit où il se répercute en ondes multiples a fondu décroissant, 

a .scs en fade-out comme on dit en langage radiophonique. Ce signe 
a ses : est verdâtre, à plaques gris-mauve. Vu de près, le jeu de teeh-

chants de sirène. “Les autres 
étaient faibles, moi je suis fort'’, 
clament-ils avec assurance. "Mais 
on n’échappe pas si facilement 
aux séductions de la vie factice” 
écrit le dramaturge Tennessee 
Williams dans un essai intitulé 
Un Trampay Nommé Succès.
— "Vous ne pouve: pas vous 
dire arbitrairement: je imis con­
tinuer de vivre comme aupara 
vanl."

Et un peu plus loin'
— "La securité est une sorte

de mort, je crois, et cette utmt 'Z’ °r ut,r^ • -......- -peut .vous frapper sous le dégui- sD./tacL Lmm.n,. P U‘ qU*. “ ’abl*4ux. “i* mur>. (>our
'• »Pectacle commence. Les auteurs ont écrit leur» pièces. Aux

a toute oeuvre 
qui se veu* durable. Il ne porte 
plus ses oeuvres à terme, il n’ac­
couche plus, il avorte. Notre 
jeune littérature fourmilla de 
ces foetus.

Il en étrit aux compromis, il 
en est maintenant à la prosti­
tution. Sa plume asséchée, i! pu­
blie ses fonds de tiroirs, contes, 
nouvelles, pièces de théâtre et 
romans inachevés et imparfaits, 
n'importe quoi, ses compositions 
de collégien si possible, — toute 
cette matière brute qu’hier en­
core son intégrité d’artiste lui- , . . . .. c curnmrnee. L.0S flUTCUr*
eût formellement interdit de je-! ^ dnufe“r a coje ! »ctaur* de prendre la parole, de faire vivre ce» pièce» de leur
ter en pâture au grand public. > de- votr* P‘sem«, en„. ?r™e de s.............. . - * v v.r? l»1"'

i reins à Beverley Hills ou en

nique ajoute au plaisir.
Voici que Denyse Delrue revient. Elle parle evee enthou- 

sia»me de* peintre» de chez nous, trouve que d'une façon géné­
rale nous. Canadiens, manquons de foi en nos valeurs. Tel 
artiste canadien-anglais lui confiait récemment qu'il préféré ha­
biter Londres où il peu» vivre de sa peinture alors qu'au Canada 
il devrait faire de l'enseignement ou de l'art publicitaire. En 
tous cas, si jamais la situation des peintre* s'améliore â Mont­
real, madame Delrue y aura contribué. Après d'autres, recti- 
fie-t-elle, en nommant la Galerie Agnès Lefort ainsi que la 
Galerie Actuelle que dirigeait le peintre Molinari. Parce qu'elle 
croit dans la peinture canadienne, elle ne veut exposer que des 
oeuvre» de nos peintres, sauf dans le cas d'un échange «vec une 
galerie étrangère.

Voilà que l'enthousiasme de madame Delrue a animé la

St-Jean 
TV

c ..■aiuuei------ — ..«■..«ce ue ia ; „ . . . Chaque année, la Saint-.Toan durée de deux heures sur cet
'artiste le bûche — des romans-fleuves qui ; , CO'njne 1 organisme humain, Baptiste donne lieu à de gran evenc-meut. 
fin. | n'ont pas la bonne grâce de se * v€nta . *r,lst* porte heu-, des manifestation.» à Montrai. A la teiévisin 

i v terminer ' relljement en soi les anti-bioti- notamment a un défile avec débutera à 2h .•

C» «olr; Kathleen Dong Aonat» 6» 
Havdn.
7.00— CHNC prient» ..,
8.00— Récital

Rlta Fleury, enprmno: Jean-Mari» 
Busftléres. piano.
8.30—Orchegtre <!e rhambr» fl» 

Radio-Canada 
8 00—Le» Idée» en marche 
0..30—Petit Ensemble zoenl 

Dir. George Little, Joseph# Colle, 
soprano. Marcelle Dumontet, ron- 
Vralto. Paul-Emile Smith, teeior, 
Claude Létourneau, barrron 
Thème: les fleurs.
10 00—Radio. Journal

Revue de l'actualité 
Commentaire*

10.7(V—Lecture de rhr*et
"Suranné et lt Pacifique * (Jean
niraudou).
11.00—Adagio

< RI—CBC New»
11.25—|Nou ve Ile* sportive»
11.30—Destination Inconnue 
11.57—Radio-Journal

Puis il signe des rubriques quelque autre endroit éloigne 
■ ver ells.es dans les magajjnes à des conditions qui ont fait de 

et des années de solitude calfou- j grand tirage, quand il ne mousse vous un artiste. " 
tréè du silence«-propice à la créa- Pas la publicité de bières qu'i! Quels sont donc alors le.» pré- 
tion éclate soudainement le ton-, n’a jamais bues et de cigares caution» a suggérer les sérums 
nerre des bravo» et des applatt-' ûti'il n'a jamais fumés. Enfin, la Pt les remèdes à prescrire afin 
dissement», — ce passage trop | télévision ce vaste cimetière de de combattre et de repousser !e* 
subit, de 1 ombre à la lumière et talents. Et c est la gloire ephé- virus mortels du succès’ 
du silence au tumulte marque I mère — dernière flambée de la 
très souvent chez 1 
commencement de sa

Tl ne s'appartient plus. Ven- j l'>rrnineT
La vedette est née, mai» l’ar­

tiste est mort. Rideau, sur cette 
pathétique tragédie qu'est le sui­
cide du talent. C'est Hemingway 
qui disait:

— "U en est de l’intégrité de
___ l’écrivain comme de la virginité

re heureux «'il trouve, par ci, d’une femme: une fois perdue, 
par là, quelques petites minutes elle ne se recouvre jamais " 
pour faire oeuvre d’art; car 
lorsque les portes des salons 
s'ouvrent devant l’artiste, se re­
ferme ordinairement derrière 
lui la porte du cabinet de tra 
vail

I , Q'1' P'us est son train de vie de peindre le grand monde don! 
j épousé les formes de sa fortune

donner une deitination. Public, joue ton rôle.

Reportage du défilé 
à la radio et

de la 
laa

grenage du monde le happe, et 
le* heure» précieuse» qu’il ré­
servait jadis à la méditation so­
litaire sont maintenant consa­
crées aux conférences, aux in-

♦ oo—< hef,.d,r»Iwre «s u masigns terviews, et aux cocktail-parties 
s. s—voir et hianr I plu.» ou moina littéraires. Enco-

ision, le reportage
. , _ ; -, - ■— -------  ----- -------- • - - *h. 30 de l'après-mi-

ques les plu* efficaces. Braquant chars allégoriques, fanfares, di. Quatre cameras installées 
par nature un regard essentiel- J corps de clairons, etc. Comme sur la terrasse du couvent de» 
lement analytique (et souvent par le pa.vsé, Rpdio-Canada pré-i Filles de ia Charité rue Sher- 
ironique) sur les gens et le» cho- sentera. mardi 24 juin, aux ré- brooke, permettront aux télé-

seaux français de radin et de .spectateurs de voir ce défilé du 
télévision un reportage d'une : commencement à la fin. Le Sè*-

; vice des reportages se servira.

L'écrivain la tarifât!o« 
du grand monda

se», lui important peu de vivre 
dans un palace ou dans une mai­
son de chambre* (les deux lui 
conviennent, pourvu qu’il puisse 
y travailler en paix); préférant 
sa propre compagnie à celle de 
ses semblables et les propos de

sffmule le fort, et détruit I. fi- !
Mai* i! reste que IMurea Me- ! èrS^e^gréce^'i'r rUër: 

diocritas du poète Horace ap- placer juste’a'i^essua ^ lTfou
ses personnages à ceux de ses , ... ,- ... au-v.r.-vMu ue ta 1011*connaissances, — l’artiste, digne P;^te,,en^°rKi a mei eure so Ie ou participants du défilé. 

Vne autre tentation à laquelle de ce nom, se trouve en quelque | ’ ”n .au Pro"|em*. Bue pose le jPan Ducharme et Ra\Tnond La- 
-----  ---- -- M • ---- - :------ 1«. rîs,iu-, 'M,cce*- T'P hon Vieux juste mi- niante enmm«.n.«..^,' i r i.—l'écrivain nouveau-riche 

i difficilement résister, est
peut ™rte inoculé contre les périls et e T-’n„yiPUX Jll‘i ,<> mi' Plante commenteront a l'inten-
ceHe le* embûches du succès. . ueu quoi, t n minimum de se (inn des téléspectateur» le* di-Riche et adulé aujourd’hui ' ! rersM P,1,a-,cs d* manifesta-

L émission sera réalisée
les petites chambre» .sombres et

d, « i - • 9 m * —a V. I » I * - ■v* 1 Vr 1 à
ordre materiel qui para- nar Roland fînav importance, une seule chose lui i..««^* i i-ai— l-^.V__  . p r nojan'' uua\.

, nouvelle. Lui qui n’a connu que ! ^“le^pirîes brus<>ucment ou' i «ubÜé~demin'“^ . ....
- M 'e?ui *-p0rles', . . importance. Une seule chose ui Ivsent à *a hase l’élan créateur

Ebloui par les miroitements importe: son oeuvre. Une seule nais non la grande fortune oui 
des grandes fortunes, fascine vie est la sienne: les luttes de : impose de louîd" fardeaux e ’ n’f.nUt?ura décriront ... . 
par des personnages auréolé» la création. Sa demeure, se* qui tue l’ambifort en ne “aissa^ et relèveront le*
dun titre ou d un nom fameux, amis, ses connaissances, autant plu* rien à convoiter faits saillant» qui se produiront
notre bonhomme essaiera main- de mirages et de fantômes. Sa i Tout artiste - au’il soit écri lons (iu Par(-'our-,; I-e.s audi- 

(tenant d’émuler Marcel Proust véritable maison est celle qu’il vain, sculpteur ou comédien '’ntendront Yolande Cham.
fiporit vAritahln* f ?-À 1«- .. .......... - i ».

A la radio, des reportors-com- 
e» chars

C K AC
1*.M—Clinlqti^ du rofiir 

1.6ft—1>» nouvell^q d^ 1» pr»»»»

4.30— Radio Sacré*roour
5.50—Le» évènement* et le» hnmmei 
6..70—Journal parlé U Preuve 
6.40—Ici Jean-Louis Gagnon
6.45— On veut savoir
7 o0—fa rroisadr du rosair»
7.15—La clinique du coeur
7.45— Magazine rural
8.30— \ l’heure de Pari»

10.30—Occupons-nous de nos affaires 
10.4V—fa revue de» nouvelle»
10.55—let Jean-Louis Gagnon

let de peindre grandes dames et décrit, ses véritables frères, les <e surpaie dans le tumulte du ('h3r>‘'-*nr>»-sault. Jacques
j financiers, comm* jadis il avait personnages au’il ramne. Bref ”!P-U-. * T- .I'.au,eu* ^ Paul-Emi!» Tremjadis U avait | personnages qu’il campe. Bref, combat, et non dans rinertie de ki„. 

peuple ses romans de l’épicier rien ne le peut toucher. : la victoire C’est du chôc du rêve b d , ,
du coin et de la vieille fille Somme toute, on neut dire m ,1p i» wt,ii„-. Rogef Mondoloni réaliser»
pauvre qui partageait son palier, que le succès 
O. phénomène de faseinationqu'est l'absence

iute, on peut dire et de la réalité que naissent les reportage oui 
es est a l artiste ce grande* oeuvres. Trop de succès rcct dp~T * s 
ence a 1 amour; il endort le génie, ou le tue. midi.

sera diffusé en di 
heures de .l’après-

Conservez votre horaire de la TV pour la semaine du 21 juin au 27 ium
ÇAMCni CHl.T-TV SHFJtnUOOKF Canal T ; S.ftlV—Burn» and alien f S.S0—Mlrke* Mouse Club ^ J •■ ■ ■ ■

Compléter avec l'horaire de CBFTSAMEDI
Le 21 juin

CBFT MO STR F. AL, — Canal > 
cuorr OTTAWA — Canal »

Sauf Indication contrtir^. les èmU- 
ilons inscrites k cet horaire passent 
à (;BFT et k CBOFT.

3.00— Musique
4.00— Kallye-mtnlat tir»
5.00— Film

"La ch&T^son de Rolland".
5 30—Beau temps, mauvait tempt 

C'e.»t soir de bal pour nos ami» d» 
Villeneuve.
6.00— La vie sportive 
6.25—Nouvelles sportive*
6.30— Ce soir 
6.45—Film

"Los casque» bleus ou Moyen-O­
rient. \jt contribution d» i'armee 
( anadienne au premier contingent 
militaire International de» Nations- 
Unies au Moyen-Orient.
7.15—Le lélêjournal
1.30— l'inéf ettille ton 

"Une fille à croquer"
7 15—Quelles nouvelle»?
H OO^-Rythmes
8.30— Chacun son métier 

Animateur: Louis Monaaet.
3.00— Samedi 0 heures
.Moulin rouge". Biographie roman- | 

c"» de Toulouse Lautrec. Avec Jo- \ 
ré Ferrer. Colette Marchand. Z.sa 
Z*» Oabor. Suzanne Flou.
Pésentaton: Raymond Laplante.
10.30— Le Théâtre cher soi
'le temple de la vérité". D’apréa 

une nouvelle de John Anderaon. 
11.00—le Tcléjournal 
J 1.10—Nouvelles sportive»
11.15—Long métrage 

L’homme de ma rie Madeline 
Robinson, Jeanne Moreau, Henn 
Vîlbert.

CBMT MONTREAL — Canal • 
CBOT OTTAWA — Canal 4

indication contraire, le» émit- 
fcions inventes à cet horaire passent 
à C BMI et a CBOT.

20—One-Parade 
.10—Le Roman de la ftrienr» 
.00—Jamboree 
.00—Théâtre en Mâtiné»
.30—jet Jackson
0î»—Le Club du Rvthme
00—Gene Autry

•30—Racket Squad
00—Télé-Rulletin fquot.)

.05—La Météo <quot.)

.10—Edition Sportive (nuot.) 
•13—Palmarès des quadrille» 

t.00—Secret de Polichinelle 
M—Télèjournal (quoi.)
.10—CHI T-TV (quoi.)

News Round Lp 
.30—Théâtre au Coin du Feu

DIMANCHE
Le 22 juin

French2.10— OIIMT—SpeaKifiR .... 
l.Oo—CUMT—Loti* mplr«*F

"Something to Shout About''. • 
2-30—LTtOT—Cowhov Corner 
•(OO—CHMT—Soap Box Derby 
4.JO—CDOT—Speaklnj Frenrn 
voo—Zorro
1.10— Wild Bill Kieknk1 
0.00—Herr ond There

"College Town ", 
ojo—>lr. M».a 
• O—CBC TV New, 
r.OJ—ll«\e «.mi. tVUt Tr»,e|
,10—Hulula, Bènrh 
»,0O—Boh Crn.b, show 
SOU—«;rra, %tu»le,
A Run for Your Money 

A'e.- OulnneM, Molr» U*i*r. Do­
nald M'eu* ton 
10 .10—Here'» Duffe |1 00_( n< News 
J1 00—l.utie

CHFT MONTHKAL — C»nal 1 
CBOFT OTTAWA — C»n*l f

2.4*—CBOT—Défilé de la Sf-jein 
Baptiste 

T-Ct—Musique 
4.15—TFIeJoiirn.il 
4.20—ActualltFs relnieiiw*
4.tO—iKrporlage* rt’FfF 

"La natation au Moni-Gnbrlel”
5.50—Bnhlnn
5.00— Prise de bee
5.30— l.'AcfualitF 
l.oi)—i.e, Traraus *i le» Jour»
1 10—1.» c|F de* rhamp*
a.oo—Mmlr-Hall

Hôtesse: Michelle Tlsserrs Dir. Art 
Morrow.
*00—Faite» *o* Jeu»
*3*—Théâtre popiilsir»

"Celui que l'on attendait" (Très 
Thénault). Yves Létourneau, Mn- 
nlqus Miller. Jacques Auger, An­
toinette Olroua. Yvon Dufovir. Mar- 
got Campbell, Claude Prefontalne. 
Maurice Dallalre, René Csron, yton 
Leroux.
10.30— Point de mire 
Avec René tèvesqu*
11.00—Télèjournal
11.10— Le Monde du sport
11.15— Le Cinéma et »e»

»edene»
Jean Cocteau nous psrle de ses 
film*: "L'Eternel retour" "La belle 
et la béte" "Le* parenta terrible*
' Ruy Blae ".

CBOT OTTAWA — Canal 4 

CBMT MONTREAL — Canal I

12.15— Kaleidoscope
13.10— This I, Ibe l.if*

I Oo—Hat Forrnt, i
1.10—Counlry Calendar 
: no—Junior Msgarlne
1.00— il.c. centennial 
.1.30—flame Country
4 00—30th Century
4.00— Top Play,
4 30—The Sky 
IOO—Fighting Word* 
t-30—Journey Into Melody

('• cr

4.00—Burn* and Allen 
0.30—Father Know* Hex 
LOO—December Bride 

; 1.30—(Ilf New, Magarln,
I * 00—F.d Siilllv.in 
| *.0O—the World State 

' Away Boadere"
| 9.30—Showtime

10.00— Clove-up
10.30— The Farmer and HI,

Future
j Le pénitencier de Kingston.

11.0»—CBC New,
I I MO—Thl* Week 

11.35—CBMT—Long métrât* 
Homrstrech".

( ROT—Assignment Foreign 
Legion

I CHl.T-TV SHI RBKOOKF — Canal 1 
J Compléter avec l'horaire de CBFT
! *.10—Mfive

10.45—Sarred Heart 
j H.oo—La maison du Seigneur 
> 11.30—Aux quatre coin» du 

monde
' 12.00—Politique provinciale

12.15— Visite à mon journal 
! I..10—Inut Connaître

3.90—Chansons dey Prairies
3.15— Doctime n taire
4.00— Panoramique
1.30— Le dernier de, Mohlran*
S no—lilvneyland
1.00— Courrier d* ...

LUNDI
La 23 juin

CHFT MONTREAL — 
CBOFT OTTAWA —

Fanal
C«nil

* 30—Mlekey Mmiye Club 
*.00—CBMT—Klnkdom of th*

Sea
CBOT—t Search for 
Adventure

4.30— ( 11MT—Animal Parade 
CBOT—World Through 
Stamps

4.45— CBC TV New,
1.00— Tabloid
7.30— CBMT—LUI Palmer 

CBOT—Film
7.4»—CBMT—Meet Lorrain*

CBOT—Scan
4.00— The Milllunnalra 

"Tony Drummond".
4.10— On Camera
9.00— I Love Luc,
9.10— lugboat tnnle

10.00— Studio One
”Tha Man Who Wanted a ESinera!"
11.00— CBC TV New,
11.15— Viewpoint
ILï2—CBMT—Speaklnt of Animals 

CBOT—Film
11.30— The Tapp Room

C1ILT-TV SHFRRROOKE — Canal 7 

Compléter arec l'horaire da CBFT

3.45— Ciné-Feuilleton (quel. )
* 00—Menu a la Carte (quot )
4.30— De Fil en Aiguille
4.45— Théâtre des petits (quoi )
X.OO—Adventures of champion 
K.OO—The Border Rrlhmalr*»
5.30— San Francisco Beat
7.00— IFlFbuIletln 
7.0(r—loi Météo
7.0*—Edition Sportive
7.15— Cher Nous 

11.no—félr intimai
11.10—CHl.T-TV New, Ronnd Ut 
11.30—Texas Wreslint

4 3(1—Musique
5.30— Pépinot
4.00— Musique

(BOT—Dîner miislral
4.15— Nouvelle» sportive,
7.(Kl—ce voir
7.15— Téléjournal 
7.25—(Tnéfeullleton

"Un* fille à croquer".
7.45—Rolande et Robert 
4. (CF—Carrefour
4.30— La rigolade
9.00— Porte ouverte 

Hôtease: Colett* Bonheur
9.30— Sayer* vous voyager'.'

111.90—le Théâtre Colgate
"l* planiste".
10.30— Lé vleui Québec 
"L'Age d'or de l'artlaanat".
11.00—Télèjournal
11.10—Nouvelle» sportives 
11.13—Télépollrier
"L'impusse de» deui anges pau)
Meurlsse,
Delorme,

Simone signoret Danièle

( MUT MONIREAI — fanal I 

CBOT OTTAWA — Canal A

3 30—( BMT—Kiddles’ Corner 
4.00—open House
4 30—Hoivds Imods 
VOO—Hohbv Corner
3.15—( hlldren's International 

Newsreel

MARDI
L« 24 juin

CBFT MONTREAL — Canal I 
CBOFT OTTAWA — Canal t

1..15—Muflou*
2.35— Drill» dr lt St-Jrati 

Vlaptiite
4.30—Mtlilqii*
3.70--l.r» Ohmplqur» *51
6.00— >1 uilquo*

CBOT—Dlnrr mutlral 
€.55—Nouvrllrv apnrtlvr»
7.00— O »oir
7.15—Lr lélejournftl
7.25—CBOFT-llunetin
7.35— ('Inèftuillrton 

"Unt fille à cfociuor".
7.45—Par le trou rte la 
Cher, Fèll* Leclerc en 
de Nicole Germain 
*’2P—*** rte chet non»
8 tw—Quatuor

"Le rhevtil <ir Troie" (Y'-ea 
riault (.

ft oo—< >Ht u vie
Animateur; Alban Flamand, narra* 
leur: Roland Chenail. 
p.3^—dné*riiib
îa mort rt'un creiut^ • a»#,* | ij 

ei» r/^»e Albert CloaaA. Corlo» 
Cotajimu,

11.30—Télèjournal 
11.40—Nouvelles sportive*
11.45— Télépollcter
' L'Impasse dea deux angea

rRMT MONTREAL — * anal € 
CBOT OTTAWA — Canal «

2.30— Défilé rte la Rt-4ean 
IVaptivie

l 4.00—Ope n House 
i 4..70—Houdy Doodr 
! 5.00—Ma^ic of .Music 

5 10—Caaey .lone*
! 1.00—CBMT—Whirl? Bird»

CBOT—I marnrrt loan 
| •30—CBMT—Gnusual Occupations 

t’HOT—♦Sport scap 
•.45—CBC TV New» 

i 7.00—Tabloid
7.30— CHMT—tllghwa? Pafroi 

CHOr—Robin Hood
8.00— Come Fly With Me
8.30— Dragnet

j ft-00—Television Theatre 
: lO.OtF— ilie Nature of Work 
! * The Vlcr-Preaident"

10.30— CBC Film Playhouse 
'‘Loulae'*.
11.00—( BC TV New»
11.15—CBMT—26 Men

CBOT—Viewpoint 
M.22—CBOT—I.one métrage
11.45— CBMT—Sword of Freedom 
Compléter azer l’horair» rt» CBI'T

CHLT-TV SHERBROOKE — Canal 7

2.15— Théâtre en Matinée
4.00— Menu k la carte
4.30— Matinée with Sail?
4.45— Théâtre dev petltv 
vno—Tale» nf Tex»» R.vnfert 
€.00—Ti-Blanc Richard
7.00— Télébulletin (quot.)
7.05—La Metéo (quot.)
7.10— edition Sportive (quoL)
7.15— Télé-Supplément
7 30—Album de» Artlvte»

11.10— CHLT-TV New» Round t’p

■erntre
compagnie

Thé-

MERCREDI
Le 25 juin

CBFT MONTREAL 
CBOFT OTTAWA

— Canal f
— Canal I

4.30— Mu vique
5 30—La riviere perdue 

"Lo Pic du Condor".
A.0O—Musique

CBOT—Dîner musical
6.30— CBOT—llehdo-sport «
C.35—Nouvelles sportlff*
7.00— Cesoir
7.13—I* Télèjournal 
7.2S—CBOFT—Bulletin
7.30— CTnéfeullleton 

"Une fille h croquer".
7.45—le» Collégiens rrnuhartnnn 

A Baie Gomeau
8.00— |.e point d lnteerofation 
Animateur: l'Mrîa Lustier
8.30— Quand Pari» remit 

Paris
ft.ftO—Pa\» et ftlervellte»

Avec André fjiurendeau 
invite i* p p ThomM l/»hianf, 

ê op Mtima et i» Portufii.

f t,30—la pension Velder
Téîéroman de Robert Cboq jette.
10.00— Lutte
11.00— t.e lélejournal
11.10— Nouvelle* sportive*
11 • 15—Télépollcier

I/lmpa.vve dea deux angea

CBMT MONTREAL — Canal 4 
CBOT OTTAWA - Canal 4

1*30—CBMT—Kiddies' Corner
4.00— Open House
4.30— Hou d v Doody
5.00— Toes in Tempo 
5 30—Bin Tin Tin

"Racing Ralls’*.
6.00— Robin Hood

( HOT—Kingdom of the Sea 
j 6.30—CBMT—Sportoplc»

CBOT—Meet Lorraine 
8 15—CBC TV News
7.00— Tabloid
7.30— Disneyland 
Fantaavland — Duck for H'r*
8.30— Wyatt Farp
5.00— Kraft TV Theatre

10.00— Chevy Show
11.•5—CBC TV New»
11.15— CBMT—Oh Suzanne 

CBOT—Viewpoint
1 l.tl*—CBOT—ThéAtre Royal 

, 11.45—CBMT—Decoy

CHLT-TV SIIRRRROORF — Canal 7

Compléter avec l'horaire de CBFT

1.30— Pot Pourri
-•30—Théâtre en Mattnée 
4 00—Menu k la rarte
4.30— Matinee ulth sali?
4.45—t.e théâtre de* petit»
5.00— R in-Tin-T in
6.00— Tt-HIane Richard 

I 6.30—Decoy
7.15— L* Téléphone Sonne
7.30— Parlons Jaz»

11.10— €HI.T-TV News Round l’p

JEUDI
Le 26 juin

CBFT MONTREAL - r»n»l I 
CBOFT OTTAWA - Canal »

4.35—Musique 
5..30—Plein air

visite» aux parc» de Montréal.
6.00— Musique

CBOT—Dîner musical 
6.55—Nous elles sportive» 

j 7.05—Cesoir
7.15— Télèjournal

I 7.25—CHOIT—Bulletin 
i 7..70—Clnéfriillle ton 

"Une fille à croquer"
( 7.43—Com nient dlrais-jeV 
1 ' Ia langue fraiiualae et son bon 
1 ’tsspa". Ix>cumentntlon Jean-Matiè 

Laurence. Te*t« Gilles Se-Macte.
8.00— Silhouettes

, Thème; parla idoo
8 30—\u (hen'll du Moine 

Téîéroman de Germaine Ouevremont 
*» 00—Rende/*sou» aser Michelle 
ft 3d—la Couronne d'or 

ift.io—Histoire» d'amour 
i II (XV—Téléjnurnxl

IMCI—Nouvelles sportives 
i 11.15—TêUpoltner 

“Llmpaase de» deux angea".

CBMT MONTREAL — Canal O 
CBOT OTTAWA — Canal «

3.30— (BMT—Kiddies'» (orner 
I OO—open House
4.30— Howdy Doody
5.00— Macgie Muai:m»
5.15— Fable of I.a fontaine
5.30— The Lone (Lancer 
Dead-Eve".
4 00—( SUIT—Î Search for 

Adventure
< HOT—Whirl? Birds

6 10—CBMT—Know Your Next 
Door Neighbour 
CBOT—Jungle 

• 45—News
7.00— Tabloid

; 7.30—Captain Grief
< HOT—Let*» Go Outdoor»

8 OO—Mu sir Makers '58
8.30— (Tima i
ft 30—Loretta Young 

"Second Raie Citizen 
ift.oo—Sweet rum
Ob! Dream of Fair Islands' Fr* 
neat Langford).
10.30— Four Faces of Asia 

I Avec Robert Mr Known
I Ce aolr le Japon.
, 11.45—tnt News 

H.ftO—Viewpoint 
12.07—Inner vanrtum

( HOT—l.ont métr.it*
12.37—CBMT—I Spv

CHLT-TV SHI RBROOKF - Canal 7

Compléter avec l'horaire de CBFT

4.05—Menu k la carte
4.30— Mille et un Points 
4.45—Théâtre des petit»
5.00— Rjmar of the Jungle
6.00— Border Itythmalres
€.30—Lives of the Bengal l^anreri
7.15— Chasse aux fauves 
7..30—Dlsqu'O Vision

11.10—CHl.T-TV News Round l p 
I I.K^—Nolise Iles sportise» '
11.15—Télépollrier 
"Amant et voleur*".

8.30—Cette belle jeuneMe
aven t urea d’un groupe d'i 

dlant». 0 Pana qui doivent trara 
pour financer leur.» étude» et 
août amenée de cette maniéré d 
.e monde du music-hall. .Série te 
Uce par Télé Monte-Carlo.

9.<k>—Pays de l'OTAN 
T e Luxembourg", 
ft..10— Le Théâtre de» étoile» 
l a fille dit parc"

10.00— \ roeur ouvert 
10.3o—Le Choit de . . .
George Sherman. "Sa vie m'ari 
tient Avec McDonald Corer. 
mes Dunn Dlck Haymea.
11.00— réleiournal
11.10—Nouvelles Rportive»
11.1.5—l.ong métrage 

l a couronne noire'*. D. *me en 
gnoi de Luis flaslaveky. scenario 
Jesn Cocteau. Avec Maria F< 
Roaanno Braaal, Vittorio Oa^wr

< BMT MONTRFAL — CANAL

(BOT OTTAWA CANAL 4

.00-

6.30

11

30—( BMT—Kiddlr»' Corner 
,(K)—Open House 
30—llowdv Dondv 
00—llarnry’s (iang 
jq—Mlghtv Mouse PUvhonse 

-Double Talk 
<TU) I—Captain Grief 
CHMT—Little RaAral»
( hot—Movie Museum 

15—News 
Oft—Tabloid
i0—sports C.uesse» and Ones 

(ROT—Oh .Susanna 
00—Last of the Mohicane 
.3(V—One of a Kind 
.00—patch e Miin»rl 
,3b—(ountrv Hoedoxm 
.00—('a\alradr of Apori»
•45—Jim Coleman
•00—(TIC N>ws
15—CBMT—Lon t métrage 

(BttT—Viewpoint 
37—( BOT—Long métrage

VENDREDI
Le 27'juin

CBFT MONTREAL (.mal I 
CBOFT OTTAWA — (anal I

4.30— Musique
5.31»—Ttirlupin voyage 
K.bd— Musique

( MOI—Dîner miislral 
6.33—Nouvelle» sportives
7.00— 0 soir

t ltd» V—La \lr qui \a 
M3—le létéjournai 
7 35—CBOl T—Hulleiln
7.30— (Tnéfeullleton 

"Une fille ft croquer’*
7.43—Pour elle 

Avec Suranné A'on.
8.00— ( arrefntir

t HIT-TV ftlIFHBHOOKK — Car

Compléter avec Thoralre de Cf

I oo —Menu à la rarfé*
4.Jd—3rtiiAlité I émlntue 
1.15—Théâtre des petits 
3.0d—Atinle O.» U ley 
6.00—Sur Plaue 
6.30—Sword of Freedom 

i 7.15—|.a ('Unique du Coeur 
1 H.oo—Téléloiirnal 

11.15—I (reside Theatre

Encouragez
nos
annonceurs
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Histoire des relations internationales
soüs la direction de Pierre Renouvin

L Histoire des relirions internationales, publiée sous 
la direction de Pierre Renouvin (Edition Hachette), en 
est à son septième volume, qui porte sur la période de 
1914 à 1929. Il ne reste à paraître que le dernier volume, 
sur la période de 1929 à 1945. La publication de cette 
oeuvre importante a été menée rondement puisque le pre­
mier volume a paru en 1953. A l'occasion de ce septième 
volume, il n'est pas sans intérêt de jeter un coup d'oe 
sur l’ensemble.

oCa Vie des dLettres
VIENT DE PARAITRE

A la librairia PONY

Naissance d’une
ligne

NOTRE TRADITION "DISTINGUEE i Da niai da Bois-Juzan

:! Remarques à propos de'Vous qui passez
de Léo-Paul Desrosiers

un

par Pierre de CRANDPRE

Les quatre auteurs qui y ont maintenir ses positions territo- 
collaboré — M. Renouvin se ré- riales; l’Espagne et l’Empire 
servant les quatre volumes sur ottoman déclinent, l’Italie et 
le XDCe et le XXe siècles — ont l’Allemagne restent divisées ; 
tenu compte des nouvelles ten- tout semble favoriser une ex- Tout n'a pat été dit tur Léo- imet au contact dot paysagos. ; l'un# des expressions let plus oit vrai qu'une nouvelle généra- 
dances de la recherche histori- pansion russe. Mais les pers- Paul Desrosiers romancier. Et Cela, sas premiers titras à eux typique^ d'un drame qui dépassa tien de romanciers vient de nai-
que, qui mettent l’accent sur la pectives nouvelles vont se dé- ce n'est pas d'aujord'hui, c'est seuls le rappellent, mais à la ma- de beaucoup, en tes significations', tre et de s'affirmer, a propos de
vie des peuples. Ils ont voulu velopper durant le XIXe siècle: depuis la publication do "L'Am- nièro d'un programme plus ou la destinée d'un seul écrivain, laquelle il convient déjà d'adop-
“situer les relations internatio- avènement de la nouvelle puis- poule d’or" que l'on s'est aperçu moins abandonné i l'épreuve. A peu près tous, nous y sommet ter un autre ton. Mais la tradi-
nales dans le cadre de Thistoirc sance allemande, entrée ri* i'Ex- que lui même n‘a pas encore L'on aura longtemps espéré, en encore enfermes en ce milieu du tion canadienne de romans d'ana-
générale — histoire économique tréme-Orient dans la vie du fout dit, n'a pas livré son dernier vain, sous la plume de Desro- XXe siècle, alors que nos voisins lyse à laquelle te relie "Vous qui
et sociale, histoire des idées et monde, progrès économique et mot d'artiste. Parmi les roman- tiers, un certain élargissement américains ont conquis sur eux- passes" nous a déjà lègue un
des institutions”. Ces perspecti- Politique des Etats-Unis. Le ciers de la plus ancienne généra- brusque du champ de l'expérien- mêmes, il y a une cinquantaine nombre impressionnant et signi-
ves embrassent aussi bien le rô- mouvement des nationalité? est tion qui persiste, cher nous, à ce, cette vitalité morale qui per- d'années, l'accès au monde da la ficatif d'oeuvres centrées sur un
le des conditions géographiques, alors la grande force qui bou- produire par intermittence et à met de transcender les normes pensée personnelle et de la créa- héros masculin pusillanime, fa
des in'éréts économiques et dé l^’erse l’Europe. ! se maintenir malaisément dans étriquées, convenues, paroissia- t'on originale. C'est ce qui diffé-

le courant de la littérature vivan- les, l'univers du " ce qui se fait " 
te — celle des Harry Bernard, et du " ce qui se dit " autour de 
des Rinquot, des Grignon, des soi, et d'atteindre à quelque vi

économiques
niiet1^«nmnnv^pntfrH!sm«orf’1 DanS leS deUX VC)'umes COnsa- 
que les mouvements démogra- crés au xiXe siècle, le 1er: de
la

phiques, les impulsions dues aux 
grands courants de pensée et 
aux forces religieuses.

M. François-L. Ganshof a écrit 
le premier volume sur le moyen 
âge, qui embrasse une longue 
période allant de .la rupture de 
l'unité romaine jusqu’à la fin du 
XVe siècle. A côté des chapitres 
"historisants” qui suivent un ca­
dre chronologique, d’autres ont 
une allure systématique, portant 
sur la technique des relations 
internationales qui s’ébauchent. 
L’auteur discerne comme traits 
généraux de, cette longue période 
les efforts tentés pour mettre de 
l'ordre dans le chaos laissé par 
les invasions barbares ; c'est

pionniers, en fait, de notre roman 
contemporain — l'on commence 
À pressentir et è espérer que Das- 
rosiers pourra encore, selon le 

nous aider ".

1815 à 1871; le second: de 1871 
à 1914, M. Renouvier expose 
vette évolution qui marquera à 
la fin du siècle l’apogée de l’Eu­
rope, en même temps que les mot de Goethe, 
premiers indices de son déclin. , , ....L on aperçoit bien avec quelles 

A la fin du siècle et au début armes à double tranchant nous 
du XXe, trois pays qui pren- revient ce styliste appliqué. Le 
nent une importance nouvelle trait dominant de Desrosiers ro- 
dans le monde, l’Allemagne, les mancier est d'avoir abordé le 
Etats-Unis et le Japon, le doi- | travail de l'invention romanesque

sion renouvelée des choses, à 
cette honnêteté et à ce courage 
de l'art qui travaille sur ce qu'il

rencie nos positions respectives 
par rapport aux littératures d'Eu­
rope. Il nous a manqué, au Ca­
nada, un Emerson pour apprendre 
à nos penseurs et à nos poetes 
la virilité de la " Self-Reliance

sait, sur ce qu'il a appris *1 con- nous n'avons pas eu un Santaya- 
nu d'experience après avoir pion- na pour nommer et dénoncer 
gé aux profondeurs de l'èfre et notre "Genteel Tradition"; 
du milieu humain. Avec plus de notre terroir n'a pas produit, au 
hardiesse dans l'inspiration, cet debut de ce siècle, toute une pléi- 
auteur né psychologue, qui s'est ade d'esprits vigoureux, ouverts, 
astreint par une étrange pudeur informés, pour combattre les ef- 
à miser sur la seule perfection fets nocifs d'une conception "po- 
formelle, aurait eu d'assez solides

lot, maladivement sent'mental, 
lequel évolue au sein d'un mon­
de ou les ètres ont entre eux peu 
d'échanges et de vrais contacts, 
d'un monde statique où les fem­
mes n'apparaissent qu'en fonc­
tion de l'apprentiesage romanes­
que de ce jeune homme passif et 
entravé; où la peinture des pas­
sions se réduit à l'analyse de ce 
qui, en ce coeur en fuite devant 
le réel, fait obstacle à l'éclosion 
de l'amour.

Ceci dit, il importe de remar-

d’abord la Papauté sous saint 
Grégoire le Grand, nuis l’Empire 
carolingien, puis 1 influence du 
Saint-Sigère redevint dominante, 
notamment sous Innocent III. et 
ensuite vint l'hégémonie françai­
se qui disparut dans la guerre 
de C ’„ent Ans.

L'avènoment du canon
M. Gaston Zeller a écrit les 

deux volumes sur les temps mo­
dernes : le premier, de Christo­
phe Colomb à Cromwell, et le 
second, de Louis XIV à 1789. Du­
rant cette période de trois siè­
cles, même si plusieurs nations 
sont plus évoluées, la guerre 
continue cependant de régler les 

Mais la

distinguée, timide, erud'te 2.uer

la Russie et la Chine, ne tirent ce,s fut m for*» marqua en

dans le nouveau roman de 
côté d'analyses sub-

La vie de Maurice Noguè 
des plus grands pionniers de 
notre aviation. Les- morts pas­
sent. Les records s’eftacent. 
L'intervalle d’une génération. A 
moins que la chose écrite n’ap­
porte sa contribution a la per­
manence du souvenir. Qui fut 
Maurice Nogués ? Que fit Mau­
rice Noguès’.' Aujourd’hui com- 

j bien de nous pourraient répon- 
! dre a ces questions. Dr, Maurice 
! Noguès égala les plus grands.

As de guerre. Découvreur de 
route. Organisateur. Patron.

| Un "Géant” des temps héroï­
ques nous est révélé dans ce li- 

| vre d’une étonnante puissance 
! d’évocation. La vie exemplaire vïere# 

de ce héros, qui fut à la ligne ' ‘e 
d’Extrême-Orient ce que Mer- i 
moz fut a la ligne de l’Amérique 1 
du Sud, se révèle plus passion-. 
liante qu’un roman d’aventures. 
Naissance d'un* ligne, en des 

1 pages d’une étonnante puissance 
i d’évocation, nous restitue l’at- 
1 mosphère de la Ligne, des lignes, 
et jusqu'au climat dépaysé d'une 
époque, déjà tellement en arriè- ; 
re, que les plus jeunes d'entre 
nous la situeraient volontiers 
aux abords du déluge. Dominant 
une matière qu i! possédé l'au­
teur parle de choses qu'il con­
naît, d'événements qui lui ont 
été proches, de gens qui lui fu­
rent familiers. A Air France, 
ou il servit lui-mème. après

I l'auteur dans ce magnifique ou- 
i vrage, mais c’est aussi l’histoire 
i du catholicisme au Mexique 
' qu'il nous livre. De 1531 à nos 
jours, il passe en revue tous les 
événement* qui se sont dérou­
lés autour de Notre-Dame de 
Guadaioupe : apparitions, cons­
tructions je sanctuaires, dévo­
tion des masses, approbation du
papes, persecution des pouvoirs 
publics et glorification de la 
Vierge du Mexique par l'èpiso 
pat canadien-français en la per­
sonne du cardinal Begin, du 
cardinal Villeneuve, de Mgr Va- 
chon et de Mgr Robichaud.

Un ouvrage très vivant, agré 
mente de 12 magnifiques hor- 
texte. dont un. en couleurs, de 
l'image céleste vénéree a Mexi­
co. Sous couverture en couleur* 
reproduisant une scene de fiesta 
mexicaine en l’honneur de la

8.55 PAR MANDAT-POITB

industriel, et la seconde parce 
qu'erie est dans une situation 
“semi-coloniale”.

Les force* économiques 
jouent alors un rôle de plus 
en plus considérable. Les 
grands Etats européen* se li­
vrent une âpre concurrence 
pour la conquête de nouveaux 
marché et de réserve* de matiè­
res premières. Les rivalités co­
loniales ne vont pes jusqu’à la 
guerre, mais on a pu penser 
que la première grande guerre 
a éclaté parce que l’Allemagne 
s'est vu refuser “s* place au 
soleil1’ par l'Angleterre et la 
France. M. Renouvin conclut

k ce
guerre, M. Zeller la voit|VJJCl’ 11 vonsiaie que d’une 

dans ^'l'usage de ce splendide fa(?on S^nèrale le* recherches
sur les structures sociales et 
sur les courants commerciaux

pas un avantage semblable de j m*me ♦•mps jusqu'à ces demiè- 
leur forte population, la pre-1 r»* «rméez, tes limites. Sous 
mière faute de développement l'impassibilité voulue, les lecteur» 

ide parce !•* P,uï perspicaces n'ont 
cessé de percevoir un frémisse- 

j ment secret, rentré, contraint,
'i qui n'arrivait jamais à s'expri­
mer en toute liberté et à fonder 
l'activité créatrice.

Le froid et minutieux roman­
cier descriptif des " Engagés du 

I Grand Portage " a aussi le goût 
du mystère et du mouvement des

ges et bien élevés nous ébloui- 
Au vrai. Léo-Paul Desrosiers raient-ils comme des modelej de 

représente dans nos lettres un vigueur, d'originalité, d'élévation 
cas pathétique, révélateur d'un morale, de haute et communica- 
mal trop général pour que je ne five " vertu " ? Il f a u d r a i t 
saisisse pas l'occasion d'en dire d'abord que l'on perçoive le son 
quelques mots. Il m'apparait réel de leur voix, leur vision

avoir compté aux effectifs de
é m o uv a n°ts *d è i * dé ■ * lAeropostale il a connu No-

âme adolescente. Sues flaque fois que . occa-
u wr.™,- sion s offre, il s écart* nean-rattaeh.r le drame de-1 remettant à celui^, par

le truchement de ses carnets deWIS»
réalité

à ses sources sociales et à

s. jsrsrs £>„ n «* ■* sssnrj?
de Romain Heurf.ls teune. . que la vigueur de l'écriture, la

sûreté du ton et la qualité d'e-

corr.me l'une des plus certaines 
victimes de cet asphyxiant man­
que de liberté intérieure de l'es­
prit créateur, qui a considérable­
ment retardé notre épanouisse­
ment littéraire. L'oeuvre de ce 
talentueux romancier me semble

JI:

propre des choses ; il faudrait 
qu'ils n'aient pas mis tous leurs 
soins à se dissimuler et à obtenir, 
par labeur et par imitation, par 
soumission préalable aux " con­
trâtes sociaux ", ces pages qui 
ne se rattachent que tout à fait

Heurfils jeune, 
poisonnée du début à la fin par 
le sentiment douloureux d'échecs 
successifs, ne constitue pas dans 
son ensemble un échec. Elle sem­
ble mystérieusement rédimee de 
l'intérieur. Même sur le plan du 
bonheur, tout n'est pat compro­
mis: Romain l'impénétrable est 
"entre les mains de Dieu", qui 
l'attend peut-être à quelque tour

rapports de puissance. ,
marque propre de ce monde voué i 'es preuves manquent à 

uerre, M. Zeller la voit *ujet’ 1 instate que d’nà la

Instrument à tuer, le canon qui 
ne perdra sa souveraineté qu'au 
XXe siècle devant des armes 
encore plu* terrible*.

Parce que le canon est coû­
teux, les grandes puissances — 
France et Angleterre — aeront 
aussi les premières puissances 
économiques du monde. Jusque 
là de petits Etats, comme le 
Portugal, avaient pu traiter d'égal 
à égal avec les plus grandes 
puissances. Cette époque est ré­
volue. Les seuls Etats qui comp­
tent désormais sont ceux qui sont 
assex riches pour être bien ar­
més. et assez populeux pour 
avoir des armées considérables; 
donc non seulement la richesse 
mais un potentiel démographique 
élevé.

Autre facteur dominant : à 
mesure que l'autorité des sou­
verains est limitée par celle des 
représentants élus de la na­
tion. son caractère personnel 
tend à diminuer. Les mariages 
entre les familles régnantes per­
dent de lour importance. L’ab­
solutisme recule et disparaît de­
vant les régimes parlementaires.

M. André Fugler a écrit le 
tome quatre sur la période de la 
révolution française et de l'em­
pire napoléonien. La crise ré­
volutionnaire, à cause notam­
ment du nationalisme violent 
que les Françails Joignirent à 
leur cosmopolitisme, eut pour 
effet de réduire le rayonnement 
intellectuel de Paris en Europe 
par la réaction que les guerres 
devaient provoquer contre la 
France. Aux yeux du monde, la 
France était alors moina l'asile 
des lettres qu’un camp de guer­
rier*. L'appel eux armes se­
coua les peuples bien plus que 
les principes abstraits, et les 
nationalités qui s'éveillèrent alors 
resteront diverses.

C'est aussi une période de dé­
veloppement du capitalisme, tant 
par le triomphe ou libéralisme 
économique dans la révolution 
que du côté des adversaires de 
la France : le,s’ Anglais en par 
tlculier combattaient pour la li­
berté de l'économie. î> part et 
d'autre, tant en Europe sous la 
domination de Napoléon, que sur 
mer où les navires anglais 
avalent l’hégémonie, les movens 
d'action économique des belligé­
rants étaient d'une ampleur snn? 
précédent. I-e facteur économi­
que prenait le premier plan dans 
les relations Internationales.

La XIXe siècle
Aprè* le Congrès de Vienne. 

l'Empire autrichien victorieux 
est fatigué et ne désire que

sont trop sommaires encore pour 
qu'il soit possible d'en dégager 
les Interprétations qui pour­
raient éclairer les rapports inter­
nationaux.

Quand 11 aborde, dans 1# sep
tième volume 1m crises du XXe

Vient de paraître
BIBLIOGRAPHIE SPIRITUELLE

Lutte* de l’Eglise

| iuperftci#l|ement à leur txpêri- . ... -
i «nce vécut, ce» texte» d'écr’»ture ^a.nf cassf.!'a pour
! guindée, ce. roman, de factors l'^sment filtrer vsr,
correcte qui offrent eu romancier «bi™, un rayon oe |o.e de s'ab- 
gênée, effrayé, honteux devant le K,rb«r dan* 1 mqu.étude et la

(EDITIONS F1URUS)

par Monseigneur CHAPPOULIE
_____ ____ Tom* Il — Exigences de chrétienté

siècle, l’historien note que les 
condition* du travail historique 
deviennent plus difficiles que 
pour la période précédente, parce 
que beaucoup d’archives sur cet­
te époque récente sont encore 
inaccessibles aux chercheurs.
^.mirnnehîr^cil nU.? d» l'école eux conflits sociaux, de l'encyclique HUMANI GENE-

L LjjLu n0US presen!c I RIS «ux radiomessages sur la volonté chrétienne de paix, que
sur cette période mouvementée:

réel, et à la patience de son lec 
teur, un refuge dans tout ce qui, 
en littérature, ne relève que du 
pur "artifex". d» l'adresse tech­
nique, du métier. S'il n'en est 
pas ainsi la littérature, désas­
treusement privée de tout ce 
qu'il y a en elle de moins auto­
matique et de moins bas, cesse 
de rendre les services que l'on 
est en droit d'exiger d'elle; elle 
n'est plus que jeu, document da 
surface, moyen d'édification mo­
rale conventionnelle, commerce: 
tout autre chose en tout cas que 
message, révélation, découverte, 
invention, élucidation de l'exis­
tence et "salut" pour l'homme.

V* f,;uru* ont Hnu ,,ur f*ir* Avec les méthodes du roman à
itttndr# la sacond toma da» oeuvra» da S. Exc. Mgr Chappouha. 1.L'ensemble de l'ouvrage confirme ce que, dans l'avenf-propos f,ch#* * e,>^u eomm* U f,d*' 
du premier volume, l'éditeur avait déjà vigoureusement souligné.
C'est è tout les domaines de l'actualité où l'Eglise est en lutte,

contemplation de lui-mème.
On lira avec Intérêt la suite 

du récit, pour savoir quels pre- 
longement» l'auteur iaura appor. 
ter à ces perspectives spirituel­
les, tout juste ébauchées ici, 
bien que le titre et le prologue 
en portent la marque et en con­
tiennent l'annonce.

(Le manque d'espace et l'a­
bondance des commentaires que 
suscite cette lecture remplie de 
leçon» pour nos écrivains oblige 
malheureusement è remettre è 
le semaine prochaine l'analyse 
détaillée du roman).

t>o-Pxut nesrt»*lrrs: '-Tont qnl 
pajürz". roman. PM p roilectlcn 
"IJI Orr>t O'er". F“.iSe«. 1?SS.

motion de certain? passages. ; 
font de ce livre, d'une rigueur i 
historique certaine, une oeuvre j 
humaine et littéraire de grande | 
qualité. Ce volume est publié i 
aux Editions Pierre Amiot.

Sainte-Marie 
de Guadaioupe
per Arsène CROTEAU

Chaque année des millions de 
i pèlerins se rendent à Mexico,
: pour prier, dans la Basilique 
i Notre-Dame de Guadaioupe. de- 
| vant une peinture d'une rare 

beauté.
Cette peinture * une histoire,

| et une histoire extraordinaire : 
i c'est en effet le seul auto-por- 
, trait que la Vierge ait laissé à ! 
i la terre au cours d'une de jes 
i plu* éclatante, apparition» — . 

le, seules qui aient eu lieu au 
Nouveau-Monde.

C>»t tout* eett* tourêunt* et 
belle épopée que noua fait Tirre

s'intéresse le zèle de l'évêque d'Angers; et quel que soit le sujetj*? d!’aK,PaU ^ '{‘r’ traité dans un discours ou dan» un écrit. Il salt lo porter à la
nn.êru' /li.u température de le "miasion"; le chrétien n'est point rené dans

rï*111 m(™e de I* sang du sauveur du monde pour se confiner dans la cocon
de aes cas personnels. Qu'il vive en pleine Eglise, et en plein

La première grande guerre jXX* I
avait menace le? posflions poli-i *-es plus émouvantes de ces pages sont peut-être celle»,où 
tique* des Etats européen? en Mgr Chappoulle déplore la division malveillante qui se creuse 
Asie et en Afrique, mais de 1920 1 *n*r* catholiques. Il appelle è l'union dans le confiance à Pie 
à 1929, le* intérêt* européens Ail par-dessus tou» les motifs de controverse ou même de res- 
dans le monde ont été mainte- ; sentiment. Et si voix a la gravité d'una plaint* quand II supplia

de ne pas briser l'élan de la génération qui monta, la coeur 
plein du feu de la mission, pour prendre place i son tour dans 
les luttes de l'Eglise.

Du haut de la croix
par Mgr Fulton J.

Traduit par E. BARTHEL et
SHEEN
M. BREHIER

nus. Il semble même que les 
difficultés coloniales s'apaisent 
alors, tant aux Indes que dans 
l’Afrique du Nord. La politique 
soviétique semble à ce nionient- 
là en faillite. La France et l'An­
gleterre se sont installées dans 
leurs mandats du Proche-Orient 
D'autre part, les mouvements 
nationalistes dans les territoi 
res dominés par l'Europe sont
divisés entre opportunistes et in- R ne s'agit pas ici de causeries télévisées mais de sermons 
transigeants, et ces nationalismes prononces à differentes époques.
s’opposent un peu partout a. Le thème général c'est la passion de Notre-Seigneur, et en
l'ideologi# communiste. ; particulier les sept paroles du Christ en croix.

C'est sur ce répit, mêlé d'in- . “I r5. $eJ* ^rnièbes paroles du Christ” sont une évocation
quiétudes que s'achève le volu sa)s'ssan,(> «u drame du Golgotha; 1 auteur y révèle une mal-
me. Les ombre* au tableau sont triseI?t une sobriété étonnantes; c'est un de ses plus beaux livres 
nombreuses: insuccès de la So-G, ,Dans "Ul Sept dernières paroles de Jésus et de Marie’

(EDITION SALVATOR-MULHOUSE)

le representation d'on spectacle, j 
telles qu'il a appris à les prati- ; 
quar il y a trente an» et on peu 
plu», l'auteur de "L'Ampoule 
d'or'' tente une deuxième foi» 
quelques pa» hésitants vert la 
littérature de vision et de "»a- 
lut". Je ne sait pas quelle» rives 
longera le roman-fleuve bour­
geois dont "Vous qui passez" 
constitue la première étape. La 
récit de l'enfance de Romain 
Heurfils peut faire penser eu "Ca­
hier gris" des THIBAULT de 
Martin du Gard; il présente dé­
jà, comme "Le Notaire du Ha­
vre", le chef de la famille avec 
laquelle, 'sans doute, la suite de 
la chronique nous familiarisera. 
Mais d'ore» et déjà te devine, à 
travers la chaleur, les frémisse­
ment» et le» mystères d'une con­
fession sourde, la vie pathétique 
dont s'animara le personnage 
central da Romain Heurfils, âme 
tordue tur elle-même, sensibilité 
à jama's claustrée derrière une

Différents...
(Suite de la page 1!)

tudier les possibilités d’acheter 
la sculpture et de l'ériger ici.

Le comité décida qu'un ravin 
dans le Mountain Park serait 
l'endroit par excellence où pla­
cer la statue.

La loge orsngiste a rétorqué 
par une résolution dans laquelle 
elle qualifie l'oeuvre de "spec­
tacle hideux, dégradant et sacri­
lège.”

Entretemps, sir Jacob Ep­
stein a refusé d'interpreter la 
signification de sa sculpture aux 
proportions étranges et carrées.

Dans une entrevue par télé­
phone, le sculpteur controversé 
a déclaré que le travail d'un ar­
tiste doit “s’expliquer par lui- 
même". Il n'a manifesté aucune 
inquiétude particulière sur la- 

inviolable casemate protectrice, querelle que provoque sa créa-
! tion.

Si, par la netteté d* l'écriture, 
par certaine nuance d'humour Explication
verba! ("l'ange Bazirette-Bazi- .-Aucun delugp de mots ne 
ré), par I ampleur materielle , „piique‘ u„ opuvr(> 
du pro|et et le» limite» étroit*»d'un réalisme classique applique 1 * d*C,Sre *r'15,e *** d9

DAVIES BOOK 
COMPANY LIMITED

offre
le plue rrend chotz de U-rrei, 

rerue» et brochure».
ART — CANADIANA

A Dill

documents scientifiques 
Ancien», moderne», en toute !an- 
cue De plu», nous aeheton» de» 
bibliothèques entière», «pèctale- 
ment de llTre». rerue» ou bro­
chure» publiés au Canada. In­
térêt particulier pour le» elell- 
1»» édition», le Bulletin de» re­
cherche» historique» et Art et 
pensée.

KU MM. on écrire i 
case ST. De Derotr.
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où l'économie paraissait le plus 
solide,

Hcrodiade.
Dans “A l’adresse do la croix” filés sont un* réponse indi­

recte aux provocations, aux injures lancées par les spectateurs 
Ces volumes comportent des au crucifie, aussi bien qu’à l'appel qui suscite sa miséricorde, 

tables qui permettent da retrou- Hans "La Victoire sur le pèche” nous trouvons dans leur 
ver facilement telle question -ou ! application à notre vie concrète quotidienne le remède à tous 
tel événement II* deviennent les vices qui ont exigé du Christ la reparation par la sacrifice 
ainsi, tunoul les trots derniers,! douloureux et sanglant.
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Il est pim tard que tu ne 
penaee. Gilbert Cèêbron pî.Sd

lé» Tftlea d'Iiraél,
André Siegfried .............. fl.M

l’n Prophète luciférien,
I éon Bloy. R. Barbeau 14 M

Recherche» et Débata,
Jacques Mari tain .......... pt-»»

Un ComnnUme qui u>u- 
bUe pat l’homme,
Imrw Nagr ................. «S.U

lumière noire,
Michel manchon .............. W.M

N Importe ofi bon dn mon­
de, Maurice Bairêa IZ.tê

Mercure de Prance. PnAele
Canadlenne-françaUe . 11.#»

Demandée notre rataJogue

i Llkralrli U. Porj Mit
Md cet me ■«« ratheetne 

PI4»lean MST

de précieux instruments de ré­
férencé pour l'intelligence des 
problèmes actuels, qui pour la 
plupart ont leurs sources ou leurs 
antécédents dans des conflits an­
térieurs.

P. S.

CAitiont Ouoxiire*

ions suggèrent

i La seule aventure
(adolescents)
Jean Turpin 3.20

) La Vierge-Mire
d'aprè* l'Evangile 
L Sénégal 2.25

1014. rue 
Saint-Denis,

Montréal 18 
P. Q.
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Magnifique ouvrage pour la méditation et pour la prédi­
cation.

Vous êtes toute belle
par l'abbé J. DECLERCQ

(EDITIONS FEURUS)
. L'aufaur da ta nouveau "Fauillat da via spiritualla", à partir 

da méditation» toutas simples, proposé*» à ses paroisslans d* la 
prison civil* d* Barberons»*, * retrouvé, au contact da c*s 
déshérités, las accants las plus humblas, las plus dépouillés.

. , . "Davanf la Viarga Mari*, nous devons être sans pré­
tention, at las meilleurs, pour sa faire agréer, doivent •• mettra, 
sans condition, avec las pires . .

Présentant un parallèle entra l'attituda da Mari* au cours 
des étapes da la vie du Christ *t cell* qu* nous devrions tvoir 
•n fac* des réalités d* notre propre vi* Ici bas, l'auteur pro­
posa à nos méditations dot sujets bien adaptés à notre temps.

(Collection "Feuillets de vie spirituelle")

Dans le secret 
par Mgr CHEVROT

(EDITIONS FEURUS)
Mgr Chevrot, cet "apôtre de la radio”, que des milliers 

d'auditeurs aimaient écouter chaque dimanche, a dépense sa 
vie à parler de l'évangile, à le méditer d'abord et puis à le

répandre.
Les conférences, réunies dans ret ouvrage que Mgr Chevrot 

travaillait encore, quelques semaines avant sa mort, constituent 
un commentaire du "Sermon sur la montagne”, où le maître 
nous enseigne "la loi nouvelle” et nous dépeint le véritable 
chrétien : "un homme entièrement dévoué à Dieu, libre et cou­
rageux, indépendant et actif, d'une conscience droite, d'un carac­
tère intègre, le coeur rempli de bonté".

Avec une sagesse et une minu.ie remarquables. Mgr Chesrot 
analyse et scrute chaque phrase annonçant la bonne nouvelle 
"A sa manière à la fois profonde familière et pratique. Il rend 
à chaque mot du texte la plénitude de son sens spirituel

(Coll

c retail* da SILBERMANN, au 
Valéry Larbaud da FERMINA 
MARQUEZ, at plus modestement 
— plu» exactement aussi sans 
douta — au Clamant Lockquall 
des ELUS QUE VOUS ETES «t 
au Jean-Mari# Poirier du PRIX 
DU SOUVENIR, que l'on peut 
songer *n lisant "Vous qui pas 
sas". La dram* du "bon p*tit 
Romain", anfant moqué à l'éco­
le et rentré sous sa coquille à 
cause da son physique ingrat at 
da i*t humblas origines, collégien 
renfermé mai» trouvant refuge 
contra la malice, omniprésente 
à l'intérieur de la "villa dont la 
prince est un enfant", dan» ses 
lectures et la conscience d* plus 
•n plus nette de ses supériorités 
intolloctuelles; jeune homme en­
fin multipliant' on amour les fui­
te» ot le» courts-circuits" (un 
p*u, écrit l'autour, comme un 
tableau électrique où tous tes 
fils auraient été irrémédiable­
ment mêlés") jusqu'au jour de 
son bizarre mariage avec une 
jeune femme belle et riche mais 
dent il ne redoute pas la supério­
rité et qu’an vérité il n'aima pas, 
mariage que les circonstances lui 
ont plus eu moins impose, voilà 
bien un* version nouvelle de 
l'hlsteir* lamentable et pathéti­
que du "ben petit Régis", telle 
que nous ta proposait II y a seu­
lement quelques mois Jean-Marie 
Poirier. Le sujet obéit point par 
point aux même» nécessités in­
ternes, y compris le passage, 
puis la perte, ds la "guérlsseu 
se", da l'initiatrice maternelle et 
tendre. Et ce nouveau roman de 
meure Identique en son fond à 
tant de romans "psychologiques" 
canadiens, annonciateurs sans 
doute, du futur roman d'amour 
qui attend son droit d* cité dans 
no» lettre» et prolonge, entre-

mais elle est toujours demeurée 
en possession de l’artiste.

M. Amess a déclaré que la dis­
proportion qui existe entre le 
corps et l’énorme tête et les lar­
ges mains a un but artistique 
calculé visant à créer une im­
pression de tristesse au moyen 
d’un "réalisme saisissant". Il a t— 
dit qu’à prime abord l'oeuvre 
semble “laide et brutale" mais 
sa beauté est apparente après 
plus ample etude.
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La triste histoire du Lrix d’Europe
par jean VALLERAND

Jusqu'à ces dernières années 
"gagner" le Prix d’Europe était 
la plus haute ambition des jeu­
nes musiciens de la province de 
Québec. Le Prix d’Europe était 
la consécration la plus enviée 
d’un debut de carrière, la preu­
ve indiscutable et indiscutée 
d’un talent fort au-dessus de la 
moyenne et la garantie d’une 
future carrière professionnelle 
de grande envergure. Les 
epreuves pour le Prix d’Europe 
1Q58 viennent d'avoir heu: le 
niveau des candidatures ne le 
cédait en rien à relui des meil­
leures années du Prix. M a i s 
deux candidats seulement se 
sont présentés aux epreuves. 
Cela est inquiétant et nous de 
nous nous interroger sur les rai­
sons de celte situation.

Le nombre des bourses desti­
nées à des etudes musicales en 
Europe a grandement augmente 
depuis quelques années. Aux 
quatre bourses offertes par le 
Ministère de la Jeunesse, sont 
venues s'ajouter les bourses de. 
la Société Royale et celles du 
Conseil des Arts du Canada. 
Toutes ccs bourses, à des degrés 
divers, sont plus substantielles 
que la bourse du Prix d’Europe.

Le gagnant du Prie d'Europe 
sen va vers scs etudes arec 
deux mille quatre cents dollars. 
A même cette somme il cton 
payer ses frais de voyage (tra­
versée) et ses frais de logement 
ci de nourriture pendant son i 
séjour en Europe. Avec ce qu'il : 
lui reste, il paye ses etudes. 
Qui peut vivre deux ans en Eu­
rope avec les quelque deux nul­
le dollars qui restent apres de 
falcation des frais de traversée'’ 
Seuls les jeunes qui par ent 
compter sur une aide financière 
de leurs parents ou de protec­
teurs généreux.

Les jeunes croient donc plus 
'’pratiguc" de solliciter une 
bourse d'études à l’un des di­

vers organismes officiels qui 
tes distribuent. Il leur suffit de 

i constituer un dossier attestant 
’ leurs aptitudes et leurs chances 
I ‘‘d’avenir"; pas d'examen à pre 

parer, pas d’épreuve en public 
a subir. Mathématiquement 

; d’ailleurs, les chances d’obtenir 
une bourse de cette façon sont 

: beaucoup plus nombreuses 
qu’au Prix d'Europe qui ne dé­
cerne qu’une bourse.

H me semble que le Prix 
d’Europe devrait être le pnx 
par excellence, relui vers lequel 
s'orientent les meilleurs de nos 
jeunes musiciens, qu'il devrait 
avoir une telle importance "fi­
nancière" que les jeunes soient 
forcés d'y songer avant de son­
ger aux autres bourses d’etudes.

Je tiens à préciser immédia­
tement que je suis en faveur du 
système des bourses; les orga- i 
nisines qui actuellement en dis- ! 
tribuent doivent continuer leur 
tâche magnifique. Mais je re­
grette que le Prix d'Europe, le 
plus ancien et le plus célèbre ' 
de toils les prix de musique dis-1 
tribués dans la Province de Qué­
bec. semble être devenu un vu 
hle dans la pauvreté. I.e Prix. : 
d’Europe a besoin de redorer 
son blason et la seule façon de 
la redorer vraiment, c'est avec j 
de Tor.

Puisque nous sommes sur le 
sujet du Prix d’Europe, je me 
permets aussi d’exprimer mon 
opinion sur la procédure d'exa­
men qui y est admise. Les points 
sont actuellement répartis coin 
me suit Piece imposée. 2.5 
points; repertoire. 40 points; 
lecture a vue, 10 points; har­
monie, 10 points; dictée musica- ; 
le. 10 points: appréciation gene-; 
raie, 5 points. Soit un total de j 
100. dont fi5 portent sur Texécu • 
tion.

On a prétendu, que ce barême 
favorisait les instrumentistes au 
détriment des chanteurs. Si cela

Le camp J. M. C au mont Orford
I.e Camp des jeunesses musi­

cales du Canada aura lieu du­
rant juillet et août au Mont Or­
ford. Une équipe exceptionnel­
le de professeurs dispensera 
cette année aux jeunes campeurs 
une formation représentée par 
de nombreuses disciplines.

Orchestre. Sylvie Lacharité ; 
chorale, Marcel Laurence fie : 
piano, Victor Bouchard, Renée 
Morisset et Franz Brouw ; mu­
sique de chambre (cordes), Wal­
ter Joachim et Hyman Bre» ; 
théorie, solfège, harmonie et 
composition, Clermont Pépin ; 
flûte, Edgar Davignon ; clari­
nette. Rafael Masella ; haut 
bois. Piet.ro Masella ; basson, Ro. 
dolphe Masella; trompette,

MAURICE ST-CYR
Spécialités:

SYSTEME HAtTE FIDELITE 
DISQl'ES CLASSIQUES 

LONG-JEU
Attention spéciale au* 

commandes postales
796, bout. Chares* est 
(coin Mgr-Gauvreau)

QUEBEC — TEL. : LA. «-«220

Maurice Levesque; trombone. Gê 
rard Vaillancnurt ; percussions, 
Louis Charbonncau ; harpe, Do­
rothy Weldon ; musique de 
chambre (vents), Edgard Davi­
gnon ; harmonie d'instruments 
a vent, Marcel Marcotte; répé­
titrice, Jeannine Lachance; 
classe d’opéra. R.aoul Jobin, ré­
pétitrice de la classe d'opéra, 
Jacqueline Richard.

Théâtre, Guy Beauhne ; litté­
rature, M. Casanova ; peinture, 

I R P. Lang, j.j. ; céramique, Gaé­
tan Beaudin; marionnettes, 
Magdalena Burke.

Conférenciers : R.P. Ernest 
Gagnon, s.j, et M. Gérard Mo­
risset.

Concerts : Arthur Garanti, vio­
loniste et Charles Reiner, pia­
niste ; Serge Garant, Jeanne 
Landry et fose>phte Dugresne. 
pianistes (Musique de Notre 

j Temps) ; Sylvie Lacharité, con­
cert d'orchestre ; Marcel Lan- 
rencelle, audition chorale ; Jean. 
I^aul Jeannotte, ténor. Gabriel 
Gascon, diseur, Jeanne Landry 
pianiste (musique et poésie) : 
concert par la classe d'opéra 
sous la direction de Raoul Jo- 

' bin : Joseph Rouleau, basse, et 
John Nevmark, pianiste ; Franz 
Brouw, pianiste.

est exact, la faute en est aux 
seuls chanteurs qui ne veulent 
)>as se donner la peine de deve­
nir aussi bous musiciens que les 
instrumentistes. Il est grand 
tempi que les chanteurs se met­
tent dons la tête que les temps 
sont révolus ou H suffisait du- 
rmr une voix,pour fare une car­
rière, i! est temps qu'ils se don- 
nrnt des mentalités de leur siè­
cle.

On a prétendu que re barême 
(avonsan fxirfois certains' ins­
trumentistes techniquement 

j inoins qualifiés mais théorique- 
i ment mieux équipés que iTuu- 
| très. C'est peut-être vrai, quoi- 
: que dans une très faible mesu 
| re: ici encore, que tous les ins> 
ttumentistes sc donnent la per 

| ne de devenir des musiciens ! 
i complets.

| Le b a r ê m p actuel du Prix 
d’Europe sanctionne une com- 
pétence complète et il est ex- 

| cedent qu’il en soit ainsi. Un I 
examen de la liste des anciens 
lauréats du Prix d'Europe con-1 
vaincra d'ailleurs que ce barè­
me n’a jamais joue en faveur 
de candidats qui se soient par j 
la suite révélés inférieurs à i 
leurs compétiteur^ dans les 
epreuves-.

Je connais deux ou trois mu j 
siciens dont on a dit. "dans le 
temps", qu ils avaient obtenu 
le Pro: d’Europe plus à cause 
de leurs connaissances théori- ! 
qnes qu’à cause de leurs quali-I 
tés de virtuose. Cela n’a pas ern- '■ 
pêché ccs musiciens de faire i 
d’admirables carrières et de jus­
tifier ainsi le verdict qui avait 
(an d'eux des lauréats du Prix 
d'Europe.

Personnellement je trouve le 
barême du Prix d'Europe fort] 
sagement établi. Si on veut fai- 1 
re du Prix d'Europe, un prix de 
virtuosité uniquement. c'est an­
tre chosè; mais alors il devient i 
extrêmement difficile, sinon un- i 
possible, de définir les mérites j 
respectifs d’un chanteur et d’un , 
pianiste si Ton ne tient compte ! 
que de la technique. Dans ces 
copditions U faudrait au moins- 
trois F’rix d'Europe: un pour les 1 
instruments à clavier, un pour 
les instruments a cordes, un 
autre enfin pour tes chanteurs.

Aussi longtemps qu'il sera re j 
qu'il est actuellement, une sorte

de déclic qui lance une carrière 
de musicien professionnel, le 
Prix d’Europe doit conserver 
son barème tel qu'il est.

Mais le Prix d'Europe doit. I 
des maintenant, augmenter le 
montant de. la bourse deludes 
qu’il octroie et amener ce tnon- 

I tant au moins au niveau de celui 
des bourses du Ministère de la 
Jeunesse, de la Société Royale 
ci du Conseil de,- Arts du Ca­
nada. Sinon, on pourrait bientôt 
voir une epreuve du Prix d’Eu­
rope où il y aura ‘‘zéro candi­
dat".

Différents culturels 
à Vancouver

VANCOUVER — Une sculpture 
religieuse moderne, d'uné pe­
santeur de trois tonnes, dans un 
studio situé à 6,000 milles de 
distance a plongé les amateurs 
d’art de Vancouver dans une dis­
pute culturelle.

Le Conseil municipal des arts 
de Vancouver a laissé entendre 
que la création de sir Jacob Ep­
stein “Voilà l’Homme", statue 
géante du Christ offerte à Van­
couver. au prix de $15,000. pour­
rait être achetée et expédiée ici, 
de 'Londres, afin d'être érigée 
dans un ravin au Mountain 
Park.

Mais la logo orangiéte de la 
Colombie-Britannique a lancé 
une campagne pour que la sla- 
lue de 12 pieds soit interdite de 
la ville parce qu'elle constitue 
une "monstruosité blasphéma­
toire”.

Tout dépendra de la décision 
de la Commission des parcs à sa­
voir si la statue sera érigée à 
l'endroit choisi et si la campa­
gne destinée à recueillir les 
$20,000 necessaires, sera couron­
née de succès.

"Spectacl* hidaux”
I,?. controverse a débuté lors­

que l'architecte-paysagiste, Des­
mond Muirhead, est revenu de 
Grande-Bretagne, le mois der­
nier, porteur de l’offre d'F.p- 
steiu.

Le Conseil des arts a formé 
un comité de citoyens afin d e-

(Suite à la page 11 )
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L'abbé P. GRANGER L'abbé P. PICARD L'abbé L. COULOMBE L'abbé M. GOINEAU

Nouveaux prêtres à 
la Société des p.m.é.1

.

— La Société des Missions étran­
gères annonce l’ordination de 
sept nouveaux prêtres. L'abbé 
Pierre Granger sera ordonné 
le 50 juin, par Mgr Coderre, à 
l'église Notre-Dame-de-Lourdes 
de St-Jean, les abbés Patrice Pi­
card de Drummond. N.-B., et 
Laurent Coulombe, de St-Quen- 
tin, N.-B., seront ordonnés par 
Mgr Gagnon, évêque d'Edmuns- 
ton, dans leur paroisse respective, 
les 29 et 30 juin, l’abbé Marcel 
Goineau sera ordonné par Mgr 
Chaumont dans son église paroissiale de St-Christophe de Pont- 
Viau. le 29 juin.

Les trois autres recevront le sacrement de l'Ordre par le 
ministère rie Mgr Lajeunesse, o.m.i., dans leur paroisse respecti-

L’abbé Y. BUREAU L'abbé M. LABBE L'abbé A. LALANDE

ve. Ce sont; les abbés Yvon Bureau, de St-Hyacinthe, ordonné 
le 29 juin, à l'église du Sacré-Coeur, Maurice Labbé, ordonné 
le 29 juin, a Rock Forest et Pabbé Armand Lalande, ordonné 
le 30 juin, à Plantagenet.

Couxiiet
teligieux

Ceci n’est pas un courrier «lu coeur. 
Au contraire, l'esprit cherche k y 
prendre la meilleure part. Les pro­
blèmes relUloux y sont à l’hon- 
neur. L’homme a beaucoup évolué 
depuis quelques années. Il cherche 
davantage à Justifier sa conduite et 
à écialrcr sa foi de façon plus in- 
felllçente. Grâce à ce courrier, une 
équipe rie collaborateurs ecclesias­
tiques répondra a vos problèmes,

une fols la semaine, le samedi. Di­
sons que ce courrier veut se parer 
d un caractère apologétique et rhéo­
logique, en évitant les problèmes 
personnels de direction de cons­
cience et les questions teintée* 
tant soit peu de mievrerie. \drrs- 
sr?- vos lettres, signets d'un pseu­
donyme. a :

LF PH voir? 4.14 Notre.Dame est. 
a-s de “Courrier religieux”
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STRAVINSKY : L* Sacre du Printemps, exécuté par l'Or­
chestre Philharmonique de Londres, «eus la direction 
d'Igor Markevitch, — Angel 35549

• On eut bien fait sursauter les hommes de 1911. oui 
sifflaient cette "musique de sauvage” en leur prophéti­
sant sa gloire future : il n'y en a pas moins de quatorze 
editions sur le marché américain du disque, dont trois 
par le créateur. Monteux. Celle-ci, de Markevitch, est l'une 
des plus exaltantes : très contrastée, admirablement dé­
taillée, elle communique l'impression de commencement 
du monde inscrite dans cette musique toujours jeune. La 
gravure est extrêmement brillante, avec ses timbres justes, 
ses éclats admirablement contrôlés, une mise au micro im­
peccable qui permet de suivre toutes les voix d'un or­
chestre par moments touffu mais dominé par une direc­
tion magistrale. — A. R.

SCHUMANN : La sonate en iol mineur, opu« 22, la roman­
ce en fa dièse, opus 28, no. 2; Etudes Symphoniques, oput 
13, exécutées par Gary Graffman, pianiste. RCA VICTOR. 
LM 2190 Red Seal

• La virtuosité est impeccable, et le style, sur. sans 
vains alanguissements. La musicalité, toutefois, est-elle à 
la hauteur rie la technique'’ Ce Schumann impeccable 
n est pas très émouvant. Mais quel admirable possession 
du clavier et quelle vigueur ! La qualité du disque e-st 
indiscutable, en dépit, par moments, d'un peu de dureté.

A. R.
★ ★ ★

"VIENNA ON PARADE": Johann Strauss et autres Viennois 
joués ou chantés par la fanfare Deutschmrister, l'Ensem­
ble Griming Schrammel, le Choeur des filles et garçons 
des forêts viennoises. — ANGEL 35499.

• Du folklore tyrolien chanté par des voix enfantines ; 
des marches militaires cl des polkas ; des melodies d'opé­
rette ou les thèmes de films célébrés ; cela forme un en­
semble agréable, un peu hétéroclite, toujours très soigné, 
parfois bruyant, parfois très fin et suranné : les grâces de 
Vienne, pour quiconque les aime sous cette forme compo­
site. Bonne rcalisatioh technique. — A. R.

★ ★ ★
MUSIQUE DE CUBA ; Alberto Aguila, baryton, Interprète 
6e$ romances espagnoles et cubaines. 1-12" KUBANEY MT- 
106. Le Trio Matamoros interprète des chansons de Miguel 
Matamoros. M2" KUBANEY MT-116.

• Le baryton, Alberto Aguila est (d'après les notes au 
verso de la pochette du disque) l’une des grandes ve­
dettes de la scène lyrique espagnole, il n'y a qu’à l'enten­
dre. ici, dans des romances extraites d’opérettes pour s'en 
convaincre. Il interprète : “La del solo del parral”, "Kl 
Brindis", "Raconto de I.eonello". La cancion del Plalero”, 
“Por' el amor de una mujer”, "Fl piropo", "Maravilla" et 
‘'La salida de Juan". L.'"Orquesta Bajo" qui l'accompagne, 
joue en intermède “Preludlo de La Verbena de la Paloma" 
et "El intermedin île La Lcycnda del Beso". la; Trio Ma- 
tamoros offre un genre plus populaire, celui de la danse 
typiquement cubaine avec le boléro et le sqn. Les Mata­
moros. trio vocal et instrumental, interprètent: "Son de In 
Loma", "Ruego de amor”, "F.l Paralitico "Amor Fingido”, 
"La SantLiguera", "El que Siembra su Maiz”, ' Promesa ", 
"La Mujer de Antonio ", "Klixis de la Vida ', "Regalame el 
Ticket”. ‘Torque Pasaron” et "Las Maracas de Cuba". L^s 
amateurs de musique cubaine se plairont à l’audition de 
ccs disques dont l'enregistrement est rémarquablcmcnt fi­
dèle. (Kn vente chez tous les disqi^aires, distribués par Kd. 
Archambault). — M. T.

DEBUSSY : Quatuor an toi minaur, Opux 10. — RAVEL : 
Quatuor an fa majeur. Intarprètei : Le Quatuor de Buda­
pest (Joseph Roisman et Alexander Schneider, violonistes ; 
Boris Kroyt, altiste ; Mischa Schneider, violoncelliste). 
M2" COLUMBIA ML-5245.

tt I-e Quatuor de Budapest a un vaste répertoire ; Bec 
lovcn, Haydn. Brahms-, Schubert, Dvorak et nombre d'au­
tres. Cependant, le^ discophi les que la musique de chain- 

lire intéresse attendaient avec impatience leur interpré­
tation des quatuors de Debussy et de Ravel. Ils seront 
d'autant plus satisfaits que les deux oeuvres leur sont 
presentees sur un même disque. Rien n'est plus loin de 
la routine que le jeu chaleureux et l'accent de sincérité 
des Instrumentistes du Quatuor de Budapest, Le disque, 
parfaite réussite technique et artistique, est a ne pas 
manquer. - M. T.

Q. — Pourriez-vous me dire si les livres de Pierre 
Teilhard de Chardin sont à l'index? De toute façon, pour­
quoi ne portent-ils pas l’imprimatur? Il m’est désagréable

' de ne pas savoir à quoi m'en tenir au sujet de ses volumes. 
Que faut-il en penser?

ARCHITECTE.
R. — Votre lettre fait preuve de beaucoup de déli­

catesse de conscience. Soyez cependant sans inquiétude.! 
Les oeuvres de Pierre Teilhard de Chardin ne sont pas 
à l’index. Il est vrai que certaines mises en garde et res­
trictions ont été formulées à leur sujet. Mais celles-ci 
ne vous touchent pas directement.

Il est indéniable que ces oeuvres peuvent apporter 
beaucoup de “chaleur”, comme on l'a déjà fait remar­
quer. Il est moins sûr qu’elles apportent beaucoup de 
lumière. Lorsqu’elles s’adressent à des savants matéria­
listes, des oeuvres comme Le Phénomène Humain peu­
vent peut-être les élever à un monde qui transcende la 
matière. Mais elles risquent, d’autre part, de jeter un 
peu de confusion dans l’esprit d’un lecteur croyant. Le 
vocabulaire philosophique et thcologique de Teilhard 
manque de précision et peut facilement prêter à de 
fausses interprétations. Il reste donc que ces oeuvres 
ne peuvent être lues sans un certain esprit critique.

Pour ce qui est de l’absence de Y Imprimatur. \\ se­
rait trop long de vous expliquer par quel concours dé 
circonstances les oeuvres de Pierre Teilhard île Chardin 
sont tombées entre des mains laïques. Il n’est pas inu­
tile de vous signaler que les laïcs sont moins tenus que 
les ecclésiastiques à cette loi.

Que vous dire, en guise de conclusion pratique? Ne 
pas lire les oeuvres de Teilhard? Non, pas nécessaire­
ment. Mais si, par hasard, au cours de vos lectures, la 
formulation de quelques-unes de ses idées jetait le trou­
ble en votre esprit ou ne vous paraissait pas conforme 
à ce que vous croyez être le donné traditionnel, vous au­
riez avantage à vous faire éclairer en discutant avec un 
homme compétent à la fois dans les sciences philosophi­
ques.ou théologiques et paléontologiques.

Vous pouvez continuer à estimer Pierre Teilhard de 
Chardin. Si l’expression de ses idées n’est pas toujours 
heureuse objectivement, cet écrivain et ce savant de­
meure une figure très noble, et personne ne saurait met- i 
tre en doute l’intention nettement apostolique de ses ; 
écrits et de toute sa vie.

L’EQUIPE

La grande mission de 1960 : 
Dieu est mon père

Un événement de vaste envergure et d'importance ma­
jeure. se prepare, dans le diocèse de Montreal La grande 
mission de 1960. Dis maintenant, il convient d'en saisir la 
population.

Pendant quatre semaines, toute une armée de prédi­
cateurs prendra d'assaut la ville de Montreal en ses points 
1rs plus stratégiques: la paroisse, les institutions, les mi 
lieux de vie.

Une meme pensée va inspirer la parole de tous les 
prédicateurs: Dieu est mon Père. Puissant et nécessaire 
rappel! On ne pense pas h Dieu et, quand-on y pense, c'est 
trop souvent pour le considérer uniquement comme le juge 
dont il faut éviter les terribles châ;timents.

Dieu est mon Père: ‘‘Le Père est à l’origine de tout 
au sein de la Trinité et dans le monde des âmes. Le mou­
vement de la vie divine qui circule à l'intérieur du mys­
tère de la Trinité part de lui. Mais voici la merveille de 
son Amour pour nous. Le mouvement de In vie Tnnitaire, 
communiqué à l'humanité du Fils par l'Incarnation, s'é­
tend par la grâce dans les âmes des justes.’’

La grande mission de I960 n’aura pas d'autre but que 
de r: dvr janidières à nos' chrétiens 1rs profondeurs de re 
mystère fondamental dans l'économie de notre Rédemp­
tion.

Ce qu'il faut en attendre: un renouveau de l’esprit 
chrétien.

On comprend qu'il est nécessaire d'y ajouter la prière 
et les sacrifices de tous. Et comme, en notre siècle, la pu­
blicité joue un rôle important, i! n'est pas inutile de met­
tre à contribution les journaux, les revues, la télévision, 
la radio et toutes les autres techniques de la diffusion.

Tl apparaît ainsi que cette grande entreprise sera Ten- 
(reprise de chacun.

Dieu est mon Père.'
Raoul DROUIN, chanoine. 

(Tiré de la Semaine religieuse).

Session intensive de la 
L.O.C. à Victoriaville

Prè» d« 250 dirigeants et aumôniers de la L.O.C., représen 
tant 12 diocèses prendront pert è la 17a Session intensive en 
nuelle de la L.O.C. canadienne.

Ces importantes assises annuelles auront lieu les 28 et 29 
juin au Collège du Sacré-Coeur de Victoriaville, établissement di­
rigé par les Frères du Sacrè-Coeur.

A l'occasion de ces deux journées, dirigeants et aumôniers 
en profiteront pour faire une revue des différentes activités de 
l'année qui se termine et è préparer le plan de travail de la pro­
chaine année. C'est aussi è l'occasion de la Session intensive que 
se fait l'élaboration des programmes d'études.

Activités religieuses
CALKNDIUKR

22 dimanche — tVEKT) Quatrième; 
dimanche apr^s )a Pentecôte, Don- i 
ble.

23 lundi — (VIOLET) Vigile do 
aaint Jean-Baptiste. Simple

24 mardi - (BLANC) Nativité de 
saint Jean-Baptiste, Double de le 
classe.

2.c» mercredi — (BLANC) Saint : 
Guillaume. Abbé. Double.

26 Jeudi (ROUGE) Saints Jean 
et paul. Martyre. Double.

27 vendredi • i VERT ) Férié: Mes­
se du 4e dim. apres la Peut. Simple 
Abstinence Vomplète.

28 samedi (ROUGE) Saint lié-i
née. Evêque martyr. Double. j

OFFICES DE I/KGLISE 
I.e dimanche. Juin

Quatrlénc dimanche après la Pen­
tecôte Double (VERT) Messe Doml- 
mis llfumlnatlo, avec Gloria: 2e or. 
M:. Credo; préf de la Trinité 
Vêpres du dimanche, avec mémoire , 
de saint Paulin de Noie évêque j 
(îIVpj.

PRIERES DES 
q\ AUANTE-HEURES 

Semaine du 22 juin UDH
Archid. de, Montréal 23 Juin, 

Salnt-Amoiné-Marle-Claret : 25 No­
viciat des Peres Blanca. 27 Pran- 
eiscalhea rie Marie (rue J.àuricr); 
2rJ. N.-Dflmr-de-la-Palx.

Dior, de Valleyfieid 20 Juin BH 
levua (Notre-Dame de Lery».

Dior, de Joliette — 23 Juin, St- 
Jean-de-Mfttha, 25, Saint-Unace- 
de- l/jvola.

Dior, de Salnt-Jran de Québec 
20 Juin, Sacré-Cotur-de-Jéaua (Jac- 
ques-Cartler i

Dlœ. de Saint-Jérôme. - 2fi JuiTi. 
Saint-André

ORim POUR 
QLARANTE-IIEl RES 

Semaine du 2’i Juin 1T»R
1 MESSE PRINCIPALE..................
Ai le 1er et le 3c Jour:

22 uln. Messe Clbavit, Ol. 2r 
or du dim . Cr.: préf. de la Trinité.

23. 25. 20. 27 et 21 Juin Mess'* 
Clbavit Gloria; 2e or. M «l la 
mc&ar e«.t chantée: préf. commune.

24 lull) Mr*\ae du Jour, avec 
mémoire du S -Sacrement aous une 
aeule conclusion, 
hi le Ur Jou;.

22 Juin Mes.se Cotf liai tones. (.11 ; 
?e or. du d.m Cr pr ? tio S.-C '‘ur 1

23 25. PI. 27 ef 21 juin M”r•»'* 
Cogitation es. ni . ?** '>r. M . Ci., 
al la messe est ehantée, préf. du 
H.-Coeur.

21 juin Mease du Jour, avec rné- i 
moire du S.-Coeur soua une seule j 
conclusion.
ci le 2e Jour dans le dloc. de Val-

leyfleld :
22 Juin — Messe Dft pacem, sans i 

Gl.; 2c or du dim. Cr.; préf. de I 
la Trinité.

23 25. 20. 27 et 28 juin Messe : 
Du pacem. sans Gl.. 2e or. M : «I 
la mease est chantée; préf. commit- i 
ne.

24 Juin - Messe du Jour, avec mé- 1 
moire de la messe Du pacem sous j 
une seule conclusion.
11—MESSES PRIVEES (le 2e et le 

3e Jour).
Durant les Quarante-Heures les 

messes privées sont régulièrement ! 
célébrées à Un a itel latéral Dans i 
ce cas. on suit simplement, l’Ordo. ! 
sans aioutet* Toralson du Saint* , 
Sflezemrnt.

S'il n'v a que l'autel de l'exposi­
tion flans la chapelle ou J église, j 
on célébré les messes privées A l’au- j 
tel de. l'exposition. On ajoute alors ; 
l'oraison du Saint-Sacrement.

!.o 23 juin. 11 e t permis de cé­
lébrer des messes votives communes | 
chantées Clbavit; le 27 Juin, il est j 
oermis de eéléhrer des messe vo- ' 
fives communes Clbavit.

T.ps Irois principaux sujets 
proposes sont:

Le corps humain: maître ou 
serviteur. Sujet de l'enquête so­
ciale 1958-1959. L'atmosphère 
sociale dans laquelle nous vi­
vons, la publicité basée sur le 
sexe, les loisirs imprégnés rie 
miMiaMé, etc., nous entraînent 

à donner au corps la priorité sur 
l'âtpc el font perdre à l'homme 
son véritable équilibre humain 
et chrétien ainsi que le sens de 
Sa dignité.

Par cette étude la L O.C. dé­
sire amener ses dirigeants et 
chefs d'équipe à découvrir les 
problèmes que posent à la fa­
mille ouvrière chrétienne les 
grands courants d'idées et I at­
mosphère de matérialisme athée 
du monde moderne et de leur 
apporter par des études en grou­
pe. des campagnes d'informa­
tion partant d’enquêtes faites 
clans le milieu des solutions 
chrétiennes.

Marie, dans notre vie: Bien 
que vivant dans une période de 
piété et de dévotion mariale in­
tense, nous devons avouer que 
pour beaucoup la dévotion ma­
riale se resume a des pratiques

de piété extérieures et est beau- 
i coup plus affaire de tradition et 
d'imitation que confiance et 
amour véritable basés sur une 
foi et une conviction profonde.

La L.O.C. désire aider ses di­
rigeants et chefs d'équipe à ar- 

i quérir cette foi adulle et vivante 
en leur permettant par un pro 

i gramme d'étude d'augmenter 
> leurs connaissances sur la Sain­

te Vierge et de découvrir le rôt# 
et la place de Marie dans l'Kglj- 
sc et dans leur vie journalière.

La place de la L.O.C. dans ma 
! vie: La Session intensive est 
aussi l'occasioh pour chacun des 
dirigeants, des responsables de 

| la L.O.C. de faire un sérieux 
examen de conscience sur la va­
leur de son engagement aposto­
lique. Cette étude permettra 
aussi de préciser l’orientation 
du mouvement ainsi que les res 
ponsabilites qui incombent è 
chacun.

; La 17ème Session Intensive de 
i la L.O.C. sera sous la présiden- 
1 c.’ d’honneur de Son Kxcellence 

Mgr Albertus Martin, évêque de 
\icolet et sous La présidence ac­
tive de Mme Aurore Nirolas et 
de M. David Bosset, présidents 

: nationaux.

Congrès eucharislique 
à Méchins

Cordiale invitation à 
vous joindre aux fidèles 
en Congres eucharistique 
régional, tenu à Méchins, 
comté do Matanc, les 4, 
5 et 6 juillet.

Vous y serez tous les 
bienvenus.

Votre participation 
ajoutera à cotte belle ma 
nifestation religieuse.

Soyez des nôtres.

RADIO SACRE-COEUR

La lutte aux mauvaises lectures
La "Mission providentielle du 

Canada français” tel esl le litre 
du sujet traité, lundi, par le 
Rère Le Grclle, jésuite français 
Le chant sera donné par la cho 
raie de la paroisse Bolachatel. 
Kn ce jour de la St-Jean-Baptls 
ic\ mardi, le P. Joseph Allaire, 
s.j. causera de "notre patron". 
Un chant suivra chante pàr la 
paroisse de Victoriaville. Le P. 
Krne.st Gagnon, vj. parlera dr 
lu religion des Canadiens fran 
ça is, mercredi et les KF. Marb­
les d'Iberville chanteront le can­
tique La causerie du jeudi :
'Bienheureux les ntfamés" sera 

donnée par le P. Roger Grisé, 
s.j. el les élèves de l’Kcolc nor­
male des SS. (irises de Hull fe­

ront les frais du chant. Le P. 
Jean-Marie Rocheleau, .s.j a m. 
ulule sa causerie de v endredi : 
"Sans respect humain". M. .1 -P. 
Lainé du village Huron chantera 
le cantique du jour. Samedi, le 
P. Wilfrid Garicpy, s.j. vous en- 
tretiendra des journaux à scan­
dales el les Pères Jésuites du 
Sauît-au Récollet termineront 
par un chant.

Plus de Ki.î.OOd Canadiens de 
tout aue ont suivi l'année der­
nière les cours de sécurité aqua­
tique de la Croix-Rouge canadien­
ne. Vous pouvez aider à sauver 
une vie — peut-être In vôtre — 
par voire contribution a la Croix- 
Rouge canadienne.
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TREIZI

Chypre: la formule ingénieuse de Londres 
apportera-t-elle la paix?

par jean-Marc LEGER
Le gouvernement britannique ' de 1936. qui n'avait d’ailleur* : pnotes, Turquie, Gde-Bretagne. 

a enfin publié jeudi le nouveau reçu aucun encouragement d’A-1 Londres pouvait désormais ap-

est en passe de 
rattraper les E.-U.

par Gilbert Burck 
et S S. Parker

Les grandes évolutions écono-
______ ____  ________ _ nuques ne aont presque jamais

projet de statut pour Chypre,! thénes, A partir de 1950, on aa-‘ puyer son opposition aux reven- *PPaJrcnt.es. Au contraire des 
qui était attendu depuis plu- ; •s;sta au développement d’une dications grecques sur un autre grands événements politiques et 
sieurs semaines. A la demande1 nouvelle campagne axée aur le argument: le refus absolu d’An-j niintaires. elles ne sont jamais 
de certains de ses alliés de double thème de l’indépendance 1 kara de voir Chypre independan- concentiiees ou mises parLcuhe- 
l’OTAN, Londres a d'ailleurs ‘j® Chypre et de sa réunion à la te et surtout rattachée à la Gre ; r®mcnt en relief en un fait uni 
modifié en dernière heure le mère-patrie ’ grecque. Cette ! ce. Dans le même temps, les due et frappant. D ordinaire, ei- 

t notam-1 f0l*> 'a Grèce fut sensible à ; Turco-Cypriotes commençaient à 'essont obscurcie* par des cala-
11»,,^ h - ----- - : mites douloureuses et même

et de la Turquie à Tad- n,0'e n(^vel I rhei eux- la de l'EOKA. | ^r(>n'd
lion de Tile. 1 nationalisme devait "V ulcan', autre organisation 1?”
iceueil recevra ce nro ,lalcr !a liquidation de la guer- clandestine mais dont l’activité quftSi

projet en v introduisant notam-: ., , j , ... ■---------*r...... - ......... —------- -
ment l’idée de l’association de 1 .5. .* 5?nlmun*u^ gre. 1 '®ur tour à. s’a?‘ler: il se formait j
la Grèce 
ministration

Quel accueil recevra ce pro jre civile deelenchee au lende- jet. théoriquement fort habile et main ja guerre mondiale
séduisant, mais pratiquement de par j€S communistes grecs, 
realisation extrêmement diffiei-. Kort5 de ce conco.J%( les él«. 
le. Les premières reactions ve- ments lea plus dynamiques chez 
nues d Athènes ne sont pas pré- |e$ Gréco-Cypriotes intensifiè- 
cisément encourageantes: il con- rent leur campagne, à laquelle, 
viendra d’attendre quelques SOus l'inspiration de Mgr Maka- 
jours avant d'évaluer les chan- rios, chef religieux et, pour une 
ces dans l'immédiat de la mise large part, politique, îa commu- 
en oeuvre du projet. | nauté grecque de Chypre toute

Présenté voici un an, celui-ci entière ne tarda pas à se ral- 
aurait peut-être enlevé T’adhé- ! lier, 
sion des capitales intéressées et

chroniques telles que Tinfla 
les fluctuations cycli-

devait rester, jusqu'à ces der- La rapid* axpaniion économiqu* 
j niera mois, assez réduite. j d* TEurppt occidental*

Dans la_ période qui va de Tau- C’est la raison pour laquelle 
tomne 1955 à ces jours derniers, le monde reste largement dans 
le gouvernement britannique a lignorance des vraies dimen 
proposé un certain nombre de sions et des prodiges de Tune

des plus importantes expansions 
économiques des temps moder­
nes. et certainement de ta plus 
importante à laquelle on ait as­
sisté au cours de ces dix der­
nières années : la rapide ex­
pansion de l'économie de TEu 
rope occidentale.

L’expansion européenne peut

formules de compromis, qui tou 
tes furent rejetées par les Gré­
co-Cypriotes. En gros, elles cor­
respondaient a l’octroi d’une cer- 
taine mesure d’autonomie inter­
ne, mesure qui se serait étendue 
avec les années: à la limite, Chy­
pre aurait pu devenir un autre 
membre du Commonwealth avec

. i Quand il devint évident que, 
le consentement, plus ou moins pour des motifs d'ordre politi-
enthousiaste, des dirigeants des que et stratégique, la Grande- la ffMtion des affaires in-'u i^u<-
communautés gréco-cypriote et Bretagne ne quitterait pas Tlle, eimcs \ffis ce?a ne rériâb nTs ' £vlde,mment *ubir une inten-up-
turco-cypnote. les Giéco Cypriotes décidèrent , rncS- ,i\„ Lce a ne re«>lalt Pas , tion temporaire. Mais, conside-

Mata dans le climat qui pré de passer à'l’action. Ce fut la deux groupes%tSFoue* es *1 * *vec un,ccr,ain «
vaut actuellement dans Tile, le formation de TE.O.K.A.. orga Tnrî. u .Jfr* 1 n p&s 6eu‘em®n,t ,un,. retires
risque est grand qu’aucune for- nisme clandestin, qui entreprit anv I *®ment consecutif k ta fin de la—-1- J- -----------A. ------------------------------ a 1- -Al............de oreille aux assurances prod;-j guerre (dans Tensemble, TEu-

guees par Athènes et par les di- rope a retrouvé en 19A9 sonmule de compromis puisse être 
considérée comme acceptable. 
La situation, on‘le sait, n’a ces­
sé de se détériorer à Chypre de­
puis quelques mois et les espoirs 
qu’avait ouverts l’arrivée du 
nouveau gouverneur, sir Hugh 
Foot (qui a joué ta carte du li­
béralisme et de la confiance par 
opposition à son prédécesseur, 
le maréchal Harding) se sont 
avérés illusoires.

A ta vérité, le problème de 
Chypre apparaît plus complexe 
aujourd’hui qu’il ne Ta jamais 
été et la situation plus tendue 
qu’à aucun autre moment depuis 
les premières manifestations de 
l’EOKA, en avril 1955. Depuis 
quinze jours, des émeutes racia­
les d’une violence «ans précé­
dent ont fait 22 morts et des 
centaines de blessés. Ce qui est 
grave, c’est la transposition de 
ta lutte qui de Grecs vs Britan­
nique* est devenue depuis peu 
une offensive des Turcs contre

rie recourir à ta violence et au
dres° le "respect" des^pirerions au resoect^M dreit^de ta miM ‘ Pr(>duc.tion indukriei
rie la majorité ries Grecs de ; aijd« dro>ta de ta mino- par tète d’avant 1a guerre). Ce
Chypre. “Enosis” (rattache- rite tur<|ue’ "’“f ------------ —'

La nauvaau projttment à la Grèce) devint 1* cri 
de guerre

Il faut souligner que jusqu’à Voici que cette fois, le gouver- 
ce moment la communauté tur- nement britannique propose une 
co-cypriote demeurait hor* du ! formule entièrement nouvelle. En 
conflit. D'ailleur*. depuis de ceci d'abord, qu'elle ferait de
longues années, les relations en 
tre Grecs et Turcs à Chypre, 
étaient excellentes. Ankara mé-

Chypre une sorte de condomi 
nium: ta Turquie et la Grèce se­
raient associées à la Gde-Breta-

me, qui n’avait jamais manifesté . gne dans l’administration de 
beaucoup d'intérêt pour le« Tur-i Tlle, chacune des trois puissan- 
co-Cypriotes, restait à Técart de ces désignant un commissaire.
ce problème C’est alors que 
recourant au vieux principe "di­
vide ut impera", le gouverne­
ment britannique décida de con 
voquer une conférence sur la 
question de Chypre en septem­
bre 1955.

L'entré* an acèn* d'Ankara
Bien que le seul problème ex-

les Grecs. Et cette modification i^tant ait été créé par les re­
rie la situation politique ouvre vendication* des Gréco-Cyprio
*ur une crise aigue dans les re­
lations entre Athènes et Anka­
ra, ainsi que sur un redoutable 
affaiblissement de l’OTAN.

L'évolution du conflit
Bappelona brièvement quel­

ques donnée* élémentaires. Dé­
jà, avant la deuxième guerre
mondiale, de* éléments natio­
naliste* gréco-cypriotes récla 
niaient le départ des Britanni­
ques et le rattachement de Chy­
pre à ta Grèce: le gouvernement 
anglais écrasa le soulèvement

tes et de la Grèce la Turquie 
fut invitée à participer à cette 
rencontre. Assez curieusement, 
au même moment, éclataient en 
Turquie de violentes manifesta­
tions anti-grecques, notamment à 
Istanbul. A 1a conférence de 
Londres, le gouvernement d’An­
kara prenait une position énergi­
que, affirmait son intérêt pour 
l’avenir politique de Chypre et 
soulignait qu’il ne pouvait per­
mettre que la Grèce s’installât à 
cinquante milles de ses cêtes. Le 
problème se posait désormais à 
trois termes: Grèce et Gréco-Cy.

En second lieu, les deux com­
munautés : grecque et turque, 
auraient chacune leur Assem­
blée législative. Enfin, ta popu 
lâtion de Chypre bénéficierait 
de Tautonomie interne quasi 
complète. Bref, personne des 
intéressés n’obtient satisfaction 
entière mais chacun reçoit quel­
que chose. La Grèce et ta Tur­
quie auront chacune leur mot 
à dire dans l'administration. Les 
Turco-Cypriotes o b t i e n nent.

n'est rien moins qu’un profond 
bouleversement, presqu'une ex­
plosion.

Après une génération de frus­
tration et de stagnation, l'éco­
nomie européenne est actuelle­
ment en train de combler avec 
une rapidité étonnante Técart 
existant avec le* Etats-Unis 
pour ce qui est de 1a producti­
vité et des conditions de vie.

En 1948. ia production indus­
trielle totale de l’Europe et par 
l'Europe il faut entendre dans 
cet article les pays membres 
de l'Organisation Européenne 
de Cooperation Economique (les 
Iles britanniques, Irlande et le 
continent à l’ouest du rideau de 
fer, à l’exception de l'Espagne 
et de la Finlande), représentait 
un peu plus de la moitié de cel­
le des Etats-Unis.

A Theure actuelle, la produc­
tion industrielle d» l'Europe 
est égale à 75 p.c. de Celle des

comme les GrécoCvpriotes. le, EtariTn s. 
droit de diriger les affaires pro-1 , * niquement au cours des cinq 
près de leur communauté et de i d®r?1®te* années, alors qu aux 
participer aussi à la gestion des a mdus-
intérèU de Tlle. Les Gréco-Cy-! tT1?116 augmentait de 16 P-c- 
priotes ont 1a satisfaction du! «!a Ponction industrielle par 
maintien de Tunité de TU* : : 6 Px- ««ulement, en Eu-
on divise les communautés mais i r°P* ^es pourcentages corres- 
non le pays même, comme le ! P?ndan,.s d augmentation se sont 
demindsient Tmv» Enfin, e‘eves a pour la prcimdemandaient les Turcs. ____
ta Gde-Bretagne conserve en dé 
finitive la haute main et un 
droit de veto et, naturellement, 
maintient ses bases militaires.

(suite i la page 14)

LA CONJONCTURE ÉCONOMIQUE

Un déficit bienfaisant...
par Roland PARENTEAU

contribuables canadiens 1 ductives qu'anticipé, le surplus I-a situation peut se résumer 
°A»i j vr,1,m!n,J ttaissés de s'est transformé en un déficit, de la fsçon suivante quant a 
côte dans le budget de 1958-59? somme toute assez modeste, de l'exercice 1957 58 (en millions
A première vue les modifies- $39 millions
rions apportées cette semaine 
aux divers impôts sont bien1 
décevantes. La preuve c’est
qu elles ne privent le budget ... . . • _____
fédéral que de $26 millions 951ostv
pour une année entière. A part1 id?ccmbre .L9.0'*
l’inclusion dans les frais médi* * (juin 19o8)
eaux déductibles du coût des : On constatera facilement quV?- 
lunettes et des médicaments, ! tant donne l’ampleur des chif- 
des frai* d’ambulance et des fres en cause, on peut facile-
services diagnostiques, il y a ment passer d’un surplus de
peu de mesures qui intéressent $150 millions à un déficit de 1 
Tensemble des contribuables, | $40 millions, «ans pour autant

que les erreurs de prévision dé- 
Mais alors plusieurs citoyens passent les écarts normaux, 

se demandent comment il se1

de dollars);
Racatta* Dépansat

5,170
5.144
5,047

5,018
5.064
5.086

pour la première
et à plus de 30 pour ta deux­
ième.

I-a principale conséquence de 
cette importante accélération a 

i été une soudaine et considéra- 
! ble amélioration du sort du con- 
; sommatour européen.

Au cours des cinq dernières 
années, la consommation euro­
péenne par tôt? de biens dura- 

i blés, automobiles et appareils 
j ménagers, s'est accrue de quel­
que 60 p.c.

i De p!us. l’existence de ce 
marché de consommateur en ex­
pansion pousse les entreprises 
européennes à reviser leurs mé­
thodes et à élargir leurs pers­
pectives. 11 est probable que 
rien n’a mieux contribué à di­
minuer l'attrait du communis­
me en Europe. Si l’Union Sovié­
tique permettait à scs ressor- 

Xii ml ni rissant s d'émigrer, i! faudrait 
^ que l'Occident établisse main-

«u jii:,:. tenant un rideau rie fer pour 
,contenir la fuite éperdue des 

, Russes misérables vers 1a rela-
■ri “g five prospérité, et ta liberté de

, l’Europe occidentale.

fait que «ans réductions appré 
fiables d’impôts, le gouverne 
ment conservateur réussisse à 
accumuler un déficit record de 
$650 mililons pour l’année cou­
rante. On parle même d’un dé

en revanche du côté de ces dé-i Fait beaucoup plus important, 
nenses, il pouvait récupérer une l’Europe a introduit dans sa ré­
bonne partie de cette somme,. cente et extraordinaire expan- 
par suite de ta réduction dans sion, le* germes d'une expan- 
la subvention à la province ; sion future aussi extraordinaire. 
d'Ontario. Des exemptions de ta | F.n effet : 
taxe de vente, une réduction de ; — elle consacre plus de ressour- 
la taxe sur les automobiles et, Q'i® le* Etats-Unis aux in­
sur d’autres marchandises corn- vestiisements industriels, c'est- 
me les liqueurs douces, les bon- i à-dire aux principaux moyensL'armé# courant*

A partir de ces données ï*0”,*T là,*0”1.™* à mâcher ont I d’améliorer par ta'suite la pro­
ms sommes en mesure ' l01* dans !« **"*• I ductivite, — elle développé ses

iels hnous sommes en mesure
d’apprécier la situation de1 Bref, affirmer à ta seule lu-l investissements industriels beau-uppreuier ia situation ae Hrer. ainrmer à la seule lu-1 rmln rn 7“
1 année courante. 11 fallait mière du discours sur le budget: ^.P, rPiP. p d<?ment !es 
d’abord prévoir un“ <—•*- ----i. .........-- i v-uis.

a a im—i',a'ssc des revenu! t Ion n est pas loin de jeter influences diverses 
le» soupçons de mauvaise ad all„ffpmpnt5

± a?»» i ï&srzt&s: sms ' s?. ï,IVaborJ 10,! le, contribuables, e« avX te ! îSÏSS^i.,0«i“hrîtoî
allégements fiscaux de décem- mémoire un peu courte et ou

,95a'5f, "de «iwelque $450 mil-fllmU dieO,b,Ud8*L i li0nS' 0,1 50 ■‘«PPCllC OUC CC
d*p*dï 1913 régime con- sont ]es sa]arioS Pt les pè-
J*n*,treutr, ' rcs de familles nombreuses sur-
se, etc. Il y àuiait lieu de faire )out qUj avaient bénéficié des 
ici un intéressant re*our en , modifications apportées à la loi 
arrière peur montrer, à laide (|e ['impôt sur le revenu. On a- 
de precëdents discours sur le vai^ porté les exemptions pour 
budget d anciens ministres libé-1 - ......... - ■

de la présente année à la fois
pour les contribuables et pour 
le Trésor.

Randamantc fiscaux 
*t conjonctur#

Par ailleurs le ralentissement 
de la conjoncture, le fait ou’on

p.c. Les perspectives qu'ouvre 
cette expansion, ainsi qu'on le 
verra par ta suite, sont immen­
ses.

Fait également important, 
1a transformation subie par 
l'Europe dans les cinq derniè- 

| res années apporte une impor

cXa 3*eemme
au FOYER et dans le MONDE

mLES LIVRES ET L’HISTOIREl

NOTRE GRANDE AVENTURE:
par

L'Empire Français en 
Amérique du Nord 

Lionel GROULX
"Tout cet «aurige», ce* fruit», cm oi- 

Maux et ce* animaux • >n-. Ctr.a un pa a 
plua beau que :a Ftane* '.

Jolîle; à Mgr ne Laval

C’est un jeune Québécois qui s’expirme ainsi, au dix- 
septième siècle, ébloui par la région qu’il vient d’explorer 
avec le missonnaire Marquette: le bassin de la rivière des 
Illinois, toute la contrée des affluents du Mississipi: le 
Wisconsin, l’Illinois, le Missouri et l’Ohio.

Tous ceux qui croient savoir leur histoire par ce 
qu’ils ont retenu de leurs manuels scolaires et qui auront 
la curiosité de lire ce récent et magnifique ouvrage du 
Chanoine Groulx: Notre Grande Aienture, avec sous- 
titre: L'Empire français en Amérique du Nord, vont cer­
tainement faire de nombreuses découvertes captivantes 
sur l’histoire; doublement parce qu’il s’agit de notre pro­
pre pays, notre propre continent. Nous le parcourons au­
jourd’hui, ce continent, facilement et en vitesse; en ce 
temps-là, il n’y avait d’ouverts que les chemins d’eau, 
fleuves et rivières et Ton comptait les distances par jour­
nées de canotage. Auxquelles on devait ajouter le nombre 
de portages.

Aussi quelle mine de connaissances apporte cet ou­
vrage tur notre histoire, pour les éducateurs, les profes­
seurs, les parents qui reconnaissent qu’l! faut faire quel­
que chose pour développer chez les jeunes le sens na­
tional, le patriotisme (mot démo.dé mais sentiment bien 
necessaire), la fierté canadienne, qui ne peuvent exister 
si l’on ne réussit pas à faire aimer et admirer aux jeunes, 
le pays et ceux qui l’ont fait à ses commencements. On 
n’aime pas ce que l’on ne cannait pas ou pas suffisam­
ment et là faculté et la possibilité d’admirer, toujours en 
puissance chez les jeunes, et nécessaires à un bon équilibre 
psychologique, sont, comme chacun le sait, piteusement et 
pauvrement alimentées de nos jours. Il n’y en a plus que 
pour les satellites artificiels, sans trop se préoccuper du 
prix qu’ils ont pu coûter, les étoiles pré-fabriquées par la 
publicité toute-puissante, les vedettes au oied d’argile, les 
renommées claironnées mais vite essoufflées, etc., etc.

Dans une note liminaire, l’auteur écrit justement: 
"Dirai-je enfin qu’en réunissant ces pages éparses, et tout 
en respectant l’objectivité historique, j’ai songé quelqua 
peu à mes petits compatriotes, les jeunes Canadiens fran­
çais? Ils cherchent des héros. Et ils les cherchent souvent 
en de pitoyables contre façons empruntées à l’étranger. 
J’ai cru que cette histoire où des hommes de leur race 
cédant, sans cloute, à des impératifs économiques et po­
litiques, mais aussi aux sortilèges d’une nature exaltante 
et à la volonté de faire plus grand qu’eux-mêmes, j’ai 
cru, dis-je, que ces magnifiques extmples d'humanité 
pourraient peut-être réapprendre à la jeunesse de chez 
nous, la véritable notion de l'héroïsme et le goût des 
grands et beaux risques.”

Mais les jeunes fréquenteront-ils ces héros s’ils n’y 
«ont pas engagés par leurs éducateurs? Ceux-ci devraient 
savoir aussi commenter ces pages de façon convaincante, 
dans leur» cours, pour les maîtres, à la table familiale, 
pour les parents. La jeunesse a besoin, c’est certain. Je 
héros pour peupler son domaine du rêve. On doit ali­
menter ce culte du héros, ce besoin d’être épaté, d’adm». 
rer (encore un mot démodé) souvent inconscient mais 
réel. Alors il faut lui présenter ces types de surhommes, 
ces grands caratères de femmes dont notre histoire est 
pleine et qui peuvent supporter victorieusement la con­
currence avec ceux de l'étranger. Il s’agirait seulement 
de savoir les populariser en force et en beauté.

------ O-------
Donc, ce» pages en nous reportant aux premiers mi­

rages, aux "visions” de Jacques Cartier et de Champlain, 
aux époques des canotiers ou canoteurs de carrière, nous 
dépaysent complètent, rafraîchissent l’esprit en même 
temps que la mémoire. C’était l’époque où le pas’s, géogra­
phiquement inconnu, n'avait pas de cartes ni de routes, 
où les rivières et les fleuves étaient sans noms, ni français 
ni anglais, les saisons sans culture, où les lacs n’avaient 
jamais réfléchi la pâleur d’un visage blanc, où le vent 
n'avait jamais recueilli Técho des marchés ou des pièces 
sonnantes qui changent de mains. C’était l'époque où l'on 
cherchait le golfe du Mexique par le Saint-Laurent, la 
mer de Chine sur les grands lacs et le Japon en passant 
par l'Ohio! Avant les pays de Tor. avant les pars du pé­
trole, de l’uranium et du gaz naturel, les explorateurs, le»

découvreurs cherchaient les pays des épices! Et si cu­
rieux, si étrange que cela paraisse, les sauvages de l’A­
mérique, et, apparemment, ils étaient de nations infi­
niment plus nombreuses que nous le laissent entendre no* 
manuel scolaires, ont reçu le nom d'indiens parce qu# 
justement, au tout début de la découverte de TAmcri- 
que, Christophe-Colomb s’était cru rendu aux Indes! 
Maintenant qu’il n’y a à peu près plus de découvertes à 
faire sur aucun continent, les hommes rêvent d’abor­
der aux autres planètes e nfaisant conquête de Tespac* 
mais en ce temps lointain de la découverte des Amériques, 
tout était à découvrir et Ton rêvait surtout de la con­
quête des mers. Et les premiers découvreur» et explo­
rateurs ont mit beaucoup de temps à abandonner ce rêva 
de trouver de ce côté-ci un chemin plus court vers l’O­
rient, un chemin d’eau qui déboucherait tout bonnement 
dans la mer de Chine ou du Japon! Et tout était difficile, 
à commencer par le mesurage des distances et les rensei­
gnements a recueillir de la bouche des Indiens qui étaient 
loin d’avoir fait l’unité des langues! Chaque nation, cha­
que peuplade, chaque tribu presque, avait la sienne! 
Même si les Français avaient su l’anglais à cette époque, 
ça n’aurait pas servi beaucoup, sauf quand ils avaient 
la surprise de rencontrer un poste isolé de traite de four­
rure ou un bateau anglais solitaire chargeant des peaux 
de castor. Et il y avait encore davantage de nations d’in­
diens à découvrir que de fleuve», de rivières et de lacs! 
Une de ces nations appelée Ouinipigon», portaient aussi 
le nom mystérieux de "Gens-de-mer”. C’est vers eux que 
Champlain enverra Nicolet. "Ces "Gens-de-mer”, dit no­
tre auteur, de là l’origine de leur nom, passent pour en­
tretenir des relations de commerce avec d’autres peuples 
fort éloignés qui viennent à eux. sur de "grand basteaux 
ou navires de bois”, et par voie de mer. Sagard inclinait à 
voir en ces Ouinipigon» une nation policée des bords de 
la mer d’Orient. En dépêchant vers eux Tun de ses am­
bassadeurs, Champlain nourrit-il le secret espoir de dé­
couvrir de ce côté, la fameuse mer de Chine qui hante 
toujours son esprit? Chimère que beaucoup de ses con­
temporains, comme on sait, partagent avec lui. N'est-ce 
point, en la Relation de 1626. que le Père Charles Lale- 
mant, à la suite de Sagard, assigne au Canada, peur bor­
ne vers l’Occident, la mer de Chine? Dans leur opinion 
commune, les Indiens ne font-ils pa» eux-mêmes de TAmé- 
nque une grande île? Quoi qu’il en soit, la grande robe 
de damas de chine "parsemée de fleurs et d’oiseaux de 
diverses couleurs" emportée par Nicolet en son bagage 
et dont il te para pour faire son entrée au village des 
Ouinipigon». donne singulièrement à penser.” Les explora­
teur» français qui ignoraient encore à ce moment l’exis­
tence de la mer du Pacifique ne pouvaient se douter na­
turellement que les Espagnols s’y promenaient déjà et en 
occupaient quelques points du littoral.

En plus du pays à découvrir, il y avait aussi à réus­
sir les alliances le plus nombreuses possibles avec les In­
diens, sauvages ou Peaux-Rouges comme le» appelait aussi 
parce qu’on ne pouvait que très difficilement se passer 
d’eux pour organiser le commerce des pelleteries. Et il y 
avait les travaux d'évangélisation poursuivit par les mis­
sionnaires qu’on rencontre nombreux. Et ces homme» ca­
notaient de Québec aux grand» lac», de la baie d’Hudson 
au golfe du Mexique! Et jusqu'à la Mère Marie de l’In­
carnation qui s’intéressait aux conditions de la traite de 
la fourrure, tant c'était une industrie vitale pour la co­
lonie. Quant on considère l’exemple de courage et d’éner­
gie physique laissé par ces explorateurs on ne peut s’em­
pêcher de les comparer aux pilotes de ligne que Saint- 
Exupéry a immortalisés. Et Ton te demande quand vien­
dront ici les romancier» et les auteurs dramatiques ca­
pables de nous offrir d’irrésistibles romani ou pièces dra­
matiques qui auraient pour cadre et décor» l’Amérique 
sauvage et neuve où s’implantait alors une des plus 
vieille. ,t des plus belles civilisations de l’Europe. D'au­
tres. ailleurs, ont réussi dans des formes belles et artis­
tiques, cet alliage du passé historique et de la fiction, 
en situant leur» oeuvre» jusque dans le moyen-âge ou 
l’antiquité. Un des meilleurs moyens de faire aimer les 
figures du passé dans le présent agité et volage.

Germaine BERNIER
NOTRE GRANDER VENTURE. Par Lionel Groulx. 

volume de 5 00 page». Collection Fleur de Lvs. Illustra- 
tion» et cartes. En vente dans les librairies.

*r#»iiv ‘ '>nf!,n,s éligibles aux allocations prévoit pour 1953 un produit ns-1 tint« oontrihiinon .7, 8 ! „ ?n 
familiales de $150 à 250 et pour ; tional brut d. $32 milliards à à ta n iiur.eduh our les •1lU,rcs (I<> M0° à S500- 1)0 peine supérieur à celui de 1W7.1 *3 r-^peruè du

lu3r même le taux marginal d’impôt, ont aussi une Influence à taj tj., imrw
, • , , • cest-a^lire celui de ta première baisse sur les rentrées fiscales »

re sniot'a^oont&s^o!.0.mrtu "'!,n<'u1îr d* $,'00° ^ re'('"u 1 droits de douanes serentaL i "“S" pr‘%
ce sujet et contentons-nous d u- posable était parée de 15 à fectés semble t il. quelques taxes hli^rtantas
ne ans lvs* du hiidcet luimême. .13r'' ,ft .ce!“1. de_ ,a deuxième | d’accise aussi mata surtout l’Im- :

S’511

ne analyse du budget lui meme. h. 17 4 r,L’arme# darniàr* tranche de 11 a 16 r (j compr.s pôt sur les profits des compaoarmer» | nmpôt de sécurité de ta vieil- j ' ..............

monde.
Les importations européen- 

enance du reste du 
sont deux fols plus 

que les importa­
tions américaines, se sont dé­
veloppées plus rapidement queI impôt ne sceume or is vieil-i gmas, à cause de Tevidentr 1. ré rod n n i on .>, > nP<Comment donc peut-on expli- lessc de 2ro). Au total, ces chan- baissé des bénéfices au cours de I (*n.P a I?Lmenié" de

lar qu'on mentionne en même Bernent* ainsi que d'autres mo- l’année. Quant à l'impôt sur le rfPniii« i<«* TnutP« lesmps deux déficit*, dont Tun dlfications techniques à Tint- revenu des particuliers. 1^ i n.Tions et en Dafréciréer cel L
. n. ... prcmieri ,t pôt sur le revenu devaient fai-; fets des abattements clW dé-1

les justifier? re perdre quelque $225 millions crit* sont atténués par les haus- j Ju monf,. 0Snt C profit cfe^et
qui se pa«- à 1 Etat............... ses normales venant des reve

qutr 
temps
est le double du 
ensuite comment 
Pour comprendre ce qui se ii__ .
«e actuellement, il est bon d’ef- Quant à Tlmpôt sur les corn 
fectuer un retour en arrière et pagnies, les taux n'étaient pas 
ri* considérer l'exercice anté­
rieur. 1957-58. La première éva­
luation, faite d’ailleurs par Tho- 
norable Harris au debut de 
1957, c’est-à dire à Un moment 
de prospérité, prévoyait un ex­
cédent d* 152 millions. Sur­
vinrent la récession d’une part, 
un changement de gouverne­
ment d’autre part.

changés mais le gouvernement 
fédéral leur permettait désor­
mais de déduire leur impôt pro­
vincial jusqu'à concurrence o'un 
taux de 9rc au lieu de 7 p.c. 
comme auparavant. Comme en 
même temps l’Ontario décidait 
d'imiter le Québec et d'établir 
son propre impôt sur les com­
pagnies. le Fédéral se privait en 
tout de quelque $150 millions 
supplémentaires. Il est vrai qu’-Au mois de décembre der­

nier une nouvelle évaluation, de 
M. Fleming celle-là, tenant , 
compte à la fols de l'évolution , ,
de la conjoncture et des allé- *,,r revenu
gements fiscaux votés à cc mo fropM *ur 'r* compagnies 
ment-là, établissait le surplus riro"-, d<’ successions
à $30 millions. Depuis, 1* nê-i Iaxe de, VS. f. .,
( -ion s’est ageravée. une J**** rt droits d accise 
c!r ude campagne électorale est Droits d*’ douane*

nus encore en progrès. accroissement. Les ventes fai- 
! tes à l’Europe leur ont permis 

De toute façon, on h’escomp-1 de multiplier leurs importations 
tait pour 1958-Ô9 que des recel de Produits industriels europe- 
tes de 4,660 millions sans comp- ena- , . ,
ter les recettes de la caisse oc | , di'r*ndance de 1 Europe 
sécurité de U vieillesse comp * ^cs échanges ex t é
tabilisée à part et qui devrait | ,ri*lira et dosJ importatlons ri ou- 
rapporter environ «970 millions, tre-mer rend évidemment son 
On trouvera ci-après les prtn-1 economic plu* vulnerable aux 
cipales recettes de Texerrice en ‘oriuencc* àtrangèrw que ne
comparaison de celles de Tan-, ,
née précédente (en millions de d*‘ s}*« * dramatiquement
Hnii.Mi- mis en relief s* sujétion a 1 en-

! droit du pétrole du Moyen-O­
rient.

Le communisme et le natio 
nali.sme peuvent compromettre 
le* énormes intérêts oe l'Euro 
lie en Afrique.

A l’intérieur même de soi 
frontières, l’Europe a également I 
des ennuis d’ororc économique, i 
L’équilibre entre elle et le« ns-1 
tion* productrices de matières1

Çntita A la pops 14)

Test l’économie américaine.

ipagn 
si ni'im enue. si bien que par sui­

te de dépenses plua élevées que 
prsôu et d* taxes moins pro-

Totat

wçcs\'\-.w-;ç Camps de santé 
Bruchési

Aux parents concernés
I Veuillez noter que tous les 
' enfants des Camps partiront le 
! jeudi 26 juin.

Rassemblement au nouvel Edi­
fice de l’Institut Bruchési. 2225 
est. rue Rachel, à 8h.30 préci­
ses (heure avancée).

I-es parents confieront leur» 
enfants aux infirmières et se 
retireront aussitôt.

lies enfants devront emporter 
avec eux un petit lunch S. V. 
P. pas de liqueurs. Prière de 
bien mettre le nom sur le lunch 
et les sacs.

Prochain mariage
Le docteur et madame Ro­

saire Lauzer d'Outremont an­
noncent le mariage de leur 
fille Denise avec Me Guv Saint- 
Germain. fil» de M. et de Mme 
Lucien Saint-Germain, de Saint- 
Hyacinthe.

La bénédiction nuptiale leur 
sera donnée dans ta stricte in­
timité, mercredi le 25 juin à 
onze heures à ’.'église Saint- 
Germain d'Outremont.

TRUDE SEKELY
Conr» préparatoire t 

l'accouchement 
Crmnsitloue rxihmlQue et 

médicale pour dsmrt 
et Jeune» Mite*

Studio: 5316 «venu* du Parc
Cour* professionnel pour 
Infirmière» en seplemhre

Les classes seront donnée* 
pendant tout l'été.

Appelés : DE. 6005

Beams... charmas... 
Ceux atours Or la 
femme. Cc* tresor*. 
elle doit le* che-tr 
e: le» protéger t». 
lousement . Les 
or*« tiens Tulipe 
Noir* aideront à tes 

lui conserver 
' COMPAGNIE ('AV SMA PRI G

mz-ss ms-st Différé

1.499 1,370 — 129
J.235 J,020 - 215

72 65 — 7
703 705 -f 2
M9 550 + 1
498 450 — 48

i.o-ir 4,660 —317
(autre à la page 14)

M et Mme Erxvin Ruschmeier. de Cologne, Allema­
gne. à leur arrivée à l'aéroport de Dorval. M. Rusch- 
meier est le directeur des opérations internationales 
de là Maison "411 1”, bien connue pour scs fameuses 
Eaux de Cologne et ses parfums M- et Mme Rusch- 
meier ont visité les pays suivants: Etats-Unis, Vene 
zuela et Cuba: ils séjourneront à Montreal avant de 
retourner à Cologne.

PRODUITS DIETETIQUES
Spécialités alimentaire* pour dl*tieti(jii< *. diZ*»» amalgrlriantfi tt*. 
Appareil a Voghourt (t culture Cerealr* nun rai'lhé**

Thé» et tisane* Huiles prfsiée» k froid
Fruit* «échés et Jus purs

Demande» notre liste d» prti (ratult*.

CENTRE DIETETIQUE VOGEL
11W, ru# Barri, (coin Dorehastar) AV. 1-1J0J
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LES FINANCES MUNICIPALES

L'exercice 1956-57 se solde 
par un surplus de $2,801,775

Le lurplus de l’exercice financier terminé le 30 avrill 958 est de $2,801,775, 
» rapporté hier le directeur du service municipal des finances, M. Lactance Roberge, 
Ce surplus se compose d’un excédent de $1,806,166 «ur la revenu estimé et de $995.- 
609 de dépenses inférieures à celles estimées, après avoir pourvu à des réserves au to­
tal de $5,832,772 pour engagements et dépenses projetées.

dupui
le magasin H de la familli

HEURES D’AFFAIRES 
Fermés mardi 24 juin — 
Ouverts le vendredi soir

9h.30 » 5h.30
St-jean-Baptiste 
jusqu'à 9h.30

famille canadienne

Le revenu total y compris les 
taxes scolaires et une somme de 
$10,600,000 du surplus des exer­
cices antérieurs, a été de 
$140,817.056, comparativement a 
$133,159i>14 qui comprenait une 
somme de $6.000,000 provenant 
du surplus <ies exercices anté­
rieurs, en 1956-57. Pour l'année 
en cours, 1958-59. les previsions 
sont de i’ordre de $145.384,933.

Le bilan du directeur des Fi­
nances révèle que le surplus 
disponible pour affectation au 
30 avril 1958 se chiffre par $4.- 
452,365. Ce surplus est formé de 
l'excédent de S2.801.775 prove­
nant de l’exercice qui vient de 
se terminer et de contributions 
foncières des propriétés nouvel­
lement construites et récem­
ment évaluées, de réserves 
d exercices antérieurs non re­
quises et de remboursements à 
la ville pour certains dommages.

Ce surplus, tel que le prévoit 
la charte, sera ainsi réparti : 25 
p.c. doit .servir au rachat d'obli­
gations ; $1,000,000 de ce qui 
reste affecté à des dépenses 
d'administration générale et le 
re-ste à des dépenses en immo­
bilisation.

M. Roberge souligne que les 
operations de trésorerie ont 
rapporté une somme de $1,940,- 
568 grâce au placement des 
fonds disponibles.

Le directeur des finances no­
te aussi que la perception des 
taxes s'est maintenue a un haut 
niveau La taxe de vente a rap­
porté $18.825.630 comparative­
ment à $18,165,406 en 1956-57.

Les contributions foncières 
ont de nouveau représenté la 
principale source de revenus de 
la Cité, soit $36,158,531 ou 25-

68 p.c. du budget. La taxe d'eau 
a rapporte $17.465,946 compara­
tivement à $16,732,104 l'an der­
nier.

I/e revenu provenant de la 
taxe d'affaires a été de $11,- 
464,318 comparativement à $10,- 
947,798.

Traifemtioti »t gages
Les traitements et gages, aux 

, employé* de la Cité représen­
tent une somme de $47,901,965, 
soit 48.29 p.c. des dépenses de 
la Cite.

Au cours de 1957-58, la Cité 
a versé, en plus de ces salaires, 
une somme de $5,368,991 pour 
fins de pension, d'assurance- 
santé et d’assurance-vie. C'est 
une augmentation de $615,168 
sur l’année précédente.

Au 30 avril 1958, un montant 
de $1,380.571 est réservé en 
prévision des dépenses qui pour­
raient découler de la revision 
du fonds de pension des fonc­
tionnaires et de la caisse de re­
traite.

Au totale revenu ordinaire a 
été de $102.000,133.29, soit 72. 
43 du budget total et les dépen­
ses courantes de $100,198.357.39. 
On a déduit cependant de ces 
dépenses $1,000,000. de dépen­
se* d'administration qui furent 
imputées au surplus disponible, 
ce qui réduit à $99,198.357.39 
le montant des dépenses couran­
tes apparaissant au bilan.

Dépens» capitales
Au cours de l’exercice 1957- 

56, des dépenses capitales au 
montant de $48.937,474 ont été 
effectuées dont $30.290,558 pour 
travaux publics et $18,646,916 
pour améliorations locales.

DOCUMENTS...
(Suite de la page 13) 

premières peut être bouleversé 
par la baisse récente des cours ; 
mondiaux de ces matières, qui i 
s'est produite précisément au1 
moment où les prix industriels1

des revendications excessives 
des syndicats.

Les restrictions monétaires que 
l’on pratique actueUement en 
Grande-Bretagne constituent, au 
mieux, un moyen très détourné 
de contenir la poussée coûts-prix 
qui tracasse les économistes eu­
ropéens autant que leurs confrè­
res d'Amérique. Une application 
unique de la déflation ne peut 
remplacer la réduction progres­
sive et séculaire des prix indus­
triels qui ferait profiter les con­
sommateurs des énormes et dra­
matiques progrès de la technolo- 
gie.

Une révolution lilenclouoo
Les progrès réalisés par l'Eu­

rope et les promesses qu'elle of­
fre sont cependant extraordinai­
res et paraissent d'autant, plus 
remarquables aux Européens 
que, il y a peu de temps encore, 
leurs conditions de vie ne s'é­
taient pas véritablement amélio­
rées de mémoire de la plupart 
des hommes.

L'histoire économique de l’Eu­
rope au cours des soixante-quinze 
dernières années se divise elle- 
même en trois phases: 1. une 
génération de développement et 
de promesse; 2. une génération 
au moins de guerre, de frustra­
tion et de stagnation: et 3. les 
debuts magnifiques d'une ère 
nouvelle et plus longue d’expan­
sion et d'abondance.

La génération de développe­
ment et de promesse se situe en­
tre 1880 et la première guerre 
mondiale, époque où ce qui cor­
respondait alors à l'Europe libre 
actuelle a accru sa production 
industrielle de plus de 160 p.c.. 
et plus que doublé la production 
industrielle par tête ices chiffres 
paraissent fournir une indication 
valable, encore que grossière, de 
l'expansion économique'.

Il est vrai que, dans le même 
temps, les Etats - Unis faisaient 
mieux encore. La production in­
dustrielle par tète augmentait 
quelque peu plus vite qu'en Eu­
rope et. en raison de l’augmen­
tation beaucoup plus rapide de 
la population, la production in­
dustrielle totale se développait à 
un rythme beaucoup plus elevé.

Toutefois, en 1913, à la veille 
de la première guerre mondiale, 
la production industrielle totale 
de l’Europe était encore plus im­
portante que celle des Etats-U­
nis. La plus grande partie du 
commerce mondial et de l'inves­
tissement provenait encore de 
l’Europe.

La génération européenne de 
guerre, de crise et de stagnation 
a vu le jour en 1913. Ni le redres­
sement des année* vingt, ni la re­
lative douceur de la crise n'ont 
permis a l'Europe de continuer a 
rivaliser avec les Etats-Unis, et 
la deuxième guerre mondiale l a 
fait reculer de nouveau.

Entre 1913 et 1948 la produc­
tion industrielle totale en Europe 
n'a augmenté que d un tiers, et 
la production par tête que dé 
5 pc., alors que les Etats-Unis 
triplaient la première et dou­
blaient la deuxième.

A l'heure actuelle, la troisième 
grande phase de l'histoire écono­
mique de l'Europe est enfin en 
cours.

Dans les dix dernières années, 
l'Europe s'est développée pres­
que autant qu’au cours des trente 
années dorées qui se sont écou­
lées entre 1880 et 1910. Dépas­
sant les Etats-Unis, elle a pour 
ainsi dire doublé sa production 
industrielle globale et augmenté 
de 75 p.c. environ la production 
par tète, laquelle atteint approx­
imativement 375 dollars. Ce chif­
fre est encore inférieur au niveau 
atteint par les Etats-Unis dans 
les premières années de la pé­
riode décennale qui s’étend entre 
1920 et 1930. mais il est supérieur 
d’environ 55 p.c. au chiffre le 
plus élevé relatif à l’Europe 
d’avant la guerre.

La production brute par tête 
de l’Europe — le montant global 
de tous les biens et services 
(produit national brut) divisé 
par le chiffre de la population — 
peut être valablement évaluée à 
1.300 dollars par an. ce qui repré­
sente d’ores et déjà la moitié de 
la production brute par tête des 
Etats-Unis.

La consommation par tête re­
présente actuellement à peu près 
875 dollars, soit déjà 25 p.c. de 
plus qu'avant la deuxième guer­
re mondiale.

De nombreuses raisons laissent 
à penser que l’expansion de l'Eu­
rope continuera à dépasser celle 
des Etats-Unis, et que l’Europe 
rattrapera, tôt ou tard, les Etats- 
Unis.

, Les principales dépenses na- 
| pitales effectuées furent : pava- 
I ges, $5.520,982 ; égouts $1,541,- 
! 992 ; trottoirs, $1.289,430 ; ex­

propriations. $10,294.512 ; tra- 
\ aux d'aqueduc, $5,974,842 ; édi­
fices municipaux, $2,732.849 ; 

I égouts collecteurs, $7,671,904 ; 
j parcs et terrains de jeux. $4,- 
| 478,991 ; revêtement d'asphalte 
! et améliorations aux rues, $3,- 
661,556; conduits souterrains, 

j $1,364,310 ; boulevard Métropo­
litain, $1.628.044 ; élimination 
des taudis. $2.602,844

Des emprunts autorisés de­
puis 1947, par le Conseil muni­
cipal, une somme de $49.956,- 
687 n'a pa* encore été appro­
priée et un montant de $103,- 
687,135 représente des crédits 
disponibles à même ces em­
prunts; il existe donc au 30 a- 
vril 1958 une possibilité de tra­
vaux de $153,643,822.

Les emprunts non contractés 
sont au montant de $197,434,660 
formé de $153,643,822 de cré­
dits disponibles, de $44.480,850 
d’excédents de dépenses sur 
emprunts contractés, desquels 
il faut déduire $690,012 d'excé­
dent d'emprunts sur les dépen 
ses.

Le service de la dette a coû 
té, au cours de 1956-57, $18.- 
538,821. La Cité a racheté en 
surcoit de ce qu'elle était tenue

(suite A la pape S)

Un déficit...
(Suite de la page 13)

Comme par ailleurs les dé­
penses prévues de 1958-59, c’est- 
à-dire 5,300 millions, s’élèvent 
à un niveau plus élevé de quel­
que $250 millions que celles 
de l’année précédente, on a 
ainsi les deux raisons du défi­
cit. Quels- sont les postes de 
dépenses qui subiront le plus 
de hausse? Vraisemblablement 
les prestations de sécurité so­
ciale. sous forme d’allocations 
familiales surtout, des subven­
tions plus généreuses aux pro­
vinces, des dépenses plus éle- 

! vées au poste des travaux pu- 
j blics.

L»« déboursés •xtr«-budgét«ir»s
Dans aucun cas cependant il 

ne s'agit de montants vraiment 
sensationnels. Il ne faut pas ce­
pendant oublier, si l'on veut 
juger du rôle du gouvernement 
fédéral dans la lutte contre la 
récession que tout n’apparait 
pas dans le budget: par exem­
ple les prestations plus élevées 
d'assurance-chômage, des pen­
sions aux vieillards dépassant 
celles de l’an dernier oe plus 
de $100 millions pour attein­
dre maintenant $555 millions, 
les nombreux prêts et avances 
aux compagnies de la Couron­
ne, comme celui de $250 mil­
lions aux Chemin* de Fer Na­
tionaux pour construction de 
nouvelles lignes, celui de $400 
millions à la S.C.H.L. pour cons­
truction d’habitations. Tous ces 
déboursés même s'ils n’appa­
raissent pas au budget, sont des 
tinés à fournir soit du pouvoir 
d'achat, soit des emplois. Et 
c'est en les ajoutant au déficit 
budgétaire que l’on arrive à un 
déficit de caisse de $1,400 mil­
lions (dont une partie sera rem­
boursée ultérieurement par les 
bénéficiaires).

Cet argent devra être obtenu 
par l’emprunt, ce qui provoque- 

i ra sur le marché des capitaux 
' une activité extraordinaire,
! d'autant plus qu'en même temps 
j le gouvernement doit faire face 
: à des échéances d’emprunts de 
près de $2 milliards. Mais on 
aurait tort, de s'inquiéter; les 
fonds accumulés ne manquent 
pas parait-il. Pourvu qu’il ne 
vienne pas à l'idée des consom­
mateurs d’épargner encore da­
vantage! Cela évidemment pour­
rait devenir assez nocif et mê­
me compromettre la reprise 
économique.

Tenues de plages, de vacances, pour hommes pratiques
( En vente au rez-de-chaussée chez Dupuis )
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A-ENSEMBLES DE PLAGE D-CULOTTES DE BAIN "JANTZEN” G-CULOTTES SHORT "BERMUDA”

Horizons internationaux...
(Suite de la page 13)

Solution origintle. formule 
fort ingénieuse sur le papier. 
Reste a voir si elle s’avérera 
praticable entre des pays et des 
communautés qui sont actuelle­
ment si violemment hostiles, 
l’un à l’autre.

La dtmièra chance
A supposer même que les ins­

titutions prévues puissent être 
mises en place, pourront-elles 
fonctionner longtemps sans à 
-coups? Et ne fait on pas par 
là que reporter la crise? Il faut 
rendre cette justice au gouver­
nement britannique qu’il est 
aux prises avec un des problè­
mes les plus complexes que l’on 
puisse trouver dans le monde 
actuel, qui n’a guère d’équiva­
lent que le problème algérien. 
Il faut également lui rendre cet­
te justice qu’il a fait un énor­
me effort ces derniers mois 
pour apporter une solution qui 
préserve pour l’essentiel la so­
lidarité entre pays de l’OTAN.

Il ne faut pas oublier en ef­
fet que l’affaire de Chypre in­
téresse au premier chef les 
pays de l’Alliance atlantique. La 
Grèce et la Turquie sont toutes 
deux membres e ce pacte et en 
représentent la position avan­
cée en Europe orientale. On 
Mit que l’attitude de Londres 
au aujet de Chypre a été sa­

vamment exploitée en Grèce 
par les partis de gauche ; et 

| cela n’a pas été indifférent aux 
gains spectaculaires enregistrés, 
le 25 mai dernier, par la corn- 
munisante Union de la gauche 
démocratique.

Dans cette situation, donner 
pleinement satisfaction soit à 
Athènes, soit à Ankara risquait 
non seulement d’ouvrir une cri­
se entre Londres et l’une ou 
l’autre de oes capitales mais 
aussi d’éhranler sérieusement 
l’OTAN. Déjà, la question de 
Chypre a mis en veilleuse le 
pacte des Balkans, créé sur l’i­
nitiative de Tito et dont la Grè­
ce et la Turquie sont membres 
avec la Yougoslavie.

Il faudra suivre avec atten­
tion les réactions des pays inté­
ressés directement par la ques 
tion cypriote et les positions 
que prendront finalement Athè­
nes et Ankara. La nouvelle 
flambée de violence, hier, quel­
ques heures à peine après l’an­
nonce du plan britannique, est 
d’assez mauvais augure. Mal- i 
gré tout, il reste un espoir que 
la sagesse politique triomphe 
dans les divers camps et qu’a 
près avoir été déchirée pendant , 
trois ans, ITle de \ Chypre re­
trouve enfin le calme et devien- 
ne non plus un lieu d’affronte­
ment mais un témoignage de 
coopération entre Londres, A 
thénes et Ankara.

LINGERIE

pour tous les usages

Consultez toujours
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459 St-Sulpice Montréal 
BE. 4428

COTON SERRE DOUBLE DE RATINE ‘ Sanforized” 
en brun ou gris. Gilet de coton entièrement doublé 
de ratine. LA CULOTTE genre boxer à taille élas­
tique et cordon coulissant pour meilleur ajustement. 
Intérieur renforcé d’un large sup- 4 ■y CIC 
port en tricot de coton Tailles P. * # ■•70 

M G. Ex G.

B-CHEMISETTES "POLO"
Modèle à manches courtes Keniey. rayonhe lavable 
sans repassage. En bleu, marine, rouge, blanc, noir. 
Rayures verticales contrastantes. Col mou, plastron 
à deux boutons, pochette poitrine. O QC 

Tailles P. M. G. 4fc»*7i7

C-CULOTTES "SHORT" JANTZEN
Gabardine de coton peignée importée. Coton “San- 
farized” à l’épreuve du soleil, de l’eau. Modèle très 
court. Devant à glissière, 2 poches sur les côtés, 
poche dissimulée sur la hanche. Large g? QC 
ceinture au dos élastique. MARINE,

GRIS, BEIGE — 30 à 44.

Tissu acétate gris pâle, charcoal, turquoise, or. 
Genre culotte boxer avec élastique à la taille et 
cordon coulissant. Pochette pour clefs, monnaie. 

Support intérieur tout en tricot. QC
Tailles 30 à 38.

E-CALEÇONS DE BAIN "JANTZEN"
Tricot acétate, coton “Lastex”. Extension tous sens. 
Choix de rouge, bleu, blanc, brun, noir. Rayures 
horizontales multicolore» garanties bon teint au 
procédé Chromspun. Cordon extensible à la taille. 
Pochette pour clefs, menue monnaie, g" QC 

Tailles 30 à 38. 0»%73

F-CHEMISETTE "POLO" JANTZEN
Beige, bleu, rouge, dans un fin coton peigné tricot 
filet. Rayure* verticales prononcées. Col tricot cô­
telé et plastron à 2 boutons. Poche g* QC 

poitrine. — Taille* P. M. G.

marque FAIRWAY en toile, noir, bleu ou sable. 
Longueur de jambes 9 pouces. Ceinture de même 
tissu, devant à glissière. 3 poches, une QC 
sur la hanche. — Tailles 32 à 44, ■

H - CHAUSSETTES D'ETE "BERMUDA"
Importation d’Angleterre “EXTENSIBLES” en nylon 
beige, bleu, gris, noir, marine, rouge clair, blanc. 
Une seule pointure convenant 10 à 12. ^ QC 
Portez ces chaussettes avec la culotte 46i«570

BERMUDA, la pair»

I-GILET, CULOTTE "PLAGE”
Prix ord. $9.95 à $10.95, économie pour vous: $2 00 
et S3.00. Ensemble» en coton “Sanfomed”, rayuro* 
bleu-noir, gris-rouge, sur fond blanc. Gilet 2 poches, 
devant boutonné — culotte type Boxer, taille élas­
tique et cordon coulissant. Poche QC
porte-clefs. Tailles P.. M . G , Ex. G. / ■%73 

les deux pièce»

Commandes téléphoniques acceptées — PL. 5151, local 300
DUPUIS — REC-ITE-CHAUSSBX |**»

m Raquettes tennis
Frêne et nylon - marque DONNAY

(OrJ. 9.951
SPECIAL 698

VOTRE SUCCES AU TENNIS DEPEND AUSSI 
D UNE RAQUETTE DE CETTE QUALITE DONNAT 
(importation de la Belgique) — Cadre en frêne 
laminé le fond résistant en véritable nylon. Fini 
vernis naturel

DUPUIS — MEZZANIKP IWO)

Souliers sport ou habillés
pour hommes, jeunes gens. Pointures 6 à 1 1 dans le groupe. Brun pâle 
foncé — beige — noir. Empeigne unie 
ou fantaisie à 2-B-4-5 oeillets. Genre 
Roger Bontemps, laçage de côté, aussi 
élastique chaque côté. Quelques paires 
en suède: brun, gris, vert mousse.
Semelles cuir ou caoutchouc léger.

DUPUIS — REZ-DI-CHAUSSEB («10)

brun

10”

LEGERS IMPERMEABLES 
EN PLASTIQUE

(Ont. 6.5 0) SPECIAL

3.95
Voici le plus léger des imperméables, 
facile à prendre avec vous grâce au petit 
sac, aussi en plastique, dans lequel vous 
pouvez le glisser. Le sac se ferme avec 
glissière TOUTES LES' COUTURES 
SCELLEES (New Wonder Seal) soit per­
manentes, doublement renforcées. PLAS­
TIQUE CRIS CHARCOAL pour TAILLES 
P M.G. et ExC.

DUPUIS RKK-DK-CIlAUBSrJt l«.v»

' £>U puiv “fïtH'pi' > RAYMOND DUPUIS, prétldent - 865 EST, RUE STE-CATHERINE, MONTRÉAL — PLATEAU 5151


